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PONTIFICAUX XARONITES 
ur cs 
Consultés ri utilisés féans le nrseente étuêe 
(Une croix #4 marque ceux qui Ian el pas œonsultés directement) 
nr 


I - Manuscrits primitifs. 


Codex r' O ‘ 


Rituel des Ordinations âu Patriarche Jérémie al-Amchiti, écrit 
de sa propre main en 1215. 

Conservé, au temps d'al-Douaihi, au couvent de mar Sarkis d'Ehden; 
aujourd'hui perdu. _ 


C'est le manuscrit type ou princeps de tous les suivants. 


Cfnel-Dousi hi, Commentæf res sur les Ordinations, texte in primé, 


mme ma an amer mn, 


pr, B4- 85, et texte manuscriti!Cod. LA, læx Préface, et Cod. Eo p.15-16. 


Codex I. 


Rituel des Oräinations de l'évêque Théodore de Acoure, écrit 
en 1296. | 

Conservé au temps d'al-Douaiïihi au couvent de mar Elisée, rrès 
Bécharry (Comment.Orâ.,ibid.: le Cod,.XXXV n'en parle pas, le Dä.XII 
- le mentionne sur la marge); aujourd'hui à la Bibliothèque Vati cane, 
Fond.Syr.,Cod.CCCIx (Mai,Script.Vet.Nov.Coll.,t V,p 23). Copie photo- 
graphique offerte par la S.Congrégation Orientale au Paÿriarcæ maro- 
uite, à Békerki. : 
Papier moyen in-R 4. Tout en syriaqgue. Soigneusement écrit et 
bien conservé. Sur la page unie, Sans pagination à l'origine. 116 ff. 


__ En voici la note finale: "Achevé, avec l'ai de de Dieu,l'mées 
Grecs 1607, au couvent béni et aimant le Christ de N.-D. Marie, au vil- —: 
lage béni de Acoura, appelé Ain-Coure (en syr. Source fraîche), au 
temps de notre père pur et élu de Dieu mar Théodoros, évêque, et de 
son neveu {fils de son frère) notre père{Curé Abraham; que le Seigneur 
Dieu leur accorde belle et lohgue vie...", f°llsr. 


C'est un Pontifical, contenant la partie du pontife, et @s préê- 
tres qui l'assistent, dans "les Chirotonies de tous les degrés du 


sacerdoce":  |La«a CYR ATEN CS Ls at, vs 
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Fous y trouvons les orâinations suivantes: 
O0, une première ordination du chantre, mutilée à son début, ff 1-2v; 
1. "sur le psaltès-signé, ou ordonné"; f 3v; [] : >Les D ; 
2. "degré sur le leoteur"sf 105 f{_______."\,, A9 
3. "chirotonie sur le sous-üiacre",f 15; L_5 “ se om» bobo: ; 
4. "chirotonie du diacre",f 22; _; ax phators; y > Ju bhab 9 A op ats 
5. "chirotonie par laquelle est ordonné l'archiäiacre";f 4Q ss 


CHE - = = le prêtre",£ 45, ass. 
pr _ L = & le périodeute;, ? 65v;ko-s. 
8. n - = = le chorévêque,le mébtopo- 


lite et les hauts degrés du sacerdoce", 195 £ 75v ss; / > aamsb;as. 


9, l'oräination pontificale jacobite, ff 98v ss. be FA5ne gatol en erte 
/ {le , 


On y trouve aussi au début une incantation en carchouni, d 'écri- 
ture plus récente, f.2v-3, et après la note finale, la traduction 
arabe, écrite en arabe, de l'admonition du prêtre, ff 113v-11#, et 
enfin un fragment, d'écriture différente plus ancienne, de l'anaphore 
maronite de la messe, contenant une partie des commémorations, ff.116- 
119. | 

Trois notes arabes nous apprennent, la première que "l'humble 
serviteur le patriarche Pierre...a lu dans cette chirotonie bénier, 
f°3i la seconde que "l'an 1804, a été ordonné le diacre Khelaf, fils — 
du ouré Abraham, du village de Bécharri, au temps du patriarche 
Pierre, que Dieu..", £30v; et la troisième enfin que "l'humble 
. serviteur Simon, évêque de nom, a inspecté(ou examiné) ce livre 


béni, f°73. 


Codex À D. Ste 7 


Rituel des Ordinations, écrit par le curé Marc pour Matthieu, 
évêque de Arca et de Akkar, en 1311. 

Bibliothèque Patriercale de Békerki. 

Papier de format moyen de 22/16 cm; les six dermières rages 
vaxguext sont déchirées dans le haut; lefin manque et avec elle sens 
doute le note finale. Assez bien soigné. Kongé par les mites et, à 
certains endroits, abîmé. Tout en syriaque, sauf les àévelopr ments 
Eur les rubriques, quelques lectures et admonitions, donnés en arabe - 
carchouni. Sur la page unie. Sans pagination à l'origine. 372 pp. 
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Nous n'avons, pour identifier ce pontifical, que les notes 
inscrites sur sa première page. Al-Douaîhi signale en effet un pon- 
tifical, "écrit par le curé Marcos pour Xatthéos, évêque de Arca et 
âe Akkar, en l'an 16P? des grecs, et se trouvant à la disposition 
âe l'évêque Pierre al-Ghoustaoui, évêque de Chypre et emporté par 
lui dans cette Île", (Comment.Orä. impr. p 86 et meÿ-Coû. -XI1,3% fé - 
face et Cod.XXXV,r. 76). 

Or ces notes nous apprennent que "ce livre de la Chirotonie 
appartient à 1 'évêégée Pierre Makhlouf de Ghousta", (n.carchouri); 
que LE à seigneur, couronne de nos têtes, le vénéré évêque Pierre, 
Que Dieu..", (n$arabe); et enfin que "le nom Hatem, äisciple de 
l'évêque Pierre fils de Makhlouf, du village de Ghousta, Kesrouan, 
Mont-Liban,..", ét verticalement: "vous me demanderez devant le 
gouverneur", tn#arabe). 

Nul doute qu'il faille identifier ce manuscrit, vieux et usé, — 
portant ces notes, avec celui de Mattheos de Arca, signalé par al- 
Douaihi. 

__ Ce livre contient les mêmes ordinations que le ptécédent, sauf 
la première ordination du chantre. Le texte yY est un peu retouthé à 
certains endroits; on y sent chez l'auteur une certaine prétention 
de corriger son original. Les titres y sont aussi un peu différents. 

Nous y trouvons: | 

0 & 1. "Hymne à dire à l'Office du commencement de toute chiroto- 
tonie, des diacres, des prêtres et de tous les primats du sacædoce, 
les évêques et le reste"; l'Explicit porte’ " achevé le degré es 
psaltès(ou chantres)", pp.1 & 25: bios ss Loan Ra} foaum ts re Her Rd 

“LÈs ? AE PS -. bise Joan sy Lisez orre ass Hieius » 

2. "Orâre de l'ordination ou commencement (sic) sur le lectœur", 
pp25 ss ho  —%* VW Has Lao fosse metier Jouy 

3, Orâre & l'imposition de la main de (sic) la chirotonie des 
sous-dieores", pp39 58: à {ce {rs foaçors be dju Va 5 ps 

4. Canon à lire sur le chirotonie des diacres;- Chirotonié par 
laquelle est ordonné le diacre, 0.-à-â,. imposibunle la maîn",rp. 61 
SSf, le /ps ns et Hivoat cz Dh ces La oi AE DE NS 


5. "Orâre de l'imposition de la main, Sa cHirotonTes par la- 


MR à 
quelle est ordonné l'archidiacre, le chef des diacres", pr.102 58: 
(PRESS eve iles Hs Aa 9 boss àsst heoga s Lanst 
6. "Ordre de l'imposition de la main, ca" chirotonie, par 

laquelle est ordonné le prêtre",pp,117 s8: [__:,/ Je pes y Haut 
. as &o Me La) Zoo 
7. "Chirotonie par laquelle est ordonné le périodeute",pp 189 ss: 
bras Moon Lepe e 

8. "Chirotonie rar laquelle est ordonné le chorévêque, le métro- 
roliîte et les hauts degrés du sacerdoce",pp. 229 58 & 293 BS‘Loaf 5 Le 
-Jésansr }o$ AG pat ad pe lo nan L{sias Bobi y 


— 


9. L'ordination pontificale jacobite. 


On y trouve aussi d'écriture plus récente: "#Yfé## Autre prière 
pour tout ce qui est profané, église,etc...: Domine Deus qui æsolus 
senctus”,p. 3, et: "Prière de l'absolution de l'autel et de l'église 
profanés par les païens: Renovetur, benedicitur, perficitur,..",p 4. 


Dans une glose sur l'Évangile de St Jean (XXI1,15-19), établis- 
sant, ex contextu, l'unité de Dieu et de sa volonté divine, un lec- 
teur & vu des traces de monophysisme et de monothélisme; aussi note- 
t-11 en carchouni, en haut de la page; "Tout ceci est de la chicane 
jacobite",p 167, et en arabe, au bas de la page suivante: "Jæobite, 
ta réponse est toute hérésie",p 168. 


Enfin il ne serait pas sans intérêt de citer le titre domé au 
patriarche, à sa consignation, d'après le rituel jacobite de mn or- 
dination: "Ordinatur N. patriarcha pro $ancta Ecclesia grégfs Dei 
Maronitarum benediotorum", et: "*K, Petriarche ‘pro sancte écolesia 
loci orthodoxorum Montis-Libani, regionis [in _Domino custoditæ , 


imen!",p 361. 


Le scribe demande souvenir et miséricorde, dans l'ordination 
presbytérale,pp 135 et 186; il y ajoute, arrès la rubrique ##6b/ 
de l'imposition des mains, dans un caûre, en arabe: "comme not 
avons trouvé, ainsi avons-nous écrit",p.135. 
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Coûex III 


Rituel des Orâinations du Curé Habacuc al-Adniti, écrit par hui 
en 1581. 

Bibliothèque Patriarcale de Békerki. Utilisé par al-Douaihi 
(Comment.Orä. 1mp.,p 86 et ms#-Coû.XII,Xe préface; le Cod.XXXV l'ome 

Papier de petit format de 19/14 om. Bien éorit. Rongé par les 
mites surtout aux jointures de la reliure. Tout en syriaque, œuf 
la traduction des lectures, une partie des rubriques, et les & moni- 
tions, données en carchouni. Sur la page unie. Sans pagination à 
l'origine; 334 pp. 


Le nom du copiste et la date du livre nous sont donnés par les 
notes que nous y trouvons: "Ecrit l'an des grecs 1891. Habacuc 
pécheür", en syriaque,p 8; "liséricorde soit sur le pécheur:qui 
écrivit selon 8es forces, l'an des grecs 1892n, p.207, en syriaque;: 
et au même endroit, verticalement en arabe: "Achevé avec l'aide de 
Dieu très-haut,...", et sur la ligne, en syriaque: "l'humble Habacuc' 
enfin, en arabe: "Misérécorde de Dieu soit sur le le scribe pé heur 
et sur tous les autres fidèles, Amen‘" p.136. 

Dans une note carchouni de la première page, on nous informe 
que "ce livre de la chirotonie a été écrit par Habacuc al-Eäniti, 
curé, pour Kannoubine; quiconque le changerait sera anathème" pl, 
(Eänit est un village du Liban-Nord, près de Seràèl); et dans une 
autre également carchouni, qué'il " est wakf du monastère de Kannou- 


bine",p 334. 


Une autre note, plus développée, en carchouni, se rapportant 
au présent manuscrit et. sans doute au précédent, l'un étant celui - 
du pontife et l'autre celui du diacre, nous informe que? " ces 
livres de la chirotonie appartenaient tous deux à l'évêque Clément 
d'Ehden {vicaire à Kennoubine de 1584 x 1598, CÉT. Debs, HistMeronite, 
p.322); 11 les avait achetés de 5es propres deniers pour son usage 
exclusif. Leur propriétaire étant trépassé à la miséricorde deDieu, 
ils sont devhus wakf de Kannoubine: ils ne peuvent être ni vendus 
ni achetés. Que tous ceux qui les utiliseraient äâans les ordinations, 
.. mentionnent leur propriétaire dans leurs messes et nrières"p. 330. 


Ce manuscrit est un diaconal des Orâinations, contenant lapartie 


: Ras è ses 
du diacre et des fidèles @æ les rubriques et les premières phre 
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des prières appartenant à la partie du pontife. 

Le frontispice, emphatique et porpeux, occupe toute la pæmière 
page: "Per /opem/ Dei universorum Domini, qui est aeternus, imuta- 
bilis, super substantieas, quem mens non comprehendit neque cogitatio 
capit neque intellectus att#ingit, qui sine principio et sine fine 
est; -0 sapientiam creatricem quae glorificatur ab omnibus suis 
creatis!- scribimus perficientiam (seu ordinationem) quee dicitur. 
super chirotoniis omnium partium graduum sacerdotalium. Domine# 
noster, adjuva me",pp.l &. (cfr Assemani, Catal.Coda.Wat.Syr., 
Caaa/XYNXYX??/4/XEXX4 t.Il, p 30944, Codä.XLVIII & XLIX). 

Suit le préambule ou parrainage de l'ordinand, en syriaque et 
en carchouni, sans aucun titre, p 2-4. 

Lesbrâinations portent des titres un peu différents de cæx 
des précédents volumes: 

1. Ordination sur le psaltès ou chantre,pp 4-19: 
2. Degré de la chirotonie sur les lecteurs,pp 19-54; 


3. Troisième ordre sur les sous-diacres;pp 55-82; 
3. Chirotonie sur le diacre,pp 82-136; 


5. imposition de la main ou chirotonie par laquelle est ordmé 
l'archidiacre,pp 136-154; 

6. Degré par lequel est ordonné le prêtre, pp 155-207; 

no er : - . & le périodeute,pp 207+238; 

8. Chirotonie par laquelle est ordonné le curé qui est avec 
l'évêque,pp 238-264; 

9. Imposition de la main avec laquelle sont ordonnés les évw ques, 
pp264-280; 

10. Ordination sur l'imposition de la main que reçoit le métro- 
polite et sur le patriarche, communément (ou en commun),rr 281 329: 

ès b sn sas Vo gap ae Do Vas ls op sn Lo ss TS \( 
On y trouve aussi, à la fin, d'écriture récente, et tout #en 

carchouni, le rite latin de la chrismation des mains et de la tête 


des évêques,pp 331-334. 


Il est à signaler que l'admonition du rrêtre ne contient# pas 
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1es traces de monothélisme relevées dans les Codd.Vat.Syr. XLV II & 
XLIX (Catal. t. Il, pr.309 & 312). Après les mots "vrai Dieu devrai 
Dieu?, notre manuscrit ne reproduit rien de ce qui suit dans le 


Catalogue des Assemani, et où se trouvent les phrases repréhenst les. 
41 poursuit ainsi: "..engenûré avant toux les siècles. Et en n 

seul Bsprit-Saint le Seigneur vivifient. Trois nersonnes, un seul 
Dieu, une seule substance. Et en un seul bartême, une seule éæ& ise, 
Une seule foi dans lalrinité très Sainte. Ne crois pas/ comme les 
infidèles, car ils ne croient pas en l'Esprit de Dieu et en sm 
Verbe,par lequel il a créé tous les êtres. Quant à toi, etc.etc .", 
pr, 200 -201. 


Dans une glose carchouni/ sur l'épître de St Pierre, au mt 
“coronam gloriae" (Lé Petf V,4), le port de la mitre chez les Earo- 
nites est ainsi justifié: "Par ce témoignage, qui mentionne la mitre 
de le gloire,il répond à l'exdessive curiosité de ceux qui, dans 
leur envie, disputent et disent qu'il n'était pas besoin de mitre, 
cer eux-mêmes ne s'en servent pas dans leur Confession. Ce témoigne- 
ge leur suffira comme réponse de notre part. Sans crainte de Dieu, 
ils osent {s'en nrenäre} à la gloire concédée par Notre Seigneur , 
pour orner le sacerdoce , comme il avait ormmé le sacerdoce a'&Aaran, 
et par laquelle il montre l'ormmement spirituel des prêtres dans le 
royaume du ciel'",pp.302-303. 

Enfin i1 ne serait pas sans intérêt d'indiquer sur l'envers de 
la première page l'ébauche d'un sceau patriarcal, dessiné en # x cing 
lignes superposées et écrites einsi en syriaque: " Petrus Patr archa- 
Yaronitarum-Antiochenus-Johannes-Humilis". Sans doute s'} agit. 11 — 
ou de Jean Makhlouf äd‘Ehäen (1609-1633) ou de Jean al-Safraoui 
(1648-1656). 


Coûex IV 


Kituel des Orüinetions de la fin du XVe siècle. 
Bibliothèque Vaticane, Fonû.Syr. Coû.XLVII (£atal.des Asæ mani, 


t.11,p.307). Copie photographique offerte par la S.Congrégation 
Orientale au Patriarcat Maronite, à Békerki. 


( 
Papier int 4. Bien écrit et bien conservé. Tout en syriaque. 
Sur la page unie. Sans pagination à l'origine; 126 ff. La fin 
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manque et avec elle l'Explicit. 


Des rapnrochements Seulement peuvent nous permettre de donner 
quelque précision sur la date et le nom du copiste. 

Des notes, inscrites sur l'envers de la première nage, nous 
apprennent en effetét# que ce livre avait appartenu à Joseph Bane- 
sius ou al-Bani, ancien élève de Rome et vrofesseur de syriaque et 
d'arab à le Propagande (Cheikho, Maronites et Jésuites au XVles. 
pr 116 & 124) et que ce dernier l'avait ensuite cédé enmme cadeau 
à Feustus Nairoun, également du même village de Ban. Nous y tm uvons 
en latin, en haut Ge la page: "Ex libris Josephi Banesii" et a bas: 
n£Ex libris Fausti Nairow#ni, ex dono Josephi Banesii". 

Ce rituel des ordinations, qui passe de main en main entxæ des 
personnes originaires du village de Ban (dans le Liban-Nord),ne ä&oît 
pes être étranger à celui qu'al-Douaihi signale comme ayant été écrit 
"par le ouré Abraham al-Bani en 1806 des grecs-1495 de N.-S." etqu'il 
utilise pour sa recension (Comment.Orä. imp.p 86 et mss-Coû.XU ,la 
Préface et Cod.XXXV,p 76). 


Peut-on affirmer qu'il soit le même. Une note carchouni de la 
feuxième page nous informe que "c'est la vieille chirotonie m ro- — 
nite, que Joseph al-Bani a apporté de ‘son/ Pays /à Rome/;-élle : est 
en son nom", Sur un autre rituel des ordinations, contenant la par- 
tie du diacre, apporté en même temps par Joserh al-Bani comme complé- 
tant le présent manuscrit, une note est inscrite qui donne la é date 
éé à laquelle ces deux rituels ont été apportés à Rome; c'est l'année 
1665,(vr infra,n.Cod.V}). 

Or à cette date, al-Douaihi n'avait pas encore commencé mé 
recension, il ne l'entreprit qu'en 1668-1670,gprès son éviscopat. I 
ne pouvait donc mentionner un livre comme utilisé par lui, saml'awoir 
devant les yeux. Peut-on dire qu'il utilise un manuscrit qu'il avait 
vu et étudié, qu'il connaît, auquel il renvoie pour ainsi dire ? 

C'est le cas du pontifical de katthieu d'Arca (n.Coë.Ill, supra) ; al- 
Douaihi le signale parmi ses sources quoiqu'il se trouvêt dans l'île 
de Chynre au moment où il rédigeait sa recension. Mais al-Dousi hi 
rappelle expressément cette circonstance, tandis que pour le livres 
de Banesius il ne dit rien de semblable. 
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Si notre présent rituel n'est pas celui G'Abraham al-Bani, on 
peut du moins dire que, 5'i1 n'en est pas non plus une copie, 41 
procède avec lui d'un original commun, car originaires d'un même 
pays, le villege de Ban, il5 reproduisent tous les deux un texte 
identique. Le texte d'al-Douaihi, qui utilise celui d'Abraham al- 
Bani, concorde pafaitement avec celui du présent rituel. 

Une note arabe, inscrite en gros caractères sur la deuxième 
page et qui nous apprend que c'est "le livre des Chirotonies et qu'il 
appartéent au Seigneur Evêque Georges", sans plus de ädétails, æ nous 
renseigne pas davantage. Cet évêque Georges serait-il celui ou vivait 
sous les patriarchesPierre et Simon al-Hadati (1468-1524) et qui est - 
mentionné dans les notes du célèbre évangéliaire de la Bibliothèque 
de Florence, sous le nom de "Père évêque Georges de Geage", ou de 
"l'évêque Georges", ou plus simplement encore de "Georges" tout 
court? (ff 20 & 22,vr Debs,Hist.Mar. pp 254-261). 


Le contenu du volume est le même que celui du Cod.l, en ce 
qui regarde et le nombre des ordinations et leur£ texte. Les titres 
ne Varient guère, sauf que pour le périoäeute il y a : "rad us quo 
verficitur", au lieu de "Chirotonia qua perficitur". La fin étant 
perdue, le manuscrit se termine sur les premières phrases du b ussoio 
de l'ordin#étion pontificale maronite, f 128. 


Des notes marginales, toutes en carchouni, sont de âiffémntes 
mains et en partie mal écrites (ff 10,12,36,etc.). Les unes repro- 
duisent, d'après le pontifical romain, les rites et formules &@ la 
porection des instruments, es livres saints et autres, dans les 
ordinations du chantre,f 10, äu lecteur,f 15v, du sous-diacre,f 25, 
au diacre,ff 46v & 64, äu prêtre,ff 89,90 & 96v, du rériodeute,? 11f; 
elles sont toutes effacées. les autres, que les Assemani attrpuent 
à Joseph Banesius, développent les rubriques syriaques et les c om- 
plètent dans les ordinations ûu chantre,f 1, du lecteur,ff 10% 12, 
du sous-diacre,ff 18v,20 & 2lv, äu diacre, ff 28,36v & 4v, de 
l'archidiacre,ff 58,6lv & 64, äu prêtre, ff 65v,76,88 & 91 et äu 
périodeute,ff 102,103,115 & 116. 


+4 Coûex V 


Rituel des Ordinations, écrit en 1507. 
Bibliothèque Vaticane, Coëd.Syr.XLVIII (Catal.,t II,p 308 ss). 


=. Xe 


Papier in 40. de 122 ff. Tout en syriaque, sauf les lectures, - 
une partie des rubriques, qui sont en carchouni(d'après le Catalogue ). 

La oomparaison faite entre la desorirtion de ce manuscrit dans 
1e Catalogue des Âssemani et celui de Békerki {n.Coa.IV), nous per- 
met d'affirmer que ces deux diaconaux des ordinations sont identiques 
Jet pour le nombre et pour le texte des ordinations. Il faut em dire 
autant du Cod.Vat.Syr.XLIX qui est, d'anrès le Catalogue (ibiê:p 311- 
314): "ex codice proxime antecedenté aû verbum descrirtus eodemque 
ordine dispositus". 

En plus des ordinations, le volume contient le äiaconal de la 
consécration de l'église,f 104, et le Coâ.XLIX la consécratim com- 
plète de la tablitho,f 110v. 


Comme le précédent codex I V, ce Coûex V avait anvartenu à 
Joseph Banesius, ensuite à Fauste Naïroun, puis à Abraham Echel lensis, 
avant de devenit propriété de la Bibliothèque Vaticane. Joseph Bane- 
gius y note lui-même, en latin: "Anno Domini 1665 Romam perveri t 
Joseph Banesius et secum adportavit duos libros chirotoniae veteris 
syriagae",f 1, entendez la partie du pontife qui est le codex p ré- 
dent et la partie du diacre qui est le présent volume. (vr cette note 
in estenso dans Catalogue,t Il,p 311, et ds présente étude,p 2 1 5 


+-Codex - VI 


HApernese Orâinations /et.des Consécrations, Soie à Lehfeü, 


de H.Zotenbere pp 79-80}. 


Papier üe format mo 


* À | 


n. 165 ff. (d'après Catal.). Toutes en 
gyriaque probablement. 
Une longue “pièce e vers, insérée après les ordinations,mus 
Jean, du village de Lehfed, disciple du prê- 
tre Georges, a exéouté ce volume, du temrs du métropolite mar David 
Daûa, en l'an 1816. “U note arabe, inscrite sur la première feuille, 


parle du séjour âu patriarche Pierre à Kannoubine en 1819 (?). (d'après 
| ; 


ie catelogue,p 80). , 


apprenû que le copiste, 


Si lea déènière date est bien lue, ce que l'auteur du catalogue 


. xt. 


Coder YI 


Fituel des CEIINATIONS et des COXSECRATIOES, écrit à Lehfrd, âex 
1a province de Ljébeil (Erblos) éere 1% Liben, en 1490 âe E,S, 

Bibliothèque Eationale de Feris, Fonûs Syriaque, n.120. 

Copie rhotogrephique £ Békerké, Jusqu'au f. 159seulement. 

FPepier de formet moyen üe 25/17 em. Bien #crit et conserv“. 
Tout en syriaoue. Sur deux colcnnes, sauf pour les ff €9-25. Il ol 
constitué êe 16 cehiere, de 10 ff chreun, sauf le ler qui en 8 ©, les 
5* & 10*qui en ent chacun 12 et le 16*oui en a 27 17. En tout 166 #f. 
Une min européenne en a numérotsf lee ff, ovblinant celui qui suit lef 


41; er" oui exrlique que le Gernier Ff poftte le chiffre 165. ds ff 11Sue 
hs pen pes FE CRU LEONE 2 lasse Eu lauce . 
lens uñe lorgre pièce en verre keptesyllebioues, rim”s, ôvu mètre 


mäc S.Erhrem locteur", ff 104 v- 10€ v, le copiste, aPrès uvre prof-s- 
cion de foi sur le Ste Trinité et l'Incrrna ion, après m‘moire êe èe 
Ste Vierge et des Seinte, £&près comr“moreation des vivents rt des rort 
mentionne dc "prêtre Bcuhra (lumière), qui nous 8 ei@” , le diecre 
Jeen et son frère le &itore ferrie", Il ajoute: "Prit fir complète- 
mont le Livre êe le Chirotonie, l'en mil huit-cent-eix des grecs, 
ÉÉGre-creersx 1425 Ce N.S.dt non 15C£, covre porte le cr‘eslceve êr 
ce le Hibl.let.,fait rer “.Zotenhrre). de l'ei ex ef?ÿrs correnc* le 
ceemrdi Ce le lurière (Samedi-faïînt) et gchrv” à 1e Fentecôte., J'y 
guise resté longtemps, parce ave je suis raresseux." f 2105 v ec1l.2. 
lus loîn, 11 menticnne son meître: “@ur le lecteur... rrie peur ro 
Febhi.. dent Le ne est dr zrêtre Gocrresr. 
Quent à son zropres nor, le ccriste s'évertva £ nous le cacher. 

Il ge cortente Ar se Conrer, 1r lens An Fesx colonnes, feres #pi+i - 
_.tes très huniliants, dont nous extrayones qu'il étei+ "religieux Ce 
nor setlrrent, meris très éloirnf dre or titre por ser sctre Aemnebles 
et ges défauts innombrsblre", Joue #rovvors enfir sc: nor er Jjettres: 
"J.C.Hn.r." en syrieque:*Ÿouhen#or-Jeon; "11 habiteit Le Kor+-Librz, 
e+ éteit, quant ev villepe, Lehfeñinte®, Une mair post /rievre & biff< 
le dernier membre ôu vers: quert eu villrse, iekfeñicte, et forit Eur 
Je marge, à se place: "eujcurd'hui, 11 restfrrlirieuv". Uneocre 2-+4-0n 
scin de novs evrrtir que: "lui-même n'eyent pas vouir ‘ecrire £son IT. 
c'ret scï Cisciple très humhle qui le fit -our lui, ê5 terre êe rer 
Cevie, son cacleffen syriacue-Zodo. que le cctalopte e pris peur w 


nor. propre dr famille ct en u feit Zeda), “f#ropcli*e ‘It Se Lieu”. 


Coûder T1 


pituel des CITIBATICNE e+ des CONSECHATIONS, écrit à Lehfré, fer 
je province de Ljébeil (Brblos) 8enc 1% Liben, en due êe NC. 
Bibliothèque Zaticnale de Peris, Fonës Syriaque, n.120. 
Copie rhotogrephique à Békerké, jusqu'au f. 159seulement. 
Papier de format moyen de 27/17 em. Bien “crit et coneerv”. 
rout e2 syriaoue. Sur eux colonnes, sauf pour lee ff €3-95. I] Se 


PAR 
constitué ée 16 cehicre, de 10 ff chacun, sauf le ler gui en & ©, lee 
5 & 10* qui en ont chacun 1£ et le 1C-oui en a 27 17. En tout 16€ r?f. 
Une min europréente en a numérots leg ff, ovbliant Los qui svit lof 


41; c° qui explique que le Gernier f potte le chiffre 165. Le ff /#Fvuer 
Hs pence pas pra Es + Ë ARS Qt Auyser Cu Clare. 
Lens une longie Fièce en verse heptesvllebicuer, rim’s, êu mètre 


mäc S.Ephrem Locteur", ff 1C4 v- 106 v, le copiste, après une prof-s- 
cton de foi sur le Ste Trinité et l'Ircernæ ion, eprés mémoire êr Èe 
Cte Vierge et des Seints, après commémorction des vivents et des rort 
mentionne le "prêtre douhrs (lumière), qui nous e 258“ , le êiecre 
Jean et son frère le ditcre fervies"., Il ejoute: "lri+ fir compitte- 
mont Je Livre êe le Chirctonie, l'en mil huit-cent-eix des grecs, 
(EE rr-creess 1475 de S.S.dt nor 1505, comre perte le erntainere êr 
ée de Bibl.let.,fait var “.fotenbrrs). de 1l'ei ex pfŸr* correnc* le 
esrodi Ce le lumière (Samedi-feïint) et &achev’ à "à 
vie resté longtemps, rarce que jr eufe rarezseux." f 105 v ccl.2. 
Jus loîn, 11 menticnne scr meftre: "Qur le lectavur.. rie pour mor 
Fshbhi.. dont Le nom est Jr zrêtre Gocrses". 

vont à £ON STOTE NOT, le coriste c'évortre & nous le cechrr. 
I1 se contente ô* se Conrer, le 1cne de êesx colonnes, fcres <rit - 
rès A dont nous extrayons ou'il #te'+ "religieur Ce 


+ 


tes 

nor sevlement, mrie très éloirsé Ar on titre Der srs pctre Êrmnsbles 
et ges cCéfautse irnombrebles", Dove trovvors enfin scr nor cr jeftres: 
"J.C.L.E.i." en syriecur: Youhen#on-J 
r+ éteit, quant ev villasr, Lehferiote"., Une mir postérieure 2 diff 
ls cermier membre Ôu vers: cuert eu villnse, Lehfotirir, et forit EUT 
le marge, à se place: "eujourü'hui, il éestrligieuv". Erccrr e-*-0n 
soin de ncve evrrtir que: “Itvi-môême nr'eyant pas voulr 


test sen Cisciple très humble qui le fit our vi, F6: #orne Fe rer 


[a 


evia, son ocncleffen syriacve-Todc. ove le citalorves p pris pour w 


nom propre de famille st en a feit Lede), “‘tropcli‘e ‘1x e Liu”. 


Zi le fin ée le poéeie, f 1CGv, on nous oprrené aur: "Ce Livra 
+ feit enoureusersrit Four notre idre très pur mer levi*, (er morccé 
sr de le vereificetion: "frère êu iétroplolitcT"})}, éont le vise- 
reluit comre vue lempe denses ce monde pleir dr *“nèbres. Que le Vrr 
hrietg lui donne der joure f“conde et peisibles...r ". | | 


Le copiste,sane toujours 8e ncmmer,.8e recomrande à noe prièms 
cux ff 55rwÈ04, 104v, 152vé à 159r. / 


Ce Manuscrit est divisé cn deur perties contenent l'une Îles 
oréinetions au complet, ff 1v-104r, suivies Ge l'Erplicit en vers, 
sf 104v-106v, et l'autre les Ccns/eretions, sons crlle êu Ft-Chrêre, 
»#$ 10%v-159r, lère colonne. 


Les CEDISLTIORS, partie du pontife seulement, sont lrs mêTes, 
ouent eu# nombre, aux titres et au texte, que celles ôu Coëex I. 
routefois, le titre g‘nérel est "Chirotenier evper cmnibues" ru lieu 
ér:"Chirotoniee omnium'"; rour le sous-diacre et l'‘“vêque, 11 y 8 
“ereûts super", au lieu 6e :"chirotonia euper"; pour le p‘ricdeute 
enfin, nous lisons: "gradus presbyterorum (efc/lapsust) quo perfic - 
tur", eu lieu de “chirctonie que perficitur". À Ja fin âe l'ortirt- 
tion fpitificele maronite, on trouve: "Explicit ch£rotonie (erckhi-T) 
sacerdotum",f ëv. 


Les CONSECR&TIONS, pettie du porntife seul your les unes. êu pon- 
tife et Ôt diacre pour lez gutres, sont Xrs srrrartezxr celles: 

a) de le teblithe, ïf 10ÿv'ea, intitulée: "ächolotia seu Lispoté 
citio et Ordo Seanctificetionis (-consecrationis) Alteris seu Teblf- 
theraum ouee super mense : As > 3 fn207 Lesst o NLaarn)i Fer L Laos | 

cu Vos Vnr PAL 48 0 
a.b) de l'Eglise, ff 119v.sg., intitulée: "Ordo Chirotoniee super 
cigmetione seu senctificatione Ecclesiar sanctee:\L, pat ss » Jse2+ 
-- a mo DR? maren As eg apons 
ce) de l'autel, ff 1247 sQ, dont le titre est: "Signatio alteris 
sanctit uso es mm Hoi ». 

&) dv Beptietère, ff 142 so, portent le même tétre que le pr<cé- 
gente: "Eignetio (Fontis} beptismi: 7/15 305% $ Vosÿ ». > 

e) de l'huile des catéchumèness, ff 150v sa, intitulée: "Serc+ifi- 
cztic : bre »,. | 


P) ces vases d'eutel, £f ZEZY 153, qui e pour titre: MSigneticy 


cclicivr, vaciurs£ et pnterarur fet à se plece,i V'Eyplicisf Ê 152 7 .: 
im) #% VE : OR . 3 “, 
a! EcsTu y haies JE Some bise ox 5 pla : L > 3 6 Livre Les ? = 3, 
se texte, êone ces âfifférentes conc“crstions, sevf êr rares rt 1èrè- 
rec FXCERTINRx variantes, est le même que celui dee anciens renuescrit 


z notre portée de l'époque d'evant al-Touaihi. 
11 nous feut ajouter qu'il y e, à le 
Er pitrecénc-ezddRatiOnsrek= adeg-eers leratéene-=22= “-e- -pers- è-da 


fin du manuscrit, d'eyrès le catelogvue 2cterbrrg, trois “légies en 
vers de difiérents mètres, écritrs d'ine eutre maîn que le reste, sur 
1e mort de Jones, ermite ôu couvent dr Kcuzhaye, F 159v. 2me colome; 
elles sont suivies d'un Office litutgique et d'un fregront à xir à 


d'une vie de seint en cerchouni. 


quetre LR : 
Signalons enfin tot mobe mobouo/CE TELE VI, l'une â'int#rêt histari- 


ove et les EF evtrez 8'intérêts liturgioue. 


Le note historicue figure, en lengve et cn écritvrr ersbe, eur 
ls première page ou'elle remplit; la fin en est ê‘chir’e. Elle reléte 
le visite ove fit, Ce Kennoubine à écovre, le Lirenche 1C Ecerbre, 
j'en des grecs 1E€35 (de E.S, 152€), le Fetrierche (Mcfsr) Pierrer17 
21-iccari et de sacre qu'il y accomplit êee êeux “vÊques "Jegn fils 


du Cur4 Ferege et Joseph fils de Massouû". L'evteur de cette ncte Se 


norme lui-mêre: "Joseph fils êv âdilecre Thoree êg village :". 


Les aux notes liturgiques sort inscrites, en carchouni,eur la 
marge: 2) le rremière, Ÿ 19v, & treit L l'interdictior feite eu at 
cre de lire l'évengile aux offices et êée &onrer l'ebeclrtion, FTTVÉŸYE 
revvoirs réeervés au prêtre; b) le seconäe, f 16r, s*ipule cu" 
l'ordineticn de plusieurs sous-discres 2 le fois, il ne fevt, ves,è 
la tradition du cierge sllumé, passer le mêmé cierge : l'un,sprès 
l'autre, mais ûonner à chacun son cierge et leur faire dire ensemble 
le formule prescrite; ©) la troisiemrr précise que rverâan*t le lère 
rrière de l'impositiczs ê@es maine sur le êiacre, 11 aci+ Ême rem 
mnttre son genou droit par terre. 


Codex VII 


Rituel des Orûinations et des Gonsécrations de Sarkis alSou- 
-.mrani, écrit en 1271. 


1%+-Ttosnm A Chorfet . dans 


- Xi Die - | — 


c1ioites vasiuré et Entenrerur fet à se plecr ie 1'Explietsf P 155 T, 


gsecsrur) 5 M 555 jaiams re Di js plus Lause Jybre kr Vi. 


# 


Le texte, done ces différentes cons “craticns, sevf @e reres rt lère- 


rec FXCUE+IRE variantes, est le même our celui dre anciers renuecrit 
2 notre portée de l'époque d'avant al-Touaihi. 


I1 nous faut ajouter qu'il ya, £ le | | 
Er. hpine-cag-erdéketionsraks méechcensrerniéens.=13=%-e-Êrrx- 6-3 


fin du manuscrit, d'après le catalogue Zcterberg, troie “lérfes en 
vers de ôifrérents mètres, écrites d'une sutre maîn ove le reste, sur 
1e mort de Jonas, ermite du couvent de Kcuzhaya, f 15°v. ère colome; 
elles sont suivies d'un Office litv4gique et d'un fregrent ère sir L4 


g'une vie de seint en cerchouni. 


quetre note 
Signalons enfin trosmotes/cer Ce VAT, l'une a'int/rêt his+or i- 


que et les 8% putrez G'intérête liturgioue. 

Le note hietoricue figure, en lengve et en écriture er2be, eur 
la première page ou'elle remplit; la fin en est 4“chir*e. Elle reléte 
le visite cve ?it, êe Kennoubine à £coure, le Timenche 1C &fcerbre, 
J'en des grecs 1€32 (de K.€. 152€), le Fetrierche (“cfer) Pierre#}7 
o1-icceri et de secre qu'il y accomplit des Ceux “vêques "Jean fils 
du Cur“ Mrege et Joseph fils âe Massoud". L'euteur de cette note Se 
norme lui-mêre: "Joseph fils êv diecre Thorres y villese :". 


Les dezx notes liturgiques sont inscrites, en c2rehouni,eur le | 
marge: e&) le rremière, f 15V, & trait à l'interdietior feite et sta le 
cre àe lire l'évergile aux offices et €e @onrer l'ebesclrtion, FTTVÉSE 
revvoirs réservés au prêtre; b) ls seccrde, f lér, stipule eu'È 
l'orèinetion de plusieurs sous-diacerrs 2 la fois, il ne fevt tes,e 
le tradition êu cierge allumé, rasser ke mêmé cierge © l'un,sprès 
l'eutre, mais donner à chacun son cierge et leur faire dire ensemble 
1e formule prescrite; ©} la troisième précise que rendan* le lère 
prière de l'impcsitioz es mains sur le diacre, 11 aoiît tm rer 
mnttre son genou droit per terre. 


Coûex VII 


Rituel des Orûinations et des Gonsécrations de Sarkis alSou- 
mrani, écrit en 1271. 


Bibliothèque du couvent syriaque-catholique de Cherfet, dans 
lèé Kesrouan, Mont-Liban, (Catalogue en arabe par le chorévêque 
Isaac Armalat, n 7/10, pp 140-141). 


Papier de petit format, de 20/13 cm. Bien écrit et biæ oon- 
servé. Sur la page unie, sauf pour les orûinations et les consécra- 
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1571 de N.-S.au monastère de mer Antonios âens le vallon de Kœzhaya, 
par le main â‘un homme pécheur,...Sarkis al-Soumrani, âisciple inäigne 
ae l'ermite Sarkis, supérieur du vallon béni...",f£ 46. 

C'est un recueil qui contient: ; 

1, Des Extraits en carchouni des sermons de St Jean 
Chrysostôme, ff 1-6; 

2. Des Canons en carchouni recueillis des Conciles et des AL 
pères sur l'église, ltécriture sainte, le baptème,etce.,ff 7-27; 

3. Les Consécratione, äont les unes sont celles du rite 
letin traduites en syriaque: "Chirotonie du calice et de 1a patène", 
f 28; de 1skustode, êe la croix, de l'encensoir,f 28v, de ‘encens 
f 29vV, et des Icônes,f 30; et les autres celles du rite maront te: 
"Signationÿé des vases de l'autel,f 30, bénédiction de l'anaphore 
ou palle,f 52v, autres prières pour les vases et les autres vêtements 
sacerdotaux (deux prières}),f 33.". 

Dans. cette partie, i1 y a en outre des prières et des bénédic- 
tions: a/ sur l'enfant le huitième jour /de san baptême/;f 29v; 
b/ sur le malade à l'heure de la mort, ibid; e/ sur les cendres et 
l'eau le dimanche des rameaux après la messe,f 30; d/ sur le sel et 
l'eau le grand dimanche de 1a resirrection,f ibid. 

4, Un Traité sur les Sacrements, en carchouni, de Galriel 
Inn-al-Kalaài ff 36-46. On lit à la fin de la feuille 46: "Livre 
d‘Ibn-al-Kalaài, Sarkis al-Soumrani a suivi l'exempleire ou la 
copier, 

5. La connaissance des sept Dons,f 46v; Règles. pour c on- 
naître les mois et les fêtes mobiles, ibid. . .. -- 


6. Les Oräinations, qui sont tout en syriaque et qui 
s'errêbent après celle du prêtre,ff 48-70. C'est le livre du mntife, 
dont les titres et le texte sont les mêmes que ceux de n,Codex I. 

Sauf les nn 1 et 2, toutes ces parties semblent être écrites 
de la même main. Les ordinations, placées après l'Exrlicit, et les 
consécrations, placées avant, sont écrites tout en syriaque; leur 
écriture présente, peut-être pour cette raison, quelque différence 
avec le reste. Doit-on affirmer qu'elles ne sont xextxêtre pas de 


Sarkis al-Soumrani?. 
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Codex VIII . 


Rituel de la consécration du Saint-Chrême, du XIIIe ou XIXe 5. 

Bibliothèque Patriarcale de Békerki. 

Papier de format moyen de 26/16 om. Bien écrit et bien canservé. 
Tout en syriaque. Sur la page unie. Sans pagination à l'origine; 
11 est de 4-69 ffnumérotés aux chiffres arabes /Écrits ét /1 eu bas 
des pages. Les'trois premiers feuillets sont verdus après le pegina- 
tion, la fin mangue; entre les ff 6 & 7, une feuille àä'écrituret 
de papier différents et récents remplace une feuille perdue avant la 
pagination. 

Aucune note d'aucune sorte dans ce manuscrit. Son écriture le 
situe au XIIIe ou tout au plus eau XIVe siècle. D'ailleurs sa vétusté 
est visible aux traces qu'y & laissées un usage répété. 

Seule, une note marginale en carchouni explique et âéveloppe 
une rubrique: "loi, il met# l'onguent du baume et 11 fait avec lui 
trois croix sur le jarre et il le verse dans l'huile", ,f 54. 

Le volume contient seulement la consécration du Saint-Chrême, 
selon le rite ancien très long et très développé. 


Coûex IX 


Rituel du Baptème et de quelques Consécrations, “erit à Kanat, 
dans le Liban-Nord, en 1411. 

Bibliothèque Patriarcale de Békerki. 

Papier de format moyen de 22/16 cm. Bien écrit. Les f euilks 
à la partie supérieure, aux jointures de la reliure, ont souffert 
de l'humidité. Tout en syriaque. Sans pagination à l'origine; 391 pp 

À le page 26, nous lisons en syriaque: "Achevée l'introäwction ; 
des garsons et des filles /dans l'église/; nous avons écrit, œme 
nous avons trouvé. Fini et écrit l'an 1722 d'Alexanûre ,par la main 
de l'humble pécheur, indigne d'être nommé, dont le nom est curé 
Chamoun, fils du curé Saba, du village béni de Kanet. Que Dieu... 

Une autre note syriaque, plus longue mais de même teneur, vise 
touf le volume, ce qui la précède et surtout ce qui la suit: "Achevé 
ce livre sacré qui contient les consécrations de l'eau, du baptistère, 
de l'autel, de l'huile et âes vases",p 106; tous orûres reproduite 
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à le suîte de cette note; on y indique aussi le destination du livre 
et on interdit de le comprendre dens la succession du copigte: ?1 est 
fait “au nom du Saint mar Chaine du village béni de kanat;... personne 
n'a pouvoir de Dieu üe le prendre en héritage ni de le venàre....; 
Achevé l'an 1722 d'Alexanüre, par le main.... du cüré Chamoun, fils du 
ouré Seba..", ibid. | 

A l'envers de la première feuille, al-Douaihi et Chebli œt 
substantiellement résumé ces notes. Enfin une note arabe d'écriture 
ancienñne fait de ce livre "un Wkf pour le monastère de Kannoubine". 

Au même endroit, une table incomplète des matièresf est &ærite 
en carchouni de la main d'al-Douaihi. Nous en établissons la suivante 
d'après les titres du Volume: 

1."Introduction des garçons et des filles”, al-Douaihi ajoute: 
läans le temple,"pp 2-26; 

2. "Consécration /ordre?/ du baptême pour un enfant en dangr üe 
mort, composé par mar Basile, évêque de la ville de Césarée"pp 27-33; 

3. "Consécration /ordre?/ du baptême de mar Jacques, frère ëe N.-S. 
pp 33-104; Prière pour le baptisé, le septième ba pp 104-108; =. 0. 

4. "Consécration de l'eau", al-Bouaihi ajoute: ‘à la fête de l'Epi- 
phanie;pp 110-1:9; 

5, "Obsignation du baptême, lisez: ‘au baptistère;pp 240-273; 

6. "Consécration de l'huile par laquelle sont ofnts", al-Dœaihi 
ajoute:‘les candidats au baptême/pp? 273-281; 

7. "Obsignation des vases et patènes de l'autel", et à l'Explicit: 
rdes calices, disques et tout têtement sacerdotal®,pp 282-308; 

8, "Obsignation de l'autel",pp 308-389: 

9. Une page détachée contient la conclusion d'une nrière pot t- 
épiclèse, suivie du rite et de la formule du mélange du saint-mhrôême 
dans les eaux, qui mangue en effet dans l'ordre de la consécration 
de l'eau (p 204),p 390; 

10. Une prière, d'écriture récente du XVIe ou XVIIe s5., est 
reproduite en carchouni sur une page laissée en blanc au milieu &u 
livre,p 109; al-Douaihi lea compend dans sa table des matières. 


Coûex X 


Rituel du Mariage et Consécration des Vases d'autel, écrit au 
gébut du XIVe siècle. 

Bibliothèqhe Patriaroale de Békerki. | 

Papier de petit format de 17/12 om. Tout en syriaque, sauf 
j'exhortation aux nouveau-mariés, qui est en carchouni. Bien écrit 
et soigné; rongé par l'encre et les mites et par endroits 11l1isible. 
sans pagination à l'origine; 11 compte 60 ff; les ff 59 & 60 sont 
coupés verticalement et 11 n'en reste que la moitié intérieure. 

Le nom du copiste est ôonné dans les intervalles du frontisgiice 
au rite des fiançailles, en syriaque: "Priez pour Haoucheb qui & ts 
écrit",f 5v. Dans les intervalles du 21Yé/dt/téf frontispice du 
rite du mariage, des lettres détachées: "b,t,11,ch,o,b,m", ne donnent 
aucun sens, si ce n'est celui probablement de la date du manu rit: 
“bien, t:chenet:l'année, ii:double 10 ou 1000, ch:EZ 3008, 6 
o:6, bien, m:moran où mchiho:N.-S. ou Chrift”;nous aurions mi: 
8 en l'an 1306 äe N.-S.". Une dernière lettre "cho" vouärait dire: 
“choubho:gloria®. On pourrait encore interprêter: b t: en l'emée, 
{ji où H ch o b: Haoucheb, m:1000, cho:306. 

Quoiqu'il en soit de cette lecture, le manuscrit doit êtæ de 
cette époque de lafeéffé fin du XIfle ou äu commencement du XIVes. 
Nous connsissons en effet de cette époque un copiste nommé Haoucheb, 
"fils de Stéphen,fils de Massoud, fils du curé Chamohoun, du wdllege 
de Chemout", qui a écrit en 1329 une collection äd'anaphores de la 
messe (al-Douaihi, Lampe des Sanctuaires, t Il,p 300), et en 1518, 
un psautier conservé de nos jours dans la Bibliothèque de Flomnoe, 
(Catalogue,pp 35 & 36). Il doit être le même que le coviste de 
notre présent rituel. ° 

Notre rituel contient: 

1. Les rites matrimoniaux du Foedus ou promesse, des Fiançailles 
et du Mariage,ff 1-52; 
2. La Consécration des Vases d'autel,rt 54-60, 

Ce dernier rite, qui seul nous intéresse ici, est le même que 
celui du n 7 du précédent codex IX, sauf que la prière Initiale est 
différente, que le Pater s'y ajoute entre le Trisagion et le Credo, 
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que les premiers versets de l'épître sont supprimés et que la forme 
de la chrismation ne contient pas la finale, où sont cités les noms 
de l'autel et du saint pour lesquels les vases sont Jestiness 

ni les mots: "uns seule force, etc.". 


On peut signaler qu'au début du He du Foedus 11 est dit que 
la mort et la fornication sont causes de séparation: ".. qu'il les 
avertisse de ce que rien ne peut les ééparer, 8i ce n'est la mrt et 
le cause de le fornication, comme 11 est écrit",f lv. Mais ceci est 
cité à propos du Foeûus; peut-on l'étenûre au mariage aussi? Nous 
pe le pensons pas. 

A la fin du rite du mariage, nous lisons cette note très âbîmée 
par l'encte et les mites: "Apprends que les chrétiens /Croisés?/, 
interdisent le mariage du dimancne proche de la commémorationëés de 
-mar Anûrég jusqu'au dimanche qui est dans l'octave de l'Epiphenie 
et des deux dimanches avant le carême /Septuagésime# jusqu'au dimen- 
che nouveau /Quasimodo/",f 52, a 

_Danx une note carchouni, dont le commencement est rongé, nous 
lisons à la 3ème ou 4ème ligne: "Simon, fils du prêtre Aaron, Fils 
au curé Jean Ceëbouche a offert ce livre en legs verpétuel au 
couvent de la Sainte-Croix, dans la vallée de Haächit...",f 53v. 

Enfin des plumes inexpertes ont griffoné sur les marges du 
volume, en plusieurs endroits, des explicetions en arabe et en car- 
chouni, la reproduction de mots et de phrases du livre ou leur tra- 


dvuction; mais rien n'y est à retenir. 


N.B. Dans tous ces Codices I-X, la page n'est nes divigée 
en colonnes, elle est unie; les mots qui commencent les rages ne 
sont pas écrits d'abord hors ligne au bas des pages précédentes. 

I1 en sere autrement dans ceux qui vont venir. 

I1 est bien entendu aussi que les rubriques sont écrites à 
l'encre rouge et,à plus d'un énûroit, en caractères eétranghel, 
anciens é? ou plus récents. 
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II -æ Pontificaux issus de la révision d'al-Dounfh1. a 
/ 1. Pontificaux d'el-Douaihi et de ses collaborateurs. 
Codex XI 


Rituel des Ordinations, écrit par al-Douaihi en 1668-1670. 
Bibliothèque Patriarcale de Békerki. 


Papier de format moyen de 20/14 em. Tout en syriague, sauf le 
développement de quelques rubriques, la tradüction de certaines leci- 
tures scripturaires, quelques lectures elles-mêmes et la traduction 
äe 1'admonition du prêtre, qui sont en carchouni. Bien écrit. Sur 

deux colonnes. Reliure récente. La pagination est multinle; 11 
_compte 326 pp pour les oräinations, 102 pour la tonsure des mahes, 
30 pour les inscriptions et 9 laissées en blanc, ën tout 467 m. 

Al-Douaihi souscrit ainsi les parties de son pontifical: après 
j'ordination de l'évêques, en syriaque: nAchevé le degré de la Chiro- 
tonie des}/évêques, comme nous l'avons trouvée, le 24 Octobre 168 
de l'ère chrétienne, par les mains d'Etienne, humble métropolite de 
1'île de Chypre",p 269; et plus loin,è le fine de celle äâu patriar- 
che, en syriaque également: "Âchevé, avec l'aide de Ztreét Notre- 
Seigneur et gloire soit à Dieut, l'en 1670 de la Nativité de tre” 
Seigneur dans la chair, le 1£ème Jour âu mois de Mars. Re pour 7 
. Etienne pécheur, fils de feu Michel al-Douaihi d'Ehden",p 323. — 

Dans une des pages précédant les ordinations, on trouve en arabe: 
" C'est la Chirotonie///4M du...Patriarche Etienne Pierre al-D ouaihi 
... qu'on reconnaît de fl'inseription/#eR)n8feuée ceux qui ortété 
ordonnés avec ellé; elle est peut-être de l'écriture de sa main... 
L'ayant trouvée dans la région de Gébail-Batroun, le Très Saint Père.,, 
mar Joseph Pierre Stéphen V, patriarche d'Antioche, l'a placée, avec 
soin et estime, entre ses livres...",p 26. 


Ce précieux manuscrit contient: | 
1. Les Ordinations depuis celle du chantre jusqu'à celle du patri- 
arche, partie du pontife et partie du diacre réunies. 


Le frontispice est le même que celui ôu Coû.IIl, moins lsphrase 
de la fin: "O Sapientiam...creatis", avrès laquelle, il y a: #f4- 
Yi "Nous écrivons les chirotonies de tous les degrés du sacerdoce, 
p 1. Les titres sont ceux du coû.l, sauf pour le lecteur: "Orûre de 


- IVIII - 


le chirotonie sur le lecteur", pour le SOus-(iacre: "Troisième 
Orâre qui /est/ la chirotonie sur le s0us-diecre", pour le diacre: 
"la chirotonie ou imposition de la main sur le diacre" et pour le 
périodeute: "“Wegré par lequelr®. 


Le texte est presque identiquement le même que celui des Codices 
précédents I-VII et en particulier du coûex IV. Des notes marginales 
représentent des rubriques ajoutées, pp 13,24,704 40,46,47,88#7/, 
127,240,270 & 272; des oublis restitués: pr.36,46,49,51,61-6383, 

236 & 280; es renvois:pp 43,48,50,100,104,107,115,116,158,236 & 
245; des additions au texte:pp 54,72,91,115,132,145,147 (chrismation 
des mains du prêtre),189,235,243,249, 259, Elles sont toutes de la. 
main d'al-Douaihi. 

2. L'ordre de la Tonsure des moines, écrit d'une main âiffente 
et comprenant e/ la prise de l'habit, b/ le premier degré, le 
degré moyen, d/ l'office du granäd-schéma et é&/ l'orûre de loctave. 

3. La "Chirotonie du calice et de la patène", rite latin abrégé, 
en syriaque, d'écriture différente et plus récente; (arrès la tonsure 
des moines); et le rite du la confirmation, rite maronite, ét par 
Simon Aouad qui le souscrit ainsi: "Priez pour l'humble métropolite 
Simon" ,pp 27-30 avant les ordinations. 

4. Les inscriptions des ordinations conférées par el-Doueihi, 
étant évêque et plus tard patriarche, de 1669 à 1704, et qui sont au 
nombre de 152, dont la première est seule de son épisconat,pr 1-19; 
de celles conférées par l'évêque et ensuite patriarche Simon Aouad, 
de 1716 à 1755, et qui sont au nombre de 27: d'une ordinationf faite 
par l'évêque Michel al-Khazen en 1755 et dune autre par 1 évêque 
Gabriel Aouad en 1756,pp 20-25. 


Codex XII 


Commentaires et Rituel des Ordinations, écrit pour al-Douaïhi 
par son secrétaire, le curé Joseph al-Hasrouni, en 1675. 

Archevêché Maronite de Beyrouth. En 1906, Mgr Darian le signalsi 
encore à l'Archevêché Maronite âe Chyore, à Cornet-Chahoïne, Mont- 
Liban ( Darian, Sur les Ordinations,pp 6-8). Une note arabe est en 
effet inscrite à la première page, attestant qu'il a été édecheté 
par l'évêque de ce diocèse: "Propriété de l'archevêque Joseph & 


Geaègeaà, qui l'acheté de ses propres deniers pour lui-même, le 16 
Avril 1645",p 1. Auparavant ce pontifical avait aprartenu au Sège 
Patriaroal jusqu'après le patriarche Elie Mohasseb (vr note infra). 


Papier de grand format, de 36/20 cm. Bien éorit et bien conservé 
Les ordinations sont presque tout en syrinque, sauf,en carchouni, —@$ 


quelques rubriques, lectures et exhortations; elles sont sur deux 
colonnes. Les Commentaires sont en carchouni, sur la page unie. 

Il compte 319 pp. 

| Deux Explicit en carchouni terminent l'un les Commentaires et 
l'autre les Orâinations: "Achevé ce Commentaire, composé par 1e 
Saint-Père siégeant sur le siège apostolique d'Antioche, mar Stéphen 
al-Douaihi, par les mains du... curé Joseph, du village Ôde Hasroun, 
le 23 du mois d'Avril l'an de N.-S, 1675, en la fête de St Georges", 
p 67; "Achevée cette Chirotonie, l'an de N.-S. 1675, le 1 jour du 
mois béni de Juin et elle est pour le Saint-Père... mar Stéphen 
d'Ehden, de la famille al-Douaihi, assis sur le siège apostolique 
d'Antioche...,par les mains de son très humble disciple et serviteur, 
le scribe pécheur, le curé Joseph.,;ädu village de Hasroun'",p 309. 

Le même copiste. demande souvenir et prière,pp 89,186 & 211. 


Cet important manuscrit contient: 

1. Les Commentaires des Oräinations; c'est le première rédec- 
tion, encore manuscrite, constituée primitivement de 10 chapitres y} 
et réduite ensuite à une préface et 9 chapitres. Des bouts de papier 
collés sur les noms des anciens chapitres, portent les nouvellss 
divisions et les nouveaux noms. Les titres des articles sont écrits 
sur le marge, de même certaines additions,pp 1-3,8,16,18-19,22, 28, 
34,35,47,48, 31 & 0. Tout un une feuille in 80 est intercalée entre les 
pp 24 & 25. ; ec la Préface,1ent écrit de la nropre rmain 
d'al-Douaihi, £ 


2. Les Ordinations, pp 68-319, sest au complet. Le frontispice 


et les titres sont oeux du coûex précédent II, sauf pour le rériodeute: 


"Orâre par lequel"; pour le pontife: "Chirotonie par laquelle? est 
ordonné le chorévêque et le métropolite"p 212, et plus loin: 9 Chi- 
rotonie par laquelle est ordonné l'évêque et le métronolite etA les 
hauts degrés du sacerdoce",p 225. 


Le texte est le même que celui du coûdex précédent XI. Mais les 
rubriques et la disposition des ordinations pontificales constituent 
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une étape ou une transition entre ce texte et celui au codex XIV. 


Des notes marginales, écrites par al-Douaihi, introduisent dans 
le texte es modifications qui seront éféfinitivement admises dans 
le Codex XIV,pp 70,75,76,79,92,99,100,108,121,154,163,164,166-167 
{papiers collés sur les lignes),229,238,246 & 259. La professiong de 
foi à émettre par le nouvel évêque, est écrite â'une autre maïñn sur 

une feuille ajoutée entre les pp 186-187. 


L'orûre "de la prise du pallium du patriarcat", est écrit sur 

une feuille ajoutée entre les pp 318-319. Un ordre différent pour la 
nréception de la (bulle de) confirmation et la prise du pallium 
apostolique", est reproduit plus loïin,pp 325-329. Ce dernier æ st 
écrit "par Simon al-Hasrouni, neveu du patriarche Jacgues",n 329. 

I1 est l'oeuvre du même patriarche: "Achevé l'orûre de la confirmation 
et du palliuu pontirical, 1'an du Christ 1708, la fin du mois béni 

de Janvier, sous le pontiricat du Souverain Pontife mar Jacques /Aouaü/ 
al-Hasrouni, patriarche de la ville de Dieu Antioche, qui l'a 

ordonné et en a pris soin; et cela par les mains du... diacre Simon 
Aouad, disciple dudit patriarche",p 330. 


Signalons encore dans ce Volume: "Prière de lea confirmation par 
le Saint-Chrême", qui est l'orûre romain de la collation du sacrement 
de la Confirmation,p 320 et "la consécration des ciemtières selon 
le rite de l'Eglise Romaine",pp 321-323. | 


LS 


Une note carchouni, enfin, écrite sur le revers û6. la feile du- S 
frontispice de la main du patriarche Elie Mohasseb et portant son 
sceau et sa signature, relate la date ädu décès et de l'inhumætion üe 
son prédécesseur, Joseph al-Khazen, le 13 Mai 1742 et celle % sa 
propre promotion patriarcale, le 15 du même mois. Il {nsorit ensyite 
les noms des prêtres qu'il a ordonnés,étant patriarche. 


LS . 
Vr sur ce Val” un article de feu Mgr Pierre Chebli, dans la 
revue el-Meschrig, t II, enn 1899,pp 640-651, 


Codex XIII 


Rituels des Ordinations, de la Messe et des Consécrations ,écrits 
par l'évêque Joseph el-Hssrouni pour lui-même, en 1675-1677. 


Propriété de Mr Mansour al-Chémali, de Souhailat, Kesræn, où 
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nous l'avons trouvé: il l'a hérité de son oncle, feu Mgr Réch&Ta al- 
Chémali, archevêque de Damas (1920-1927), äont le nom est éorit en 
arabe sur le feuille du frontispice: "Propriété & de Béchare al- 
Chémali". 

Papier de grand format de Z 27/19 om. Partie en gyrieque et 
partie en arabe. Partie sur deux colonnes et partie sur la page unie, 
Soigneusement écrit et bien conservé. Les ordinations,inûépendamment 
paginées, comptent 118 pp, et le reste, 20E pp. | 

L'Explioit qui vient après la consécration de l'autel, nous dit: 
n" Achevée cette bénie chirotonie par les mains de l'humble entre les 
prélets..,Joseph fils du curé Joseph , du village gerdé de Dieu 
Hasroun, métropolite de la ville de Tripoli de Syrie; elle est pour 
celui qui l'éorivit de ses deniers pour lui-même, au temps du Père 
des Pères, Frélat des prélats, assis sur le siège æyosÿoex#epe à 'An- _” 


tioohe,de St Pierre, mar Stéphen, la septième année de son pontificet, 
de N.=S. 1677",p 165. 


Le nom et le titre de l'auteur sont inscrits eussi en syrque, 
en lettres détachées âans les motifs qui ornent la grande croix peinÿe 
en couleurs sur l'avant-première page, et en mots entiers dans les 
frontispices de l'oräination du prêtre,p 69, du périodeute,p 99, et 
dans les Explicit des consécrations de la pierre d'autel,p 88e de 
l'huile des infirmes,p 170. Ils le sont deux fois en arabe sur la 
page 308 et une fois sur le bord de la page 305 laissée en blano, 

où il nomme son granë-père:"...fils du ouré Joseph, fils de lwchi- 
âiacre (ohidiac) Chemoun". Il äemande enfin des prières, dans vue 
note syriaque, après l'ordination du lecteur,p 21. 


Quant au Missel, 11 et ainsi sousorit et daté, en syriaque: 
"Priez pour le pécheur Joseph al-Hasrouni, métropolite de Tripoli, 
qui écrivit l'an du Seigneur 1675",p 43. 

Ce manuscrit contient: 


1. Les Oräinations,pp 1-118, partie du pontife et nart& du 
diacre, qui s'arrêtent après celle du périodeute. Elles sont sur deux 
colonnes, tout en syriaque sauf les rubriques, les lectures et les 
admonitions, qui sont en carchouni, | 

Le frontispice et les titres sont ceux du codex XI, sauf pour 
le périodeute: "Ordre de la chirotonie par laquelle". Le texte est 
: Aussi celui du même Codex, avec les corrections et les additions 
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marginales de ce dernier, admises ici dans le corps êu Volume. 

Des mots et de petites phrases sént ejoutés sur les marges,qui 
constituent une restitution,pp 26,34,54,55,59 & 62; %Y& une correctior 
pp 31,50 & 86 (lignes effacées), ou une aûdition,pp 50 & 83. | 

2. L'Oräre de le Messe, avec l'anaphore de St Pierre: Beus  S 
pacis et Domine placationis Domine*,pp 1-43, partie du célébrent, sur 
le page unie, en syriaque sauf la plupart des rubriques et äew ou troi 
oraisons. . 

Le texte est générelement celui äâu Missel imprimé à Rome en 1592 
sauf qu'il est accomodé pour la messe pontificale et sauf de bien 
légères variantes. En marge, on modifie ou complète les rubriques, 
pp 1,2,12,13,17,19,24,27 & 40; ailleurs on ajoute une oraison,p 25, 
un Dominus vobiscum,p 26, ou une rubrique,pp 29 & 37. 


3. Des Bénédictions diverses, en syriague, sur deux colmnes: 
pour les enfants, les malades, les objéts, les fruits, etc,pp 44-59: 
pour les icônes, les croix, l'encensoir, l'encens, les cenûres et fl 
rc l'eau le dimanche des rameaux, les pales et les voiles,pp © -65. 
suivent des pages laissées en blanc,pp 66-68. La bénédiction & la 
table vient plus loin,p 173. 


4, Les Conséorations suivantes, en£ syriaque sauf les rubriques 
et les lectures, sur la page unie: 
a/ de la pierre d'autel ou tablitho,p 69; 
b/ des calices, patènes et autres vases,p 68; 
c/ des étoles, aubes et autres vêtements,p 95; 
à/ du baptistère,p 98; 
e/ de l'église,p 110; 
f/ de l'autel,p Z# 140; 
g/ de l'huile des infirmes,p 166; 
h/ des cimetières (quatre prières),p 171; 
Titres et textes sont ceux de nos anciens codices VII-X et de la 
réforme d'al-Douaihi, 
On y trouve aussi la réconciliation de l'autel profané,n Y£/ 175, 
la consécration, selon le rite latin, des calices et patènes,p 176, 
d'une tombe neuve,p 177; et enfin le rite latin de la confirmation 
(avant le fronti&pice). + 9 


SRE, 


5. La Tonsyre es Moines,en syriaque, sur deux colonnes: prise 
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prise de l'habit,p 181, et ordre du premier degré,p 166. 

6. Le Volume contient aussi: a/ l'ordre mineur du baptême 
gelon St Basile, en syriaque traduit en carchouni, sur deux colonnes, 
p 178, et b/ la cérémonie "de la résurrection de la croix le diman- 
che de Pâques",# en syriaque et en £titéècerchouni, sur la page 
unie,pp 202-204, 


A la fin de l'Explicit, on signale en 1677 la sécheresse les 
sauterelles, le mauvaise récolte des vers à soie,p 165. 
Ailleurs une note arabe relate le mort du cheikh Abou-Kamsao 
Fiad, file de Abou-Naoufel al-Khazen, survenue le 17 Octobre 11 
ten toutes lettres), ou comme la note porte en son début, 1792, (en 
toutes élettres aussi), et celle de Abou-Nader Khater, survemue 
le même année le 8 Février. La note ajoute que cette même ann“, 11 
y eut la peste et les sauterelles, mais que celles-ci, arrivant par 
vagues successives, "ont dévasté la vigne, le mûrier et l'olivier, 
sans nuire beaucoup à la récolte du blé,l'épi étant déjà dur",p 208. 


Codex XIV 


Rituel des Ordinstions, écrit par l'évêque Joseph Mobarak 
pour lui-même, en 1683. 
_. Bibliothèque Patriercale de Békerki. Le Volume avait appartenu 
au couvent de Reyfoun, où résidait Joseph Mobarak: "Wakf du vœvent 
L de Reyfoun", dit une note arabe au début du livre. 
Papier de grand format, de 31/21 cm. Soigneusement écrit et 
- bien EST Presque tout en syriaque, peu de carchouni. Sur deux 
. colonnes. Reliure xanisxex cuir du temps.. 398 pp. 34 
L'Explicit, dont plus de la moitié consiste en des éloges, bien 
mérités d'ailleurs, du patriarche eal-Douaihi, nous apprend en @rchouni: 
nAchevée cette chirotonie qui contient les ordinations de tous les 
degrés du sacerdoce et les consécrations des trois gegrés des wines, 
par les mains de...l'humble entre les prélats,Joseph, de nom nf tropo- 
lite de la ville de Saida en Syrie, fils du prêtre Salomon, fils de 
l'archidiacre fchidiac) Simon, du village béni de Ghousta, au temps 
de,...mar Stephen d'Ehden, patriarche de la ville de Dieu Antioche 
et de tout l'Orient,... Ceci eut lieu l'an 1683 de la Divine Incar- 
nation, qui correspond à l'an 1994 d'Alexandre fils de Philipr le 
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le Grec, 1094 de l'hégire des Kusulmens, 7284 d'Aë&em, le l4ème du 
pontificat dudit patriarohe, le 6ème jour du mois de Techrin (sic)", 
p 298. 

Une note syriaque, fin de l'ordination du prêtre, répète en 
abrégé la même ohose,p 136. Dans une autre, syriaque aussi, fim de 
l'ordinstion de l'évêque, le copiste sollicite des prières, p " 40. 


Ce Livre contient: 

1. Les Orâinations au complet,pp 1-306, depuis celle du chan- 
tre jusqu'à celle du patriarche, parties du pontife et du diaæe réu- 
nièes. Elles sont tout en syriague; lectures, aûmonitions et rubriquer 
sont accompagnées de leur traduction en carchouni. 

Le frontispice et les titres sont ceux du coûex XII; pour le 
chorévêque, il y a cependant: "Chirotonie par laguelle est orûnn“ le 
curé qui est avec l'évêque", comme dans le codex III. 

Quant au texte, c'est une copie de celui d'al-Dounaihi, révisé et 
arrêté eh collaboration avec les deux évêques Makhlouf et Hasrouni; 
elle est faite sur l'ordre même du patriarche, comme le copigte 
l'expose en détails dans les trois pages de son Avant-Propos, di è7/ 
où il esquisse l'histoire de le révision d'al-Douaihi. ne 

Dans presque toutes les pages, des notes marginales tradusent 
en arabe-carchouni les rubriques syriaques ou les complètent, # là où 
elles ne le sont pas dans le texte. Elles deviennent rares dans les | 
grandes ordinations, pp 167 ss. 


2. La Tonsure des moines,pp 308-398, tout en syriaqgue, sauf 
quelques lectures. Nous y avons: a/ la prise de l'habit,p 308; 
b/ l'ordre du premier degré,p 316; c/ la tonsure des moniales,p 354; 
d/ l'ordre du second ou moyen degré,p 370; e/ l'oràre du gran-schéma, 
p 382; f/ l'oräre du huitième Jjour,p 389; g/ l'admonition en arabe 
et h/ enfiné des canons à observer par ceux "qui reçoivent ce saint 
et angélique schéma",p 397. 

À la fin de 1'Avant-Propos, l'auteur déclare que ces "ditfrents 
orûres, établis par al-Douaihi et ses collaborateurs, pour lesoines 
et les moniales, sont empruntés aux livres conservés aux couvents de 
N.-D, de A#eueé# Kannoubine, de St Antoîne de Kouzhaya et de NÆ de 
Haouca” (non loin de kannoubine) ‘ 
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Signalons,avant de terminer, que l'auteur, dans l'Avan t- 
propos,fait le récit de son élection et êe son sacre ‘piecopel, qui € 
eu lieu le 6 Juin 168%, fête de la Pentecête, mentionne ls évêque 
et les notablestcheikhs} présents, et en arrive à parler de son couve) 
de Reyfoun, bêÊti par le cheikh Abou-Konsmo el-Khazen, et finit parnr 
gon père, ses frères, oncles et neveux, d'autrce prêtres #dé#ff et 
moines aussi, tous résidant avec lui dans le même couvent . 


+ Codex XV 


Fituel des OUrôinations, écrit avent 1683. 
Bibliothèque Vaticane, Fond,Syr. Coë.CCCxI. ne 


Le 


Papier grand in fol, de 635 pn, élégermment écrit en erique (G'ap 
Mai, Scrip.Vet.Nov.Coll.,t V,codä,syr.,pp 24-25). 

Sans date ni nom d'auteur, il porte en tête le man6ement à 'al- 
Douaihi, daté du 3 Octobre 1683, imposant l'usage exclusif du ponti- 
fical et du rituel révisés par lui. Serait-ce le manuscrit enw Yé 
Èë Rome par le Patriarche? # à 


I1 contient: 1L1,. Les Orâinations, dans le même orûre que k préré: 
éent codex XIV, et 2. La tonsure des moines et moniales, dont les 
parties sont aussi les mêmes que &ans le codex XIV. 


Codex XVI 


Rituel des Consécrations, écrit par l'évêque Joseph Mobarak, 
partie avant 1683 et partie en 1694. 


Bibliothèque Vaticane, Fond.Syr. Cod.CCCX. Copie photograhhique 
‘Me Bkerki, offerte par la S.Congrégation Orientale, à vartir de la 
pege 62 du ms. 

Papier grand in fol. de 364 pr. Flégammevh écrit en syriæ ue, 
(d'après Mai, ibid. p 24). 


Joseph Mobarak exécute la première partie de ce manuscrit, 
rp 1-239, étant encère prêtre, avant donc #en/éXéf#ttér 1683, date âe 
son élévation à l'épiscopat. Il le dit dans eux notes l'une en arabe 
“Par le main du prêtre Joseph, fils de Kobarek, du village de Ghousta: 
p 239, et l'autre en #yrféd"éf/}# carchouni: "A écrit ces exemplaires 
le prêtre Joseph, fils du prêtre Salomon, fils de kobarak, du rillege 


de Ghousta, dans la région de kesrovan, au temps du patriarche, mer 
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Stephen al-Douafhi, d'Ehden, waronite", #. Ibid. 


11 en confeotionne la seconde partie, pp. 239 & ss. qui 

comprend surtout le woxfemttæx ccnséoration du Chrême, en 1694,ou _ 72: 
après cette date, comme 11 résulte âu titre général au Livre entier: / 

n,.gcribimus sacra offioia a puris sacerdotum-primatibus perficiende, 
gecunduf ritun Séee Maronitarum Ecclesiae; collecta quidem fuerunt 
oura Patris Nostri Rvmi et Theophori mar Stephan al-Dousihi, Ede- 
nensis, patriarchae antiochéne totiusque Orientie, in beneëäicto 
ronasterio Kannobienei, anno D.N, 1694". P, 63. 


Le Volume contient les Consécrations,pp 62 ss, précédées de le 
table des matières, écrite de la propre msi n d'al-Pouaihi,p 62. Elles 
sont sur deux colonnes, tout en syriaqgue, sauf les rubriques et les 


lectures et de reres exceptions. 


Ce sont celles: a/ de l'église,p 63; b/ de l'autel,p %; 


c/ du baptistère,p 115; ä/ de la tablitho,n 129; 
e/ des calices,patènes et vases,p 156; f/ des ornements sacrés,p 1 7€ 
g/ des cloches, ibid; h/ de l'huile des infirmes, avec l'office 


majeur de la lampe,p 171; (àé# notes marginales en carchouni œncer - 
nent l'extrême-onction,pp 220-222); i/ l'ordre mineur de la même con- 
sécration,n 2884 226; Kk/ la consécration de l'huile des catéchumènes, 
p 234; 1/ l'orûre mineur de le consécration âu oo 
m/ l'oräre majeur de la même consécration,p 259; n/ du cimeti£ Te, 
p 349; o/ de l'encensoir,p 360; p/ des croix et images,F 361; 
g/ des icôênes,p 362; r/ la réconcilietion des autels et églises 
profanés,pp 362-264. 
… - Au début du livre,pp 1-60, 11 y a la liste des églises (Mai: et 
des autels), consacrés par al-Douaihi depuis 1684 (Wai:1670) jusqu'à 


1696; ensuite, des psaumes,centiques et lectures, en syriaque, à dire 
pendant certaines consécrations, auxquelles on renvoie sur lesf 


marges. (d'après une lettre)lde Mgr Paul Assemani, qui exemine eette 
partie du manuscrit,Cen date du 8 Octobre 1735). | 
Codex XVII Me. 


Rituel et Commentaires des Consécrationes, écrits rar Jacques 
Aouad, alors secrétaire d'al-Douaihi, en 1694# et 1696. 


= 
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Bibliothèque Patriarcale deE/èer#f? üde Bkerki,. 

Papier gran de 31/21 cm. Bien écrit et bien conservé. 

Partie en syriaque pertie en carchouni. Il compte 276 pp pour les 
consécrations, sur deux colonnes, et, pour les Commentaires, non 
paginés, sur le page unie, 62 pp; En tout 3} 338 pp. | 

L'Explicit en carohouni, qui suit les consécretions, couvert 

à'encre puis lavé, est encore lisible; 11 est transorit en arabe et au 
crayon à la page d'en face, de la main de feu Mgr P.Chebli. bus y 
lisons: "Achevé ce livre sacré, au couvent de Kannoubine, le ler jour 
du mois béni de Sepfembre, l'an 1694 de N.-S,, per la mein du plus 
humble et abject des hommes, Jacques, péricdeute de nom, filæ du 
curé Jean, fils du curé Jacquez, fils du curé Jean, ädu village de 
Hasroun, dans la région de Gibbet-Bécharri, dans la province de Tri pol 
de Syrie, Il a été écrit au temps du Souverain Pontife,N. S. le Pape 
Innocent XII, Successeur de S.Pierre, et au temps de s5s0n sucœŒœseur 
N. S., couronne de nos têtes, le T.Rév. Patriarche Stéphen, ass 15 

de nos jours sur le siège d'AntiocheFf/278....",p 276. 

À la fin des Commentaires, nous lisons aussi en carchoïmi: 
nSouviens-toi, Lecteur, du copiste de ces lettres, le curé Jacques 
fils du curé Jean, de la famille de Aoued, du village de Hasrœn, au 
Mont-Liban. mit le ler Novembre de l'an 1696 de N.-S., à Kannoubine?" 

Le copiste demande souvenir et prières,pp 43,69,109,153 &226. . 


Le Volume contient: 


1. Les Consécrations, presque tout en syriaque, sauf les rubri- 
ques, les lectures et de rares éexeptions. 

Sur la première page de la première feuille non paginée, un caûre 
peint en couleurs renferme le titre général, qui est absolument le 
même que celui du codex précédent XVI. Sur celle de la seconde feuill 
i1 y a le table des matières et sur les cing feuilles suivantes, 
peginées 1-9, les psaumes 118,92 et 93. 


Les Consécrations commencent ensuite, elles sont les mêres que 
celles du coûdex précédent. Le tout est attribué à al-Douaihi, non 
seulement dans le titre général, mais aussi dans l'Explicit: A€2dé 
Pal-Douaihi’ prit soin de la transcription de ces sacrées consécra- 
-tions et de la recension de tous les autres rites des Maronites" . 


2. Les Commentaires des Consécrations, écrits en carchouni, 


- 
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comprenant, après le Préface, dix chapitres. Le titre les ettritue a: 
patriarche al-Douaihi: "Commentaire bref des sacrées consécrations 
qui sont faites par les primats-des-prêtres, comrosé rar le Révérendii 
gime Père, mar Stephen al-Douaihi, patriarche magnifique". 


ue - 


Codex XVIII 


Kituel et Commentaires des Conséorations, écrits avant 16 4. 

Bibliothèque Patriarcele de Bkerk1. 

Papier in fol, de 31/21 cm. Bien écrit; par endroits, entamé par 
l'encre. Il compte 316 pp. 

Complètement et totalement anonyme, il fotrnit cette seule note 
en carchouni, à la toute dernière page: "Yakf stable et/pérpétuel pour 
le couvent de mar Challita dans le Kesrouen". Nul äâoute qu'ilne soît 
de la même époque que le précédent, d'après son contenu. 

1. Il est identique en effet vea AG les Consécrations, qui y 
sont sur deux colènnes et presque tout en syriaque. Sans titre général 
141 contient toutes les consécrations,pn 1-259, moins celle des cloches 
et l'orûre mineur de la consécration du seint-chrême, et plus le rite 
de la réception du Pallium,p 131. 


2. Les Commentaires sur les Consécrations,pp 252-316, mnt de 
même absolument identiques avec ceux du précéent volume. 


Codex XIX 


Rituel et Commentaires des Ordinations, accompagnés d'euttes 
traités, écrits par Joseph al-Hasrouni, secrétaire d'al-Douaihi , en 16' 
Fondation Massad ,Achkout ,Kesrouan, Liban. 


Papier moyen de 19/14 cm. Bien écrit et bien conservé. Les Com- 


Mentaires et les ordinations sont seuls paginés: 137 4 73 pp. le reste 
compte 130 pp. En tout, 340 pp. 


Aprèe les Commentaires, l'Explicit nous fournit le s remeigne- 
ments suivants#//}, en carchouni: "Achevé ce Commentaire,le ?2èm jour 
du mois d'Avril, l'an du Seigneur 1675, par la main du serviteur 
pécheur, Joseph, curé de nom, du village de Hasroun, sur l'orde de: 
mon maître,le Père des pères et Prélet$f des prélets, assis sur le sièe 
apostolique d'Antioche,...mar Stéphen al-Doueihi, qui a compos ce 
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commentaire",p 159 
Ailleurs, dens le Diaconal àes Orûinations, le copiste demanûe 
des prières pour lui,p 58. 


Notre manusorit contient: : k É 

1. Le Diaoonal de toutes les oräinations,pp 1-73; 11 et en 
gyriague, et, pour les rubriques et les lectures, en carchouni. Sur 
ia page unie. YŸ sont ajoutés des centiques ou hymnes pour les proces. 
sions âans les ordinations et la consécration de l'église, (16 ff 
non paginées) et le diaconal de la consécration du seint-chrême,, 

(5 ff sans pagination). 

2. Les Commentaæi res sur les Ordinations,pr 1-137, äont le 
texte en carchouni consiste en 10 chapitres; c'est la rédactiæ prim: 
tive encore manuscrite. 

3. Divers traités et articles, non paginésf: a/ les sièges 
épiscopaux d'après les grecs£é (7 pp); b/ les 13 sièges erchiépis- 
copaux d'Antioche,dont les noms sont cités en carchouni et en italier 
(6 pp); c/ liste et tableau des sept conciles oecuméniques, \ LÉLS 
(7 pr);. ê/ "Réponse à la lettre à'Anestase qu'il composa nouif semer 
ja discorde entreé les grecs et les latins orthodoxes, au temps du 
Père et Seigneur Wyr Joachim, patriarche d'Antioche”, (20 pp} 
et Dieu veut le salut de votre ême ,(3 pp); f/ liste elphabéti que 


des tons-types, (7 pp). 


4. Traité d'kyunologie syriaque ou étude sur les airæ et 
les tons-types, en cingw/ chapitres, (60 rp). sur âvuux colonnes. 


Codex XX 


Commentaïres sur les Ordinations, écrits per le prêtre Perre / 
Zaitoun, secrétaire d'al-Douaihi, en 1686. _ 


Fondation Massad, Achkout,Kesrouan, Liban, 


Papier moyen de 20/14 cm. Bien écrit et conservé. En camhouni. 
Sur le page unie. 233 pp. 

L'Explicit nous apprend: "Achevé ce/livre/ par la main du prêtre 
Pierre, êe la famille Zaitoun (Chebli, Bbgraphie d'al-Douaihi,dcrit: 
Zainounÿ,p 215), æ au commencement äu mois béni d'Août,l'An 1686 de 
N.-S. J.-C.(Darien,Exrlication es Orâinations,p 25, écrit:16#), 

p 202; c'est le célèbre Pierre Zaitoun al-Toulaoui, élève de Bfé 
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Rome, rentré au Liban, ordonné prêtre et nommé secrétaire GR & -Douni 
en 1682 et âésigné en 16B5 archiprêtre d'Alep (el-Douaihf Pris 
biogrephique des élèves de Kome; Cheikho , Karonites et Jésuites au 
xtle et XVIIe 5.,p 127; Chebli,Biog.d'al-Douaihi,pp 126,215-216). 


Le Manuscrit contient: 


1. Les Commentaires sur les Oräinations,pp Z7# 1-202,nortant de 
le ma n d'al-Douaihi,des ratures, des corrections et des aûdditéons, 
tentôt sur les marges, tantôt dans le corps même dû livre, où des 
cahiers sont changés soit en entier soit en partie,pn 43-66. 

C'est le texte primitif modifié, 11 est devenu le terte à éfini- 
£1f gui, fréouemment reproduit depuis, £era enfin imprim“ à Beyrouth, 
avec les Commentaires sur les Consécrations, par Mr Kachid al kartouw 
en 1902. 

>, La liste chronologique des patriarches maronites,pp 207- 
233, d'après al-Douañhi. 


Coûex XXI 


Commentaires sur les Ordinations, écrits par le prêtre Joseph 


al-Kertbani, secrétaire d'al-Douaihi, en 1693; Rituel des Sacre- 
ments, écrit par l'évêque Jecques Aouad en 1700. 


Bibliothèque Patriarcale de Békerki. 


Papier grand in fol. de 28/20 cm. Bien écrit et biendé cmservé. 
327 pp. Les Commentaires snht tout en carchouni, sur la page mie; 


le sacrementaire, partie en syriaque et partie en carchouni, sur deux 
colonnes. 


Les Commentaires sont a181 souscrits en carohouni: "Achevé, l'en 
du Christ 1693,üans la /ville/ protégée de Tripoli, de la main de 
l'humble prêtre Joseph al-Kartabani; gloire soit toujours à Dieu’, 

p 327. 

L'auteur du Sacrementaire se révèle, en carchouni, en plu ieurs 
endroits: après l'office de la lampe: "4hchevé ce livre b“ni, l'an du 
Seigneur 1700, sous le pontificat du Très Saint-Père mar Steven, 
patrierche magnifique, de la main de l'humbl: prélet , Jacques, 
métropolite &æxiexvikig de Tripoli en Syrie,, du village de Hasroun, 
äans le région 8e Gibbet-Bécherri",p 156; à la fin des nrières de 
l'absolution, où la même chose est répétée,p 128; æprès les érites 
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de la confirmation,p %6,. du beptênef,p 46 et du rariage,p 95, cù 11 
demande souvenir; il ajoute qu'il l'écrivit au couvent de Kannoubine, 
p 92° 
Ce Volume est äâonc double: 
1. Dans ure première partie, c'est le Sacramentaire,pp 1-166 
cpmprenent : 

a/ le rite de la confirmation,p 1l; 

b/ celui du baptême: prière de la mison,p 9, entrée de la mère 
et de son enfant dans l'église,p 14, orûâre du bartême de S.Jaéques 
frère du Seigneur et de mar Jacques de Batnan-Serouge,p 20, ordre 
mineur de S.Basile,p 46; 


c/ celui du mariage: le foedus,p 51, les fiançailles,n 56 et la 
courong£fonrou mariage,p 66, la prière sur le thalemue,n 92, le 
mariage des veufs,p 96; 


: 


d/ celui de l'absolution: formules de confession,p 100, ä'absolu- 
tion,p 102, canons pénitentiels,p 106, prières pour les divess péché 
p 109; 

e/ celui de la lampe, tette abrégé,p 129; et de l'extrême nnction, 
p 157. | 

2. La Seconde partie contient les Commentaires sur les Orüine- 
tions,pp 169-327; Le texte comprend la Préface, terminée par àa table 
des matières et quatre commentaires ou chapitres, divisés: le premier 
"sur les orâinands" en 11 erticles; Je second " sur les conditions 
requises" en 8; le troisième "sur les parties de l'ordination" en 11; 
et le quatrième " sur le porrection es instruments" en 5. 

Un titre pompeux et élogieux déclare que ces commentaires sont 
l'oeuvre du patriarche al-Douaihi. C'est la rédaction définitive, 
contenue âans le manuscrit précédent d'al-Toulaoui, mise ici en 
propre. 

A le fin, une feuille portant les numéros 344 & 345, écrite de 
la main d'al-Doueihi,donne la liste des natriarches maronites depyis 
Jean-Meroun en 6686 jusqu'à joseph al-Rizzi en 1597. E La liste est 
continuée sur la page suivante, d'une autre main, jusqu'au patriarche 
Elie al-Hoyek, élu en 1899. 
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2, Pontificaux copiés sur celui âd'al-Douaihi. 


+ Codex XXII 


Rituels des Orâinations et de la Tonsure des moines, de l'évêque 
Gebriel Heoua ou Eva, écrits en 1728. | be 
Propriété de l'évêque Gabriel Eva, passé après sa é#/é mort à 
gou neveu le prêtre Thomas Eva, communiqué par ce dernier à Mer 
J.L.Assemani qui en imprima le rituel des ordinations dans son 

coûex Liturgiceus, tt IX & X, en 1755-1758 (vr t IX pr XL-XLI} 
On ne sait où il se trouve à présent. 


Papier grand in fol.Bien écrit. Tout en syriaqgue, sauf ds 
développenents sur les rubriques et quelques lectures. 166 pp. 
(ibid. pp XL-XLV). 

L'Explicit indique qu'il fut écrit par le prêtre Michel aæa1l- 
Metouchi, de Chypre, en 1728, à Kome, au couvent de SS. Pierre et 
Marcellin, par les soins et pour l'usage de l'évêque Gabriel Eve, 
évêque maronite résidant alors à Rome (ibid.pp XL-XLI). 


Ce manuscrit contient: 


1. Les Ordinstions, précédées du mandement d'al-Douaihi aux 
évêques, prêtres et abbés de la Nation maronite, âaté âu 1 Octobre 
1683 (ibid.p XLII), de la table des matières, (ibiä.p XLV); elles 
et sont au complet depuis le chantre jusqu'au patriarche. 


2. La Tonsure des Moines (ibid.p XLV). 


3. Les Consécrations, écrites d'une autre main et#” ajoutées 
au volume, du calice et de la patène, des images, et le rite de le 
confirmation, le tout traduit du latin en carchouni et remplissant 
sept pages (ibid.p XLV). 

Le texte des Orâinations et de la Tonsure des Moines est 
copié sur #é}4} celui qu'al-Douaihi envoya à Rome pour y être imprimé 
è la Propagande fibid.pp XLI-XLII). 


+ Codex XXIII 
Commentaires et Rituel des Consécrations, diverses bénédictions : 
et Cérémonies, écrits à Rome en 1745. 


Bibliothèque Vaticane, Fond.Syr. Coû.CCCXII. Corie vhotogra- 
phique offerte par le S.Congrégation Orientale au Patriarcat haronite 
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à Bkerki, contensnt les bénédictions et les Cérémonies, pr 2-176. 

Papier grand in fol. Elégamment écrit en syriaque. 228 pp. 
tàteaprès Mai, Sorip.Vet.Nov.Coll.,t V,codä.syr. pp 25-26). 

Le copiste garde l'anonymat: "Ces offices sacrés ont ét écrits 
par le main à"un humble pécheur, un des élèves du Collège des Marouites 
à Rome, originaire de l'Île de Chypre, l'an 1745, le 24ème jour du 
mois de Décembre",p 176. à 


Le manpsorit contient: 


1. Les Commentaires sur les Consécrations, en carchouni, en 
dix chapitres (d'après Mai ,ibid.); 


2. Les Consécrations, en syriague et peu en carchouni, sur deux 
colonnes; elles sont, quant au nombre et quant aux titres, les mêmes 
que celës du Cod.Vat.Syr.CCCX, notre coëd.XVI: 

3. Les Sacramentaire, Cérémoniaire et Bénédictionnaire, recueil- 
lis et révisés par al-Douafhi en 1694 (Mai ,ibid.). 


Codex XXIV 


Pontifical de l'évêque Elie al-Gemayel, écrit en 1706. 

Bibliothèque Patriarcale de Bkerki. 

Papier grand in fol. de 31/21 cm. Tout en syriaque, seufles 
rubriques, les lectures et les admonitions qui sont en carchomi. 
Entamé par l'encre. Sur labage unie. Reliure cuir du temps. 300 PPe: 


En voici l'Explicit//F/KékKéf, en carchouni: " Acheÿée cette bénie 
Chirotonie, par le main du très humble et et très vil permi les hommes, 
diacre de nom, Elie fils du curé Michel, du village de Besbèel, dans 
la région de Zaouiat, Province de Tripoli de Syrie; elle e été écrite 
au temps de N.S. couronne de nos têtes, Le patriarche Jacques al- 
Hasrouni et de ses évêgues....,. l'an du Christ 1706, le l?ème ÿ jour 
au mois de Janvier. En cette année, des tremblements de terre onÿ eu 
lieu et beaucoup de maisons en plusieurs endroits sont tombées. ... 
Cette Chirotonie est pour N.S. Révérendissime, couronne de notre tête, 
l'évêque Elie qui dessert le couvent S.Elie de Chouaya, de le famille 
al-Gemayel",p 293. 

L'avent-première feuille présente la table des matières. Le 
revers de la première feuille est occuné par une grande croixt peinte 
en couleurs. 


Le livre contient: 

1. Les Ordinations,pp 2-128, qui s'arrêtent après celle du 
périodette. Titre général, titres particuliers, textes, Le tout est 
copié sur le pontifioal d'al-Douaihi fixé en 1683, n.Coûdex XIV. 

2. Les Consécrations,pp 128-256, qui sont éelles de la tablithe, 
p 128, des calices,patènes et autres vases,p 151, des ornemæts 
secrés,p 161, du bartistère,p 164, de l'église,p 178, de l'autel, 

p 214, de l'huile des infirmes,p 245, des cimetières,p 251 et le 
réconciliation des églises et autels profanés,p 254, Titres et 
textes sont ceux de la révision d'al-Douafhi, notre Coûex XV. 

3. Divers autres Offices, traduits du latin en syriagu ou en 
oarchouni: a/ le rite de la confirmation, b/ la“chirotonie du calice 
et de la patène/f c/ la bénédiction d'une tombe neuve, pp 249- 258. 

4. La Tonsure es moines,pp 259-266, qui comprend la prise 
de lé'habit seulemmt,. —48 


5. Diverses Prières,pp 266-292, qui sont exactement les mêmes 
que celles du n 3 de notre Codex XIII. 

6. La Procession de la Croix, le Vendredi Saint,pr 295-300, 
qui, ajoutée au Volume, est écrite nar l'évêque Philippe al-Gemayel, 
le 17 Janvier 1732,p 300. 


Codex ZXXV 


Rituels es Orâinations et de la Tonsure des Moînes, écrits 
par l'évêque Simon Aouddpour lui-même en 1718. 

Bibliothèque Fatriarcale de Bkerki, | 

Papier.grand in fol. de 30/21 on, Tout en syriaque, sauf, en 
carchouni, rubriques, lectures et admonitions. Bien écrit et bien 
conservé. Sans pagination à l'origine. Sur deux colonnes. lire 
cuir du temps. 148 ff. 

L'auteur se nomme une seule fois, eprès l'ordination du #us- 
diacre, en carchouni: "Que le lecteur se souvienne de l'humble rarmi 
les prélats, le métropolite Simon /Aouad/, al-Hasrouni, qui écrivit, 
l'en du Seigneur 176,8 f 19v. $ 

Ce manuscrit contient: 


1, Les Orâinations au complet, ,ff 1-110; c'est le même texte 
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que celui d'al-Douaihi fixé en 1683, notre Codex XIV. 
z. La Tonsure des lioires,ÿff ff 111-147, avec ses diffémts 


orâres, tels qu'ils sont reproduits ädans le même codex XIV. 


3. Le rite de la Confirmation traduit du latin et écrit d'une 
autre main,ff 147v-148v. 


LS 


Sur une page d'un rremieré cahier laissé en blanc, Av& éEvf 
au début du livre, sont inecrites plusieure ordinetione de prêtres 
et autres ministres inférieure, conférées ici et 1 äe 1736 à 1737 . 
Le pontife, qui n'est pas nommé, doit être le pronriétaire de ce __ {1 
pontifical, l'évêque Simon Aousä. J 


Codex XXVI 


Pontifical de l'évêque Etienne al-Dousihi, écrit en 1732. 
Fondation al-Khazen,couvent de mar Moussa de Ballouni,Kesrœuan. 


Fapier grenä in fol. Tout en syrieque, sauf les rubriques, les 
lectures et les admonitions qui sont en carchouni. Bien écrit et 
bien conservé. Sur deux colonnes. 461 pp ; les pp 368-296 sœt 
laissées en blanc. 


L'Explicit nous en fournit]le date et signale qu'il fut eæéctté 
per plusieurs copistesz #1 bre "Achevé et fini ce béni 
livre,au mois de Novembre, l'an de l'Hégire 1145, äu Christ 17%, au 
temps du pontificat du T.S.Père mar Clément,pape romain, et au temps 
de son vicaire en Orient, mar Jacques Pierre,patriarche à'Antioche, 
que Dieu.... Ce livre, à cause de manque des scribes, nous ne le 
fîmes pes écrite par un seul äont le nom pût être cité ici, car plu- 
sieurs y ont écrit... Il est de mes propres deniers pour moi-même, 

à l'exclusion de tout autre et personne n'y a aucunement relatt on. 
Moi, le serviteur pauvre qui le possède, ai écrit ces lignes de ma 
mein périssable, Etienne fils de Joseph al-Dousihi, a'-Ehdeni ,é vêque 
de Batroun, et vicaire du Seigneur Patriarche au siège d'Antioche. 
Je sollicite miséricorde de tous ceux qui verront ce livre. Et 
&loire soit toujours à Dieu!", p 42/# 430. 


Ce Pontifioal contient: 


1. Les Orâinations au complet,pr 1-203, qui sont une reproductic 
du texte définitif d'el-Douaihi, notre coûex XIV. 
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2.lLe Tonsure dbs Éoines,pp 204-219, réduite à un seul office 
et suivie des psaumes 23-27, 131-132 & 118, 

3. Les Gonsécrations, d'après la révision d'al-Douaihi, de le 
tablitho,p 222, des calices,patenes et autres vases,p 243, des 
ornements et linge sacrés,p 254, de l'église,p 257, de l'autel,y 
p 291, de l'autel et de l'églice profanés,p 316, äu baptistèe,7 
r 321; suivent des canons pénitentiels en syriaque,p 356 et âes 
prières pour lez diverse péchés en syriaque ausei,pp 359-27 , lL'oûre 
mineur de la consécration du saint-Chrême,p 397, lea consécration de 
l'huile des oatéchumènes,p 424 et de celle des infirmes,p 428, et 
l'office de le 1ampe, texte réauit, le même qui a été imnrimé à Rome 
dans le Rituel de 1640,pp 430-447. 

4. Les Consécrations, traduites du latin en carchouni, ées 
calices et patènes,p 318, des ciretières,p 333, Jle rite de la 
confirmation,p 336, les Exvwrcismes sur les posséâés,rp 338-248, 
la bénédiction de l'encensoir,p 349, la forme äe l'absolution,p 3250, 
les Exorcismes sur les époux empêcnés,pn 378-367, exorcieres, âéclare_ 
t-on, imprimés dans le Ste Eglise /Fomaine/, en latin et tradtits 
en erabe par le chidiac Michel al-Ksrtabani, élève du collège Romain, 
en 1713",p 387, les prières des malades,p 444, et la bénédiction 


des icônes et croix,p 447. 


Une note carchouni nous apprend qu'en 1734 l'évêque Micheé# /al- 
Khazen/, évêque de Benéas (Césarée), a acheté ce pontifical à l'évêque 
Etienne al-Douaihi, pour la somme de huit piastres,p 449. En 1823, 
le pontifical âevient pronriété exclusive de l'évêque Etienne à 41- 
Khazen, évêque de la ville de Damas,p 387. 

Michel el-Khazen inscrit les noms desprêtres et périodeutes 
prdonnés par lui de 1734 à 1753,pr 449-451. Oh y mentionne aussi 
la consécration en 1734 de l'église de Notre-Lame et de l'autel de — 
l'église de mar Saba, toulm deux ë& Bécharri, et en 1744, àe l'église 
de Kobayat, dans le Akkar,p 448. 


Coûdex XXVII 


Rituel des Oräinations de l'évêque Elie Mohesseb, écrit enl1733. 
Bibliothèque Patriarcele de Bkerki. Il avait été "Fondetion 
éternelle et Wakf perpétuel pour le couvent de mar Challite &ns le 


A 
CE 
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Kesrouan",p 200. 


Papier granû in fol, de 31/22 om. Bien écrit; l'encre commence 
à en entamer le papier. Tout en syriaque, sauf pour les rubriques, 
les leotures et les admonitions:en carchouni. 204 pp« 

En voici l'Explicit: "Achevée cette chirotonie par le main du 
serviteur,..,le sous-diacre Antoine fils du curé Simon de Ghouste, 
de la famille Cnanoîne, le 24ème jour du mois de Mars, l'an du Christ 
1733. Elle est pour N. S. Révérendissime le métropolite Elie /#:ohes- 
51b/...",7200 p 200. Dans la croix peinte en couleurs sur l'evanñt- 
érrebkteepugxz première page, le coniste introduit son nom, en syrie- 
que ainsi "Antoine, sous-âiacre, humble, a peint"; Ailleurs, 11 
demande £ouvenir et prières,en carchouni ,pp 96, 115, 189. 


Ce livre contient, comme l'indiquent deux tables des matières, 
l'une en syriaque et l'autre en carchouni, précédant les feuilles 
paginées: 

1. Les Orûinations,pp 1-1E9, depuis le chantre jusqu'au 
patrierche, selon le texte définitif àä'al-Donuihi notre coûdex X IV. 

2. Le rite de le réception du Pallium apostolique,pr 190-195. 4 

3. Le rite de la Confirmetion, traduit du latin,p 196, et le si 
bénédiction des cimetières,#"selon le rite de l'Eglise Koraïine!", 
pr 197. | 

4, Après l'Explicit, un rite mé-letin mi-meronite de 1 
Confirmation, écrit, comme le dit la note en syriague qui le termine, 
par "Jacques /Aoueä/ al-Hasrouni, sous-diacre, 6 le 21 Avril, 1735", 
pp X 201-204. | 

Sur trois feuilles non paginées, suivies de cing autres laissées 
en blanc au début du litre, sont inscrites: a/ les ordinations faites 
de 1718 à 1759 pat les évêques Elie Mohasseb et Antoîne Mohasseb; 

b/ la promotion ä'Elie kohasseb à l'épiscopat en 1717 et—ensuite eu 
patriarcat en 1742, avec la date de sa mort en 1748 et son éloge; 


c/ la promotion épiscopale d'Antoine Mohasseb en 1746. 


+4 Codex XXVIII 


Pontifical de l'évêque Etienne al-Douaihi, écrit rar luü,en 173 4. 
Jusqu'en 1906 ,Archevêché Maronite de Chypre,ë Cornet-Chelmine, 
tätaprès Darian,ibid.p 10); aujourd'hui perdu. 


= XXXVIII 


Sauf les hymnes et quelques prières en syriaque, le tout est en 

erebe-carchouni, sans l'originaf syriaque (d'après Derien,ibia.). 

En voici l'Explicit, toujours d'après Darian (ibid.): "Achevé 

ce livre béni, qui est celui des ordinations et des consécratinnes, 
auquel nous avons ajoutéé# certaines prières nécessaires. Fini le 
Mercredi, dernier jour du mois de Juin,l'an du Christ 1734, au couvent 
de la Ste/Vierge/larie de Reyfoun, par la main du pauvre serviteur — ° 
Etienne al-Dousihi al-EBhäeni, évêque de Batroun, au temps du ère des 
pères et Prélat des prélats, mar Joseph Fierre,fils du cheikh Fayad 
al-Khazen, Petriarche d'Antiockhe,.. Ce rite Ÿ de 1e chirotonie / 
a été recensé et ordonné par le patriarche d'h.m. mar Stéphen al- 
Douaini, d'Ehden..,",p 352, 


Le texte s'éloignerait, pour les oräinations, du texte précédent, 
toujours selon Darien (ibid.pp 21-22), pour se rapprocher daven tage 
de celui de 1756, "surtout en ce qui regarde l'abréviation âes 
prières", On pouraéit le rapprocher du suivant Codex XXIX, avec 
lequel 11 doit avoir sûrement des affinités. 

Plusieurs rites y sont ajoutés aux ordinations et 11 ans après 
se confection, son auteur y écrivit au début alors qu'il avait l'êge 
de 65 ans, le rite des Rogations pour les temps difficiles (à‘après 
Dearian,ibid.p 11). 


Coûex XXIX 


Pontifical de l'évêque Ignace Chérabié, écrit par lui en 1734. 
Bibliothèque Patriarcale de Bkerkt{. 


Papier moyen de 21/15 cm. L'encre commence à en entamer les 
‘Pages. En syriaque et, pour une grande part, en carchouni. Sur deux 
colonnes, Keliure cuir du temps. 295 pp. 

Plusieurs notes donnent la aate et le nom du coviste. D'aborü 
l'Explicit: "Achevé par la main du très humble...métropolite lsnace 
Chérabié, évêque de la ville gardée /ûe Dieu’ Tyr, au temrs du Prélat 
des prélats, mar Joseph al-Khazen, patriarche d'Anticene... J'ai écrit _ 
ces ordinations et consécrations en peu de temps... le ‘ème jour du 
mois de Juin, l'an üu Seigneur 1734. Gloire toujours à Dieu'",p 295. 
Ailleurs, sous son sceau et sous sa signature en carchouni,il ajoute: 
nNous avons écrit cette chirotonie au/couvebt/# de mar Elie de Bellohi, 
l'an du Christ 1734, dans lequel tout éétait cher", envers de 1 'avant- 
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première feuille. 

On trouve encore le nor de l'auteur sur l'intérieur de la couvei 
ture au début, en arabe, et, après l'ordination presbytérale, eette 
date: "Achevé le 25 mai,1734",p 148, en syriaque. 2, 

Sur l'envers de l#'avant-première feuille, nous trouvons cette 
inôication: "Elle est /faite,cette chirotonie/ selon l'exemnlat ré 
qui était ohez le Révérendissine évêque Abäallah Karali". 


Ce pontifical contient: 

1. Les ordinations,pp 1149, gui s'arrêtent après celle âu 
rériodeute. Elles sont, sauf rubriques lectures et aûmonitions, tout 
en syriaque. Les titres sont plus Eimples que dans les codices pré- 
cédents: "ordre des chantres, orûre de la chirotonie sur le lkcteur. 
sur le sous-diacre,.. sur le diacre..., Chirotonie var laguelir est 
ordonné l'archidiacre..Oräre de le chirotonie des prêtres.. ds 
périodeutes". 

Le texte ne diffère guère ôe celui de la révision d'al-Douaihi. 
Dans l'ordination diaconale, les deux dernières prières de l'impo- 
sgition des mains sont omises; toutefois, sur la marge, on écrité, 
en carchouni: "qu'on suive ce qui est écrit dans la feuille",p 7; 
cette feuille, aujourd'nui perdue, contenait-elle les prières omises 
dans le texte? 

Des prières entières, des phrases , des strophes, y sont effacée: 
au moyen éoit de barres tracées de haut en bas, soit de petites croik 
marquées au début et à la fin. Toutes ces rarfties ainsi pazquées fau 
ne se trouvent plus dans le texte de 1756, notre Codex XXXVIIIY: L 
pp 20.22,27 68,42-43,54,58,64,69,73-179,81-82,90%91,95-96,100 ,10 3-10 9 
115-117,125-126,138-141,151,154-167,171-173,etc.). 


2. Les Consécrations#f,pp 195-292, de la tablithe,p 145, de 
l'éslise,p 199, de l'autel,p 246, âu baptistère,pp 271-287, la 
réconciliation de l'église et de l'autel nrofanés,pp 268-270. Elles 
sont tout en syriaque et reproduisent le texte de la révision à ‘at- 
Douaihi, avec des titres plus sirples: "Ordre de la consécration de 
‘le tablithe,..de l'église,...0rûre âe l'obsignetion de l'autel, .. 
du baptistèren. 


3. Quelques rites en carchouni traduits du latin: "la chiroton 


| 
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+ Codex XXXI 
Pontifical de l'évêque Joseph Estéphen, écrit pour lui par 


l'évêque Ignace Chérabié, en 1740. 


Séminaire de Ain-Warce; en grande partie entamé par l'encre. 


Ecrit par 1 évêque Ignace Chérabié et terminé le 26 Avril 1740, 


. couvent de Notre-Dame de Louaizat, 11 est destiné à l'usage 


l'évêque Joseph Estéphen. 
G'est une copie des£8 Orüinations révisées par al-Douaihi. 


(Le tout d'après “gr Darien, Ibid.,p 11, qui ne signale pas 
de consécrations dans ce menuscrit.). 
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du calice et de la patène",pr 166-199, éf la bénéôcition des 
cimetières,p ?2b6 et le rite de la Confirmation,n 293. 

Après l'Explicit, nous avons la table des matières et trois 
pages contenant des?é inscriptions d'ordinations, de confirmation, 
äe bantême et de décès, dont les unes sont relatives aux parents 
de l'évêque Chérabié. | 


Codex XXX 


Pontifical de l'évêque Ignace Chérabié, écrit par lui en 1 739. 

Fonäation Massaû ,4chrout, kesrouan, Liban. 

Papier grand in fol. de 28/18 cm. Bien écrit et bien cœservé. 
En syriaque et, pour les rubriques, lectures et admonitions, en 
carchouni. Sur deux colonnes. 220 pp. 

Nous lisons à la fin du Volume, en carchouni: "Achevé au/ ouvent, 
de Louaizat, l'an 1739, le 29ème jour d'Avril, pour son copiste, 
Ignace /Chérabié/, évêque de Tyr"; suivent le sceau et le sigature 
en syriague de l'évêqgue,p 207. 

Ce pontifical contient les mêmes ordinations,pp 1-118, et les ,4 
mêmes consécrations,pp 116-219, que le pontificel précédent, mins 
la bénédiction des cimetières et plus celle des cloches,nr 194-207, 
et la traduction du latin de la consécration des stes huiles,p 215- 
219. | 

Cette dernière s'y ajoute à la fin, après deux feuilles relatant 
les ordinations faites de 1734 à 1754 par l'évêque Chérabié. 


+ Codex XXXI? 


Rituel des Ordinations,äde l'évêque Joseph Stéphen, écrit en 1755. 

Séminaire de Ain-Warca, (inaccessible, occuvé rar lesprétendus 
ayant droit; de ê7eé même le codex suivant. 

En voici l'Explicit, d'après Mgr Darian (ibid.p 12): "Je, curé _ 
&ntoine, serviteur pécheur, desservant le village de Ghousta, ai écrit 
ce livre selon l'exemnlaire révisé, ordonné et corrigé par le très 
savant... FYÿeéuwys mar Stephen a&l-Douaihi, ratriarche d'Antiock, comme 
le rapporte le métropolite Joseph Moberak de Gousta al-Reyfouni, au 
début de la chirotonie qu'il copia sur l'exemplaire G'al-Doueïhi. 
Cette /présente/ chirotonie, je l'ai copiée sur l'exemrlaire cuûit 


évêque Joseph, per les &ins Ge mon maître et Beignaur,le révérendis- 
gime métropolite Joseph Stephon al-Ghoustaoui,élève du Collège Romain 
elle est de 5es propres deniers pour lui-même. Ecrit au milieu du 

mois dtAoût, l'an du Christ 1755", 


> 


Codex XXXIII 


Rituel des Consécrations, écrit en 1788. 
Bibliothèque Patriarcale de Bkerki. 


Papier grenû in fol, de 30/21 cm. Bien écrit; mangé par lss8 
mites, mais parfaitement lisible. En syriague et en carchouni. 
Sur deux colonnes. Reliure cuir du temps. Sans pagination. 

107 s & les pp 15v-17r sont laissées en blanc. 


Des vers syriaques,sur le #f7é mètre de S.Jacqgues, nous livrent 
la date du livre sans le nom du copiste: "...le livre terminé à Ghous- 
te, l'an 1788, au mois de Décembre, en lequel le Seigneur per ea 
nativité a détruit le syngraphe de nos péchés",f 9ilr. 


1. Ces vers terminent les Consécrations de l'églire,f XX #4 17, 
de l'autel,f 39, du baptistère,f 54, de la tablithe,f 61, du calice 
et de la patène,f 73, et autres vases, f 14, des ornements et linge 
sacrés,f 78, de l'encensoir,f 79, des images, croix, et icônes ,f 80, 
Je réconciliation des lieux sacrés profenés,f B0v et la bénédiction 
des cimetières,f 82. Le texte est celui de la révision â'al-Douaihi, 
avec fette différence que les titres sont très simples et que la plu- 

. part des prières dites à haute voix sont données en carchouni sans 
l'original syriaque. | 


Viennent ensuite la confirmation et la bénédiction des cloches, 
#f 88-91, tou deux traduite du latin en carchouni. 


2. Yreuurur/vuemïts#2les Commenteires d'al-Douaihi sur 1ss 
Consécrations,ff 92-107, sont reproduits à la suite; c'est le texte 
reçu invariable. Les trois premières pages en sont écrites de le 
même main et de la même plume que le reste du volume, les autres 
pages, d'une plume plus fine. 

3. Au début du volume, nous avons, de la même plume fine et 
tout à l'encre noire, presque les mêmes consécrations, mais selon 
les pontificaur à tendance latine. Précédées du rite de la Confirmatic 
f 1, ce sont celles du saint-chrême,f ?v, de l'huile ces catéhumènes 


| 


f 3, des cierges de la Chandeleur,f 4, äu baptietère,f 4v, de 
l'église, ? 6v, de l'autel,f 9, du cimetière,f 10v, de la tablithe, 
f 11v, du oalice et de la patèns,f 13 et de la croix,f 13v. 
Codex XXXIV- sd 

Commentaires sur les Ordinations et sur les Consécrations, XIXe & 

Bibliothèque Patriarcale de Bkerki, 

Papier grand in fol. de 31/21 cm. Bien écrit et bien conservé. 
Tout en carchouni, Sur deux colonnes. 171 pp. 


Sans date ni nom d'auteur, cette copie est, d'après son écriture 


de: f, ê 


et son papier, du XIXe siècle. 
Elle reproduit les Commentaires d'al-Douaihi sur les Oräinations, 

pr 1-121,d'après le texte définitif imprimé en 1902 , et sur les 

Conséorations,pp 122-171, dont le texte est invariable. 


CS 


3. Des essais infructueux sur le texte à'al-Douaïh{. 


Codex XXXV 


Diaconal des Ordinations et des Consécrations, Commentaires 
sur les Orâinations, Tonsure des moines, etc.etc. ou lélanges 
recueillis par Jacgues#Aouaâ et Elie Mohasseb, écrits par eux en 1720 


Eibliothèqgue PFatriarcale de Bkerki; il avait appartenu æcouvent 
de mar Challitea (vr infra). 


Papier moyen de 22/16 cm. Assez bien écrit et conservé. Sur la 
page unie. 414 (824332) pp.les pp 69-80, dont les ff 71-R & 
75-76 sont coupées, et les pp 276-278 sont laissées en blanc. 


Ce manuscrit est l'oeuvre de l'évêque Elie Mohasseb, avec la 
collaboration et sous la direction du patriarche Jacques Aouad al- 
Hasrouni: "La fin du diaconal de la chirotonie eut lieu au couvent de 
Kannoubine,siège des patriarches d'Antioche, üe la mn du très 
humble prélat, le métropolite Elie fils de Mohasseb, du villagæ de 
Ghousta, dans le province de Kesrouan, sur l'ordre de N.S. le Père der 


pères et Prélat des prélats, assis sur le siège apostolique äd'éntioche 


...mar Jacques al-Hasrouni.,.. qui eut soin d'en écrire avec nœs 


le plupart des passages. Ce qui eut lieu au milieu du mois de bars, 


M mr se 
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l'en de le Divine Incarntion 1720... Il a été écrit la XVère ge 
tificat du Seigneur Patrierche et la lllème de notre consécration 
comme ##ê métropolite d'Arca...",p 68, ( 


À le fin es Commentaires, on répète la même chos€; le date est 
toutefois le ler Mars 1720,p 186. | 

Le Formulaire de style est ainsi terminé: "Achevé... au milieu 
du mois de Mars.... Sa transcription eut lieu guand j'étais chez Sa 
Sainteté /le Patriarche/; nous avions avec nous, qui nous y aidafit, 
notre fils le prêtre Gabriei fils d'al-Achecar, notre comnagnon...." 
p 266. (Our k Une, on Sante) | 

Un peu plus loin, sous sa signature, en syriaque, et 5on sceau, 
le même patrierche, Jacges Aouad, proclame que " ce livre est écrit 
par l'évêque Elie Ll'ohasseb et librement. offert par lui comme Wakf à 
l'élise de mar Challita, martyr, dans le Kesrouan, son couvent et 
portant le nom de sa famille....",p 274, 


Ce manuscrit contient plusieurs et diverses choses: 

1. Un Diaconel#é contenant: a/ celui des Orâinations,m 1-48, 
eu cerchouni, sauf, en syriaque, les pièces chantées, les lectures du 
chantre et äâu lecteur, quelques proclamations diaconales, et le 
formule dey présentation "Offerrimus Sanctitati Tuse'; . 

b/ les hymnes des processions dans les ordinations et/la consé- 
cration de l'église, tout en syriaque,pp 48-54; 

c/ le âiaconal de la consécration âu saînt-chrôme, dont les hymnes 
seules sont en syriaque,pp 54-61; 

d/ Sont ajoutés à cette partie: la réception du Pallium,pp 61-67 
en syriaque et en carchouni ( vr n.Cod.XIll,n 2,le ?ème ordre et n.: 
Cod.XXVII,n 2); l'exposé des intentions de messe, nour les jours de 
semaine, quand le prêtre n'en a pas d'obligatoires, accommodé par le 
patriarche Etienne /21-Douaihif,p 61 ; et la table des mstièmæs 
des parties suivantes du livre,p &. 

Toute cette partie, dont la pegination est indérendante et la 
date retardée sur celle des Commentaires, semble avoir été sjœtée Fe 
ai livre après son exécution, 

2. Les Consécrations où Bénédictions suivantes: 


e/ des calices et patènes,r 1; et autres vases,p 10,1]; 
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b/ des ornements saorés,p 14; 

c/ âe l'encensoir,p 15; 

d/ des images, croix et 1cônes,p 16; encore âes icôrer,n 17; 

e/ la réconciliation de l'église et de l'autel profanés,p 18; 
des vases profanés,p 19; | S . 

f/ le bénédiction des cimetières,p 20. 

Le syrieque prédomine dans toute cette partie. 

gt Sont ajoutés à cette partie: a/ âes lectures ecripturaires 
rour les consécrations de l'église, de l'eutel, du beptistères et de 
le tablithe,pp 33-44.; le tout en cerchouni; b/ les psaumes 23,24, 
26,°7,131,152 & 84,pp 45-49;le pe.116,np62-6ÿ; c©/ les sièges épie- 
copaux selon les grecs,p XY49 et les 13 sièges archiépiscopaux d'An- 
tioche,p 24; d/ le tableau ee sept conciles ocevcur#“niquee ,m 55-60, 


e/ le rite de la Confirmation, mi-latin mi-maronite,pp 70-75. 


3, Les Comrentaires d'al-Douaihi sur les Ordinations,vop 75-166, 
seion le rédaction primitive encore manuscrite. 


4. "Un Formuleire de style dans la correspondence? à un supérieu: 
où un inférieur Ges chefs ecclésiastiques / aux sultans et gouverneurs, 
et aux hommce d'église, et pour les autres publications paroiss iales: 
dispense®, sanctinny, sentences,lettres de recommendetior, et ætres, 
composé et recueilli par mar Jecques/Aouad/ al-Kasréuni, retrig rche 
d'Antiocher",pp fFê# 187-258. Il est suivi d'une table des matières 
y relative, ,pp 258-260. Le tout est en carchouni. 

5. Sommaire de ce que tout chrétien doit savoir: six (sic) _ (: 
commandements de l'église, sept péchés capitaux, sept sacrement s,etc. 
etc.,pp 261-263. | : 

6. Divers: a/ prière pour les temps difficiles,r 264; b#/ prièr 
à N.-D, d'Espagne, pour l'épidémie et la peste,r 265; ce/ Exoré ismes 
sur les époux empêchés, "tæaduits du letin en langue arabe",pp 267 
274; à/ les mais de l'année conte,p 275. 

7. Le Tonsure des Koiïines, en un seil office, en syréagwæ et en 
carchouni,pp 279-291. 

8. Quelques Cérémonies des grandes fêtes, en syriaque et en 


carchouni; a/ Bénédiction des eaux à l'épiphanie, où 11 est question 
des eaux des fontaines,pn 254-2SÛ; b/ Procession de le Croix, combiné 


Le 
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aveo le Prière de la Paix, à Pêques,pp 29-306; c/G-nuflexion à la 
Pentecôte, ,rp 306-324. 

A la fin du livreÿ,/2 un comput, d'après le sage Air 
Alexendre, pour connaître le vainqueur et fl vaincu et l'avenir de# 
deux Œuturs mariés, en carchouni,pp 330-334, 


Les nn 7,8 et le comput semblent être d'une autre main. 


Codex XXXVI 


kituels dez le Lesse et des Orâinatione, de Joseph Simon Assemani 


Bibliothèque Vaticane, #few&/7//4 Coù. 667 du Fonà.Arabe. Copie 
photographique du rituel es Ordinations, offerte par la S.Comrégati 
Oréentale au Patriarcat Maronite, à Bkerki. 

Papier grand in fol. Ecriture courante. Sur la page unie. 

Tout en syriaque pour les oräinations, et pagination indépendmte: 
16 ff. de 26/18 om. (vr Ang.Mai, o.c.,t/V np 586-587). 

KRotre copie des Crdinetions n'a pas d'Explivit. Le Catalogue êes 
Assemeni (Mai,ibid.,) délare qu'elles sont révisées par J.-S. Assema- 
ni et que le rituel m est}: "in accuratiorem brevioremaue fomam 
redectus". Mgr Dib, qui ehru et examiné le manuscrit, affirme 
gqu'Assemani "l'éorivit lorsqu'il éfait au Liban en 1736... def se 


propre maîn", (Dib,Etude sur ia Liturgie karonite,p 173). 


Les Oräinations,ff 23-38, sont au complet denuis le chentre 
jusqu'au patriarche; elles sont suivies de l'ordre de la réception 
du Pellium,f 39, de la Bénédiction de l'Abbé,f 40 et de celle de 
l'Abbesse et diaco#nsse,f 40v. 

_ Dans les titres des orûres mineurs, sont inclus ceux du Pontific: 
homain pour les mêmes orûres. Quant aux textes et rites, 1ls sont 
considérablement modifiés: ici réduits, là changés, certains sont 
enpruntés aux pontificaux romain, grec et jacobite. Assemani rm recule 
pas mêre devant l'invention dans les ordinations des Abbés, 
ebbesses et diaconesses. 


+ Coûex XXXVIIZ 


Pontifical de l'évêque Joseph Darian, écrit en 1909. 
Viceriat Patriarcal Maronite ädu Ceire, Egyrte. (Analyse succinÿe 
faite pour nous par un emi, Mgr Jean Thomé, en 1941). 
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Ni le date ni le copiste ne sont signalés dans notre notise. 
La Préface du livre porte la date Gu/Xf£Pf4Y% ler lars 1909;; nous 
gavons par ailleurs que L.ltAbbé Joseph al-Kraidi servait de copiste à 
goss Mer Darien et pour Mgr Chebli. 


Ce Pontifical est divisé, après la Préface, en âeux parties: 


= 


1. La première partie contient: a/ les Commentaires sur les 
Oräinations, â'eprès le texte primitif d'al-Douaihi constitué de neuf 
chapitres précéûés de la Préface}; b/ et le rituel des Ordinations, 
gepuis le chantre jusqu'au prêtre, selon les prescriptions du S ynode 
Libenuais et non pas selon l'étude faite par Mgr Darian en 1906, 
comme il le âéclare ans le Préface. Le texte eyriaqgue est trauit en 
erabe, l'original et la traduction voisinent dens deux colonnes 


juxtaposées. 


?, La deuxième partie contient, après la cérémonie de la pose 
de la première pierre d'une église neuve, les consécrations de 
l'église, de l'autel, du baptistère, de le tablithe,de la patène et 
du celice et autres vases; et après la réconciliation des églé5es 
et autels profanés, la bénédiction des cimetières, des cloches, le 
rituel de la Confirmation, la Gérémonie de la Bénéäiction Apostolique 
avec indulgence plénière et la Bénédiction Apostolique après les 
exercices des retraites. 


4. Pontificaux actuellement en usage depuis celui de 1756. 


Codex XXXVIII 


Fituel des Ordinations de l'évêque Etienne al-Douaihi, écrit 
pour lui par le curé Antoine /Chahoïine/ .de Gousta, en 1756. 

Saoristie de l'Eglise Patriarcale de Bkerki, où 11 est utlisé 
à toutes èes ordinations. | 
Papier grand in fol. de 29/21 om. Soigneusemert et bien écrit. &# 


Sur deux colonnes: l'une pour l'original syriaqgue et léautre pour la 
traduction arabe-carchouni. Seules les aûmonitions äu diacre, àu 


prêtre et de l'évêque sont en carchouni sans l'original syriague. 
Feliure cuir du temps. Sans pagination; il comnte 160 ff. 


Dans l'Explicit en carchouni, le copisteñ#é"£#/ nous apprend: _ i£ 


"ue 


"Terminé le livre, tandisque la gloire à Dieu n'est jemais terrinée, 


J 
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rar la main du servieteur pécheur, le curé Antonios /Chahoîne/, 
desservant le village de Ghousta, au temps du FRévérendissime Seigneur 
mar Tobie /al-Khazen/, patriarche 'Antioche... le 15ème jour du mois 
d'Octobre, l'an âu Christ 1756, Il est fait pour le Révérendissime 
Seigneur, le métropolite Etienne al-Dounihi, de ses deniers pour lui- 
même", fin de l'ordination patriercale. 

Ce Livre contient toutes ks Ordinatiions üâepuis celle #4 €/ 
du chantre jusqu'à celle du patriarche. Le titre général lui est 
spécial: Vs y: Less Li od-t-as (tsss op fha-wlla Eh bane ju 1 

sp aeenos Lit Quote + A iss bo fes on à Joie fete Lu Vraie HE 
if... sn s% Las lens: fee VU à Ja pl [lai y Ka 77, Va! 
nfyé Avec la force et l'aide de la Ste et Glorieuse Trinité, œnsub- 
£tantielle et adorable, Trois personnes Saintes un seul vrai Dieu, 
à qui soient gloire et honneur dans les siècles: Nous écrivons les 
orûres des chirotoniesgé/ de tous les degrés du secerdoce/#, 5elon 
l'usage de la Ste Eglise d'Antioche des Syriens-Maronites". 

Les titres particuliers sont les suivants: "Chirotonie sw les 
chantres obsignés, ...sur le lecteur,.. sur le sovs-âiacre, ..sur le 
diaore, Orûre de le chirotonie par lequel est ordonné l'archidiacre, 
..le prêtre, Orûre de la chirotonie sur le curé périodeute, güi est 
appelé visiteur, Oräre de la Chirotonie per laquelle est ordonné le 
curé de l'évêque et du métropolite, ..1l'évêque et le métropoliée, 
hauts degrés du sacerdoce; enffn le titre pompeux de l'orûinst ion 
pontificele jacobite, réservée toutefois ici au patriarche seul. 

Quant au texte, c'est une révision es Orâinations fixées en 
1683, c'est un nouveau texte légèrement modifié et abrégé. La traduoti 
arabe é#f y est fidèle et correcte. _ € 

Après l'Explicit, nous y trouvons, de la même main et de la même 
écriture, a/ le rituel de la Confirmation, traduit du pontifiæl 
Fomain,{une page et ûemie); b/ la liste des ordinations, presque 
toutes épiscopales (58 évêques), faites de 1773 à 1919 (10 pr). 


Codex XXXIX 


Fituel des Orâineations du patriarche Tobie al-Khazen, écrit pour 
lui par le prêtre Joseph Maroun al-Douaihi, en 1756. 


Archevêché laronite de Seide. 
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Papier grand in fol. Bien écrit et bien conservé. Sur deux 
colonnes. En syriague et en carchouni. 390 pp. 


En voici 1l'Explicit: "Cette chirotonie sacrée est terminée 
par les doigts de la main du pécheur Joseph Maroun /al-Douaihi/, 
de nom prêtre de Tripoli, sur l'orâre formel de notre bienheureur 
et illustrissime patriarche mar Tobie Pierre /al-Khazen/, patrierche 
de la ville de Dieu Antioche, siège apostolique, et de tout l'Orient, 
le 20ème jour d'Octobre,]'an du Seigneur 1756" ,p 383; en syriaque. 


Ce Rituel contient les mêmes ordinations que le précédent, 11/Lui 
est identique en tout, sauf que la traduction arabe y est moins bonne. 


Tout au début du livre, nous trouvons le rite de la Bénédiction 
des cloches,"selon le rite de la Ste Eglise Romaîine", fhy.5 pr. 


Après l'Explicit, 11 y a la consécration des calices et patènes, 
traduite du latin,p 384, é* la liste des ordinations conférés par 
le patriarche Joseph Tyan de 1797 1798, pp 385-386 et êe celles faîtes 
de 1796 à 1799 par l'évêque Abäallah Blaibel,p 387, et enfin le 
rituel de la Confirmation, traduit du latin,p 386. 


_ C3 


Codex XL 


Pontifical de l'évêque Michel al-Khazen, écrit pour lui m177%. 


n Propriété du cheikh Harb el-Khezen, Ballouni, Kerrovan,. 


Le note finale du volume nous apprend, en carchouni: "24/27 
nL'achèvement de ce livre béni eut lieu dans la nuit de la fête de 
l'Epiphanie, le 6 Janvier 1773... par la main... du curé Abralmn 
Kobarak.. rx du village de EheusYŸa Geèita. Il est pour le R&. et 
lllust. Seigneur Métropolite Michel al-Khazen, fils de feu cheikh 
Yader al-Khazen, en War? perpétuel pour le couvent de N.-D. Auxilia- 
trice, qu'il construisit de ses propees deniers pour lui-même dans 
la région âe Kesrouan /kam-Boudacne/. 11 a äépensé beaucoup de zèle 
dans la construction dudit couvent et dans la rénovation des livres 
Jätéglise/". Suit le sceau de l'évêque en carchouni et en latin. 

+ Papier grand in fol. Bien écrit et bien conserv<. Sur ësux 
colonnes. Sans pagination. 


Ce Pontitical contient: 


1. Les Ordinations au complet, tout en syriague sauf, en car-. 
chouni, les rubriques, les lectures et ls aûmonitions. Textes et 


héeng we à 
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titres 5€ rapprochent plutôt de la révision de 1675-1683 que à celle 
de 1756. Elles sont suivies du rite de la réception du Pallium. 


>. Les Consécrations de la tablithe, du calice et de la 
patène, de la croix, du ciboire, du saint-chrême, des- stes-huîiles, 
au baptistère, de l'église, de l'autel,” des cimetièrer, des cloches 
âes manchettes et aubes, de l'encemsoir, des images, croix et cônes, 
ja réconciliation de l'église et de l'autel profanés, et la béné- y 
diction d'une tombe neuve. Le rite de la Confirmation g'intemale 
entre les deux premières congsécrations. 

Sauf la réconciliation des lieux profanés et la bénédiction des 
aubes, toutes ces consécrations 5e réfèrent au pontifical à tendance 
latine (infre,n cod.LIiV). Pour celles des Stes-Huiles et des cloches, 
on dit expressément qu'elles sont "selon le rite de l'Eglise maine" 


Codex XLI 


Pontifical du Collège Maronite de Rome, fin XVIIIe siècle. 

Propriété de l'abbé Louis al-Khezen, Beyrouth. Il evait appartenu 
au Collège Meronite de Rome, dont 11 porte le cachet: au recto et au 
verso de la lère feuille de l'orâination du chantre, après lea consé- 
cration de la croix, et, à la fin, après celle de l'sutel. 

Papier moyen de 19/14 cm. Bien écrit d'une plume fine. Presque 
tout en carchouni sans l'original syriaqgue. Sur lea pake unie. Sans 


pagination. 


Sans date ni nom d'auteur, ?#/dtfé/é l'écriture en décèle le 
XVIIIe siècle. 


Il contient: 1. Les Ordinations, qui s'arrêtent après œ lle du 
prêtre; elles sont en carchouni, sauf les parties chantées. Le texte 
est celui de la révision de 1756; y manouent les admonitions. 


2. Les Consécrations, précéôées âu rituel €e la Confirmation 
traduit du latin, de la tablithe, du calice et de la patène, ée la 
croix, du ciboire,; et d'une écriture et encre différentes: du Pape €, 
tistère, de l'église et de l'autel. Elles sont toutes conformes 
au pontificel à tendance latinf (vr infra,n coë.LiIV). 


+ Codex XLII 


Kituel des Ordinetions du ratriarche Joseph al-Khezen IT, 
écrit pour lui en 16844. 


= La 


.-; perdu de nos jours; jusqu'en 1906, 11 était à la Bibliäth è que 
patriercale de BkeïTkË£ fDarian,o.c. p 22). 

L'Explicit informe que l'évêque et futur patriarche Paul Massad 
je fit éorire, en 1844, par le prêtre Pierre al-Hokayem al-Ghœstaoui, 
de Ftahat dans le région de Batroun, pour-l'usege” du patriarche Joseph 
al-Khazen (Darian,ibid.). | 


C'est une copie fidèle du texte de 1756 (Darian,ibiä.). 


Codex XLIII 


Pontifical de l'évêque Joseph Geägeaà, écrit rour lui en 1854. 

Archevêché Maronite de Chypre, Cornet-Chahoîne, Liban. | 

Papier grand in fol. Bien écrit et conservé. Sur deux colonnes. 
En syriaque et en carchouni. 

Une note, après k rituel de la Condirmation, s'énonce ainsi: 
nAchevé ce livre avec la plume du serviteur pécheur et vil, lefChidiac 
Bhaleb fils de Bicheara al-Mokarzel, du village de Bait-Chebab, le 
. 20ème jour de Juin, l'an du Christ 1854. Le Rév.et Illus. Métmpolite 
Joseph Geaëgeaà, évêque de Chypre, m'ordonna de l'écrire"; et une 
autre, après les Consécrations: "Ecrit par la main périssable du L 
Chidiac Ghaleb fils de Bichara Ghaleb al-Mokarzel, de Bait-Chebab,7 16 
l'an du Christ 1854,1e 6ème jour du mois de Juin". 


Ce Pontifical contient: | 
1. Les Ordinations au complet, d'après le texte de 1756. 


2. Les Consécrations, précéädées du rituel de la Confirmæ tion 
traduit du latin, et comprenant celles du baptistère, de l'égise, 
de l'autel, du cimetière, de la tablithe, äu calice et de la 
patène, de la croix, et du ciboire. Elles dépendent toutes du 
pontifical à tendance latine. 


3. Après l'Explicité des consécrations, le rituel deZ la 
Bénédiction Apostolique à Pâques et à l'Assomption. 


= LI-E 
111 - Pontificaux issus de le révision ä tendance Xtine. 


Codex 00 


Le pontifical type ou princeps de ces pontificaux est celui de 
l'évêque Sarkis el-Soumrani, écrit per lui en 1584. 


Conservé, au temps d'al-Douaihi, au couvent de mar Antontos de 
Kouzheye, il est aujourü'hui perdu. 


Les caractéristiques qu'al-Douaihi lui attribue, sont les mêses 
que celles des pontificaux qui vont suivre. | 


Cf al-Douaihi, Comment. sur les Ordin.,texte mp. p 86 et ms 
n Coû.XII, p 3 et n Coû.XXXV, p 76; vr aussi Préface du Cod.XW. 


1. Pontificaux des premiers élèves de Rome. 


Codex XLIV 


Pontifical âu ouré, plus tard évêque, Luces al-Carpaçi, &rit 
par lui en 1650-1651. 
Bibliothèque Patriarcale de Bkerki. 


Papier moyen de 21/16 cm. Bien écrit. Mangé rar les ætites, 
surtout aux jointures des cahiers et, à partir des feuilles 180,abîmé 
par l'encre. Sur deux colonnes. Livre du pontife et livre du diacre 


Sans pagination à l'origine; 11 compte 209 ff; la fin manque; les 
f£ 120,121,159v-162v sont laissées en blenc. 

En voici la note finale, qui termine ordinations et ænsécratio 
ën carchouni: "Achevée mette chirotonie bénie par la main du plus É 
humble et plus méchant des hommes, le curé Lucas al-Carpaci de Chypre 
l'an du Christ 1650, au temps du Prélat des prélats, le patriæche 
g'Antioche Jean Pierre assis Sur le siège de SAIROUsENe, et de tout 
l'Orient. Que Déeu..",f XYYÿr4 119v. 

On trouve aussi le nom du copistef ,en syriaque, en tête de 
l'ordination du chorévêque,f 73.6#/£t?% A la fin du livre, nowlisons 
“en syriaque: "Achevé,l'an du Christ 1651..",f 159. Ailleurs, le 
copiste demande miséricorde et prières,ff 73,133 & 152. 


. Lucas al-Carpaçi, ancien élève âe Rome, est le premier évêque 
sacré par al-Douaihi en 1671 pour lui succéder sur le siège de Chyp1 
Il résida dans l'Île .et y mourut en 1673 (Cheikho,o ce pr 113 & 132). 
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Ce Pontificel contient: 


2. 


"l. Les Oräinations au complet, depuis le chantre jusqu'au 


petriarche; elles sont presque tout en syriaque; seules les rubriques, 
quelques prières finales et les parties traduites du latin sont en? 
carchouni, | F : | 


Les titres, quoique simples, ne sont pas uniformes. En haut des 
quatre premières fégé£é feuilks, on a écrit "sur le chantre etèe 
portier", au début: "ordination du chantre-signé" et à ln fin: 
"Achevé sur le chantre et le portier",f 9; 

“Degré sur le lecteur",f 9; 

rChirotonie sur le sous-âiacre", et en marges ,ën carchouni "Notez 
que ce degré est double: celui de l'exorciste et celui de l'acolyte", 
f 14V; 

"Chirotonie es diacres", et sur le marge en carchouni: "Degré de 
l'épistolier",f 24v;: 

nChirotonie de l'archidiacre", et en marge en carchouni: "Degré 
de l'évangélier",f 38B; 

nChirotonie par laquelle est ordonné le prêtre",f 45: 

"Degré par lequel est ordonné le nériodeute",f 64: 

nChirotonie par laquelle est ordonné le curé de l'évêque et du 
métropoliten?f?f 73-77v. (Ici es consécrations interromrent Z#£ les 
ordinationsÿ,ff 77v-119); 

nChirotonie de l'évêque",f 12?; 

“Chirotonie sur le métropolite"f 133v; 

nChirotonie du patriarche",ff 136v-152. 


“aux 


Suivent en syriaque les aûmonitions au vatriarche,f 152v, 
métropèlites, évêques, äiacres et au reste des prêtres",f 153v; aux 
curés ,nériodeutes et prêtres,f 156 et aux prêtres,f 157; enfin des 


canons pour les diacres,ff 158v-159. 


Emprunté aux anciens manuscrits primitifs, leg texte subit ge 
de grandes et profondes modifications: réduction, interversion, 
suppression, addition d'éléments latins, etc.,etc.- 


2. Les Consécrations de l'église,f 7v; de l'autel,f 94, du. 
bantistère,f 109, des vases d'autel,f 116v, du calice et de8a — ‘he 
patène,ff 207v-205. 
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Leg titres sont sitples, rresque toujours en carchouni: bsigna- 
tion derù.". Sauf pour la dernière consécration, traduite du 8èetin, 
le texte est celui des anciens manuscrits vrimitifs, légèrement modi- 
fié et abrégé. Le syriaque y préädomine même dans les lectures: seules 
les rubriques et quelques formules sont en carchouni. _ 


3. La Tonsure des Moines, avec 5er divers ordres: nrise de 
l'habit,f 162, “ordre de la consécration", f 170v, orûre moyen,f 193v 
orûre du granû-schéma,f 201v et ordre du huitième jour,ff 206w 207v. 

Le tout est en syriaque, seuf au äébut, en carchouni, l'émission 
des voeux, l'intewogatoire et le dialogue, l'admonition et quel ques 
priéres. | hf nuque, 
Le rite Ce le Confirmation /€*## clôt le livre,f 209; la fin 
ranque. Il est tout en carchouni, traduit du latin : 


Coûex XLV 


Pontificel de l'évêque Georges Hebacuc al-Bichàäslani, écrit 
pour lui en 1670. 

Bibliothèque Patriarcale de Bkrerki. 

Papier moyen de 20/15 cm. Bien écrit et bien conservé, maléré 
des traces d'humidité. Sur deux colonnes. Livre du pontife etlivre 
du diecre. Sans pagination à l'origine; 11 compte 524 pp, sans 
celles qui sont tombées au début et à la fin; les pp 2232324 -sont 


leissées en blanc, 


Une note en carchouni’ termine ordinations et consécratiom: _ E 
nLe fin de ce livre béni éxf/Yfé# ou Chirotonie eut lieu au temps de 
NN.SS. et Révérendissimes Prélets,le Pape Clémert X et Georges,patriar- 
che d'Antioche, el-PYekä#Yau?/ Bisbäaleni ,essis aujourd'hui sur le 
siège d'Anticchedg## dans le couvent de Kannoubine; que Dieu.. et 
des évêmes (äont il nomme six)... 11 est pour Ke Rév.S. #éÿf/ le 
métropolite Georges Habacuc al-Bichäalani, de ses deniers pour lui- 
rême... 11 a été fait par la main du copistet.. le diacre Michwl fils 
au prêtre Abdallah âu vilinge de Bisbäel, l'an äu Christ 1670, le 
22ème jour de Juillet, le Lunôi",p 322. Le copiste se norme snssi 
en syriaque,p 118. 

Ce Pontifical contient: 


1. Les 6räinetions au complet. Elles commencent ,1le début étent 
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torbé, Eu Housscic de ‘l'crâination diaconele,£ p 1, 8e contiment 
comme ‘oelles du précéôcnt pontificul jusqu'à celle ëu chorévêque,v#}Z 
pp 119-129, (consécrations pp 1:0-322), et se terrinent par celles de 
y'évéque,r 325, du métropolite,r 355 et du patriarche ,vp 368-# 403. 
Suivent les aûmonitions et les canons comme dans le coûex précédent. 

ditres et textes sont identiques avec ceux du pontificel à ‘'al- 
Carpaçi. Sauf de rares exceptions , le tout est en Eyriaqgue. 


?. Les Consécrations de l'église,p 130, de l'autel,p 23 170, 
de la tablithe,p 208, du cimetière,p 243, âu beptistère,pp 249-297, 
au saint-chrême,p 275, des saintes-huiles,p 284, äu ciboire,p 266, 
de la croix de bois,p 289, des croix de métal,p 295, des nappeë;, 
p 299, des pales,p 300, des ornements sacrés,p 303, du oaliæ et de 
la patène,pp 309-315. Sont intervalés dans ces consécrations les 
rites de la Confirmation, p 272-215 et de la réconciliation des 
Apostats,pp 216-321. 

Dans les parties communes à ce pontifical et au précédent, 1 
le texte est le même. Les autres parties sont traduites du Pontifical 
Romain. L'arabe-carchouni prédomine, sauf dans le consécration 
de l'église. | 


3. Le Tonsure des doiînes, avec ses divers ordres,pp 422-524, 
La fin mangue. Le texte s'arrête un peu avant la fin de l'orûr 
moyen. Il est identique avec celui du rrécédent Coûex XLIV. : 


Codex XLVI 


Pontifical de l'évêque Joseph al-Hessarati, écrit vour lu 
en 1653.1654. 


Bibliothèque Patriarcale êe Bkerk{. 


Papier moyen de 20/15 cm. Bien écrit, légèrement entamé par 
l'encre. Sur deux colonnes. Livres du nontife et ädu diacre réunis. 
Sans pagination; il est formé de 16 cahiers de 20 pp chacun. 


L'auteur qui garde l'anonymat, nous fournit£, dans plusieurs 
notes en carchouni, les renseignements suivants: "Achevée, avec l'aide 
de Dieu, la consécration de la tablitho, le Samedi,3ème jour ëu mois 
de Décembre,l'en du Seigneur 1653", et sur le borû de la page, ê'une 
plume plus fine; "Il est pour//Xé le Rév.et bien-ainé Père, NS. Xe 
le métropolite Joseph, que Dieu...",n 37; de la même plume fine,dens 
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un cage, fin de l'ordination de l'archÿäcre,: "Ceci eut lieu l'en 
du Seigneur 1654, Samedi, 24ème jour du mois de Janvier et 11 iekivr 
est pour... le métropolite Josenh, Supérieur du couvent de Haœuce, qu 
Dieu.."; sur le revers de la même page,entre les motifs du frontis- 
rice de l'ordination prebytérale, la même date 1654 est donnée; de même 
à le fin de cette ordination: "..#r#né.. l'an du Seigneur 1654, l6ème : 
jour ôu mois de Février, Lundi, commencement du Carême béni, au couver 
florissant de Kannoubine, au temps de N.S. le Pape Innocent X6 et de 
N.S. le patriarche Jean &l-Safraoui et de NK.SS. les évêques, yue 
Dieu..". 

Ce Pontifical contient: 


1. Les Concécrations ou orûres suivants: a/ de la Confirmation, 
7 pp; b/ de le tablithe, 29 pp; c/ du seaint-chrême et autress stes- 
hyiles, 13pp; à/ de la réconciliation des apostats, 5 pp; e/ du 
ciboire, des croix de bois et de métal, des narpes,peles et ornements 
sacrés, 20 pp; x f/ du calice et de la patène, 7 pp; g/ du cimetière 
7 pr; h/ üe la béhédiction de divers objets: rain, fruits, tot 
comestible, 4 pp; 1/ de la bénédiction des cierges de la Chmdeleur, 
5 pp; k/ du baptistère, 24 pp. 

Excepté cette dernière consécration du baptistère, le tout est 

traduit du latin, et, sauf exceptions très rares rédigé en erabe- 


carchouni,. 


2. Les Orûinations des précédents manuscrits XLIV et XLV,moins 
celles de l'évêque -et ordres supérieurs, et plus celle de l'exorciste, 
traduite mot à mot du pontifical romain, et précédée d'un avemt-rite 
maronite,(7ème-l6ème cahiers). 

Titres et textes sont ceux des deux précédents pontificaux. En 
face des formules accompagnant la porrection des instruments ôans les 
ordinetions âv chantre, du lecteur, du sous-diacre, ûu diacre é et de 
l'archidiacre, il est écrit en marge: "ce sont les paroles essentielle 
(ou substentielles/", c.-è-d. la forme du secrement. Partout lterabe” 


carchouni prédomine en une très grande proportion. 


Codex XLVII 


Pontifical de l'éslise maronite d'Alep, écrit par le patriarche 
syrien-uni, André Akhigian en 1676. Du ES — 7 
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BIPApEOREES de l’Archevêché laronite d'Alep, N. 638 

? Ne , 
Soigneuserent cerit et men 


Livree du pontife et at âiacre réunis. 
Sens pagination. Reliure cuir âu temps. 


Pasier Yaÿëf moyen de 22/15 cm. 
conservé. Sur deux colonnes. 


L'Explicit, tout à la fin, est double: l'un en hébreu-carchouni(? 
et l'autre en arebe-carchouni. Ce dernier se divise en deux rat tiesi 
le première énumère les diverses parties du pontifical et 5e termine 
par une profession de foi développée eur la Ste Trinité; la æ conde 
nous donne les renseignements suivante: "Achevé l'an du Seigner 1676 
{et non pas 1666, comme le porte le chiffre actuel, visiblerent altéré 
dans l'explicit arabe et maintenu tel quel dans l'autre explicit/; 
d'ailleurs en 1666,al-Douaihi n'était pas encore patrierche, ni même 
évêque, comme 11 est eppelé dans le même exnlicit arabe), le ème 
jour du mois béni de Mars, au temps.. de NN,.SS. le Pere Clément X 
et le Rév. N.S. mar Stephen Pierre, Patriarche, notre frère dms le 
corps (lisez:nature humaine?) et notre père en esprit, et de mar 
Gabriel évêque 4 ‘Alep... et de nos frères les curés, dont le premier 
est le curé Jean el-Hasrouni puis il en nomme six autres), et de 
nos frères les archidiacres {Chadaïcat), diacres et autres frères 
fidèlez.... Ecrivit cette Chirotonie le plus petit serviteur d5 
serviteurs de Dieu... Anûré, patriarche âe nom, DRE de fait très 
éloigné de cela,... et nous l'avons offerte en Vakf à l'église ëe 


nos frères les maronites qui sont üans la ville d'Alep, c.-à-à 


l'église du Saint..mar Elie". 


Sur la première page, Mgr Germain Farhat, sous sa signature et 
ééédy son sceau, aéciare le Volume "Wakf de l'église de mar El ie 
des iaronites, à Alep,.. l'an 1727". 
Comme on le sait, André Âkhigian, ancien Elève de notre collège n: 
{ 


de Rome, ordonné prêtre et sacré évêque par les maronites en 156, 
fut promu patriarche syrien-uni, le væremier de la série, et cœfirmé 
par Rome, en 1665; i1 est mort en 1678. 


Ce Pontifical contient: 


1. Les Orüinations des précédents manuscrits, avec cell de 
l'exorciste, traduite du pontifical romain. Mêôêmes titres et textes; 
c'est à peine s'il y a une ou deux variantes, de peu d'imrortmce. 
L'arabe € y est plus correct et mieux tourné. 


2. Les Consécrations et orûres suivants: a/ de l'église, de 
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l'autri, de le tablithe, dv bartistère, 


=: du seint-chrême, &s 
autreé-&tes huiles, üe la confirmation, 


du calice et de le patène, 
du ciboire, des croix de bois ét de métal,/ des nappes, des pales 


des ornements sacrés, é£ des cimetières, de la bénédiction à des 


cierges de la Chandeleur, de l'encensoir, de l'encens, des Exor- 
cismes sur les possédés (50 pp), et des prières des agonisants. 


Presque le tout est en carchouni, traduit du pontifical romain. 


+ Codex XLVIII 


Pontifioal de l'évêque Joseph al-Karmssôdani écrit par lui, 
en 1650, 

Aujourd'hui perdu; i1 se trouvait, jusqu'en 1912, au couvent de 
mar Cheñie, Matne, Liban. (ä'anrès lettre de M. L'abbé Et. al- 
Michèeleni, qui efru et examiné le ms en 1912). 

Papier moyen, reliure cuir avec attaches en argent (itñ à. 

L'Explicit en carchouni nous apprend: "Achevé cet exe plaire 

de la chirotonie par la main.. de Joseph al-Karmseddani, l'an âu 
Seigneur 1650, au milieu du mois de Mai, au temps du Souverain Pf/. 
Pontife, le Pape Clément X et du KRév. N.S. le patriarche Jean al- 
Safraoui, au milieu de la seconde année de son pontificat", (Ibid.). 

Une note en carchouni au début du livre déclare qu'à la mort de 
son propriétaire, en 1654, il pasea à l'évêque Georges Habacuc /al- 
Bichàäalani/, évêque de Acoura; le pronriétaire le lui laissa æmr 
trstament "contre vingt messes, qui #ont ééfè acquittées. Celui des 
évêques qui le prendrait (après la mort d'al-Bichèalani), dira pour 
lui autant de messes qu'il en a dites lui-même", (Ibià.). 

Le contenu de ce pontifiwal nous est inconnu; nous croyons # 
qu'il ne diffère pas de celui des précédents pontificaux. L'Æxplicit 
en effet se termine ainsi: "Demandez miséricorde pour le nrêtre Simon 
al-Toulani qui le traduisit de la langue Êatine en carchouni", (Ibid. 


2, Pontificaux actuels selon la révision de 1727. 


Coûex XLIX 


Pontifical de l'église d'Alep, écrit en 147. 
Bibliothèque de l'Archevêché karonite d'Alep, N. 636. | 


Papier moyen de 22/16 em. Soigneusemert écrit et bien cmservé. 
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Presug tout en carchouni. Livres du pontife et du diecre t'unts 


Reliure cuir du temps. 263 PPS les pp 225-232 sont ls less ou blancs 


k le dernière page, une note en carchouni nous dit: "Achevé par 
le main de celui qui l'écrivit, le prêtre Abd-21-Vassih fils de Pierr 
/Libian?/, maropite,Aleppin, au temps de XL,S,. ?r24 Honoreble mar 
Germain /Farhat/° Rév.métropolite , que Dieu conserve’ et cela le # ème 


jour d'Août, l'an du Christ 1727, à Alep gardé /ûe Dieu/",p 263, mn) 

Imméèäietement après, Mgr Farhat déclare, par une note en arabe 
écrite de sa main, avoir ecquis ce pontifical: “hété té péc qui ce 
livre de ses deniers et le légue à l'église de mar Elies, Germanos, 
évêque d'Alep pour le prix de 5 assadis" (monnaie hollandaise à 
l'effigie d'un lion, en arabe:assad). 

Sur la première page, le même évêque le déclare Vakf de son 
église cathéärale: "Wakf perpétuel de l'église mar Elies des Maro- 
nites, dans la ville d'Alep, en 1727", 

Ce Pontifical contient: 

1. Les Oräinations du chantre, du lecteur, du sous-dinæe 
(Chidiec), du diecre épistolier ou à l'épître, du âdiacre évangélier 
ou à l'évangile, du prêtre,éf du curé et de l'évêque. 

Le texte est celui des pantéfieexx pontificaux pr“cédents 
XLIV-XLVIII, mais de nouveau révisé et abrégé. 


2. Les Consécrations ou ordres suivants: de la confirmation, 
du saint-chrême et autres stes huiles, de la bénédiction des cierges 
de le Chandeleur, ädu baptistère, de l'&lise, de l'autel, du œme- 
tière, de la tablithe de pierre, du calice et de la patène, de la 
croix, du ciboire, de la bénédiction des eaux à läFEw1rfa#nié4 fête 
de la croix, et des rites matrimoniaux: prières sur les anneaux, . 
prières sur les couronnes, mariage des veufs, solution des couronnes. 

Au début du livre, il y a la table des matières, suivie d'une 
peinture en couleurs, renrésentant le pape St Léon le Granû dans une 
oréination et L'apôtre St Pierre lui tendant une bande où il est 
écrit en arabe: "Léon, Dieu vous a pardonné tous vos réchés, sauf 
celui de l'ordination des prêtres...". 

- | 
Codex L 
Pontificel de l'église d'Alep, écrit en 1727. 
Bibliothèque de l'Archevêché Meronite d'Alep, n 637. 
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Fapier moyen de 22/16 cm. Bien écrit et bien conservé. Livres 
au poñtife et du diacre réunis. Presque tout en carchouni, sauf les 
parties chantées et de reres exceptions. Sans pegination. Reliure 
cuir du temps. 


Sans date ni nom d'auteur, ce pontifical porte, après Ja table 
des mätières du début, la signature et le sceau de Mgr Germain Ferhat, 
qui le proclame, comme le prévédent, Wakf de son église, en 1727. 

La formule commence ainsi: "Le curé Pierie, fils de Abdallah al- 
Saàati, légua ce livre à l'église de mar Elias..". Ce rnrêtre ærait- 
41 le copiste du livre ? 

Le contenu en est le même que celui âu précédent rontifical, 
sauf l'ordination de l'évêque et les rites matrimoniaur. Les textes 
cont ebsolument identiques dans les üeux livres. 


Codex LI 


Euchologe de l'évêque Joachim Yammin d'Ehden, écrit par lui 
en 1758, 


Archevêché Maronite de Tripoli; 41 avait appartenu # Aintourine. 


Papier grand in fol. de 30/20 om. Bien écrit et bien conærvé. 
Livres du pontife et du diecre réunis. Sur la page unie. Præque 
tout en carchouni. 409 pp (41:368). 

"Ce livre est pour le métronolite Joachim Yammin al-Ehdeni, il 
l'écrivit pour lui-même l'an du Christ 1758", note arabe n 232. Ta 

Immédiatement après, d'une autre main, en arabe aussi: "et 11 
ie dus À L'éclise-NeD.- dû villase-de liutonrtneprontconene LE OU 
prendrait ou le trouverait... le 5 Octobre 1870. (Signature et 
sceau:) Curé Joseph Boukhattar",p 141. ” 

Cet Euchologe débute par des Préliminaires, avant de se diviser 

en ses principales parties: 
1. Préliminaires. Après la table des matières et les liftes des 

fêtes mobiles et immobiles (sans pagination/, nous avons: 

a/ des hymnes en syriaque pour le St Rosaire, d'airs différents, 
une strophe pour chaque mois,p 1; 

b/ la bénédiction-procession du St Rosaire,v 5; 

ci le bénédiction des cierges à la Chendeleur,p 7; 

d/ la bénédiction des cenûdres,pp 6-17; 
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e/ prières de préparation à la Ste Mésse,rn 17 
de érêke grûces après la Lesse,p 23; 
f/ Biaconal de lea messe pontificale,p 30: 
g/ bénéâiction de l'eau et asrersion,p 36; 
h/ liste des fêtes mobiles, pp 40-41. - ; 


et nrières d'actions 


2. Un Kissel maronite, comprenant l'orûre de la messe,p 1, 
avec l'anaphore âes douze apôtres: "Deus qui nobis praenarasti hoc 
spiritale et sanctum prfäiuy,n 74: suivent les anarnhores de 
l'église romaine,p 118, de st Pierre,n 127, de st Sixte,pare ,p 142, 
de 5t Marc,pp 154-166; deux prières finales ,pr 366-367. 


OT 


— 


3- Les Cérémonies des grandes fêtes âe l'année: 

af bénédiction des eaux à l'Epivhanie,p 168 et à la fête de la 
ste Croix,p 176; 

b/ bénéâdiction des Remeaux,r 188: 

c/ procession de la croix à Pêques,p 200: 

d/ génuflexion à la pentecôte,p £21; 

e/ les rogetin# “pour le temps de peste, de Sécheresse, de cherté 
de lie, de gueracet autres fléaux",p 2334. 


4. Les Orüinations, depuis le chantre jusqu'au curé &e 1 "évêque, 
pr 254-319. Titres et tortes des deux pontificaux précédents. 


5. Les Consécrations,-rrécéäées de la corfirration,p 315, 
du baptistère,p 319, de l'église,r 327, üe l'autel ,r 336, ôu cire- 
tière,p 347, de la tablithe de pierre,p 351, du calice et de la 
patène,p 358, de la croix, 361, du ciboire,r 362, äes ornenents 
sacrés,r 363, des corporaux et pales,p 364 et des cierges,p 365. 


Une note en carchouni relate: "Le Jeudi, 17ème jour du mois 
de Lai, l'an 159, Euphrasie, fille de Neëmé de la fenille Ysssin, 
femre de Salomon Yammin, mère du métropolite Joachir, du village de 
Bgherta, livra son âme & Dieu dans la toire la ste Eglise et 50n 
corps fut enseveli ôans le cimetière de 1 église de Zgherte; elle 
était munie de tous les sacrements de l'Eglise. Elle avait plus de 
70 ane. Que Dieu l'ait eu sa miséricorde, Âmen'",r 232. 


Codex LIT 


Euchologe de l'église d'Ehden, écrit en 1780. 
Eglise st Georges G'Ehûäen, Liban-Koräd. 
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Papier grenû in fèl,. de 31/21 cm. 


É-— Ecrit en gtos caractères. 
Entamé par l'humidité, surtout à la fin, 


Fresque tout en crrchouni, 
seules les parties chantées sont en syriaqgue. Sur la rege unie, 


Livres du pontife et du diacre réunis. 256 pp. ol 


En voici l'Explicit: "Achevéele transcription de ce livre par la 
main du pécheur Barakat al-Rouäafäi al-Tennouri... l'an du Christ 
1780...",n 258. Un peu plus bas: "Il est pour le curé Georges Yemmin 
al-Ehdeni...", maie cette note est effacée. 4fréé 

Au bes Ge la même page, noue lisons: " /cette Chirotonie/ .a été 
transférée de £on premier propriétaire pour devenir Vakf perpétuel 
ée l'église de mar Georges dans le villege d'Ehden.... elle & été 
achetée evec l'ergent de ladite église, l'an du Christ 1E2274,. 


Cet Euchologe contient: 


1. Les Ordinations, depuis le chantre jusqu'eu rnrêtre, 
pp 1-87 fcoû,Li,n 4). | 


2. Les Consécrations, précéâées de le Confirmation, etqui sont 
les mêmes que celles du Coû.Ll, n 5, roins celles des ornements 
sacrés, corporeux, pales et cierges,pr 67-146. 

3, Les Crémonies âee grandes fêtes, comme dans le ré @Coûer 
LI,n 3, avec en plus le rituel du mariage: bénédiction des anneaux 
et des couronnes seulement,pp 146-256. 


Coûex LIII 


Fontifical de l'évêque Ignace al-Khazen, écrit pour lui 11791. 

Archevêché Maronite de Tripoli. 

Papier grand in fol. Bien écrit et bien conservé. Pontifical 
et diaconal à la fois. Tout en carchouni, sauf les perties chantées. 
our le page unie. Sans pagination, 


Après les consécrations, nous trouvons cette note en car ch ouni: 
rAchevé.. le ler jour d'Août, l'an du Christ 1791, vour le kRév. mt 
métropolite Ignace al-Khazen, par la main de l'humble servitew, le 
Chidiec Elie al-Gemayel, qui demande la prière de tous". A cêté, 
c'est le signature éf/étérét/Yé/tééét du rrorriétaire: "Ignace /effacé: 
al-Khazen), métropolite de Neopolis, humble"; c'est aussi son sceau: 
frappé à l'effigie de la Ste Vierge et qui porte en exergue la même 


a  . 
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gigneture et la date de 1760. 
ET 
Ce Pontificel contient: 


1. Les Ordinations, qui s'arrêtent après celle du curé; titres 
et textes sont ceux des coûdd. précédente, "#£7 "XLIX-ÆIIn. 


2. Les Consécrations, qui sont, avant les ordinetions: la 
confirration et la consécration du calice et de la natène; après les 
ordinations: celles de la tablithe, du baptistère, de l'église, de 


l'autel, dv cimetière, des cloches, des sagtements sacrés, des images 


croix et icônes, la réconciliation des églises et autels profanés 
et celle des vases profanés,. Elles sont siivies du ritiel dué mariage: 
y compris celui des veufs. Le tout relève des pontificeux préédents 


Sur la même feuille de l'Explicit, sont inscrites les ordinetici 
contérées par l#'évêque Ignace al-Khazen de 1766 à 1797, et plus loin, 
sur les deux dernières feuilles, celles conférées de 1797 à 149. 


Codex LIV 


Pontitical du diocèse de Beyrouth, écrit avant 1796. 
Archevêché Maronite de Beyrouth. 


Papier grand in fol. de 29/21 cm. Bien écrit en gros camctères 
Bien conservé. Pontificel et diaconal à la fois. Tout en cerchouni, 
sauf les parties chantées. Sur deux colonnes pour les ordinations;—. 
sur la page unie pour le reste. Sans pagination. 


Sans date ni non de copiste, cet Euchologe fut acquis en 1 796 
par l'évêque Michel Fndél II, qui le proclame, sous sa signeture et 
sceau: "Wakf perpétuel de notre argent pour Zé/éévvéxf/ notre couvent 
de mar Jean de Hrache, au mois de Décembre 1796", sur la dermère f. 


Conservé au êiocèse de Beyrouth,il porte les noms ou signatures 
des successeurs. de Fadel II sur ce siège: Carame, Aoun et Debs, ce 
dernier âdévédé en 1907. 


Ce Pontifical contient: 


1. Les Cérémonies des grandes fêtes, comme au n 3 du Cœex LI, 
moins les Rogations, et plus la bénédiction des cierges et celle es 
cendres. 


2. Les 6rdinations au complet; elles sont suivies de l'orûre 
de la réception du Pallium. Textes et titres y sont ceux des ponti- 
ficoaux précédente, P#£? XLIX et suivants, saut l'ordination du patri- 
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arche, qui ÿ est selon le texte révisé en 1756, et qui est écrite 


tune autre main, celle "âu curé Antonios Chahoïne, &e Ghousta, le 
5 kai, 1765", comme le déclare son Explicit. 


3. Les Consécrations du Codex LI, n 5, précédées de la Confir- 
mation et comprenant en plus celle des stes huiles et ayant en moins 
celles des ornements sacrés, corporaux, pales et cierges. 


+ Codex LV 


Pontifical du Ciocèse de Chypre, écrit en 1799. 
Propriété de Mr Nagib el-Asmar, Salime, Liban; 11 avait été 
au couvent de Kortädhe, dont le dernier supérieur éteit l'oncle de 
kr Nagib el-Asmar. _ 
Nous lisons à la fin, en carchouni: "Achevé par la main.. du 4 
curé Joseph al-Achcar, de Bait-Chabeb; ce livre est pour Le Très 
Seint N.S. ,le khév. et Illus. métropolite Abdallah Blaibel; achevé 
le 25ème jour du mois de lai, l'an de dla Div.lne. 1799". 
Ce Pontifical contient: 
1. Les Consécrations du Codex XLIX,n 2, avec au milieule rite 
de la Chandeleur, et sans, à la fin, le bénédiction des eaux à la 
fête de la croix et sans le rituel du mariage. 


2. Les Orûinations du même Codex XLIX, depuis le chantre 
jusqu'au périodeute (cet non pas:curé). Un extrait, portant sur toute 
l'ordination presbytérale, nous a permis de constater que les 
ordinations du présent pontifical sont identiques avec celle du 
Codex LVI, le suivant. 

Le livre est terminé par une longue liste des ordinations 
faites par l'évêque Blaibel de 1796 à 1839. | 

{ Le tout d'après une lettre de Mgr le Chorévêoue Jose al- 
Hayek, vic.gén. âe Chypre; #f l'extrait est fait rar l'abbé Et.al- 
Bichäalani, en date du 3 Septembre 1941). 


Coûex LVI 


Rituel des Ordinetions, anonyme, fin du XVIIIe giècle. 
Bibliothèque Patriarcale de Bkerki, 


Papier grand in fol. de 32/21 cm. Bien écrit, mais rongé par 


AT = 


les mites. Tout en carchouni, sauf les pièces chantées. Sur deux 
colonbeE. Pontificeal et diaconal. Sans pagination. 
Sans date ni nom de copiste, son écriture est celle ôu le 
fin du XVIIIe siècle. : LR 
Ce manuscrit contient les Orâinations du chantre et orûres 
suivants, jusqu'à celui de ouré. Le texte est celui des pontificaux 
XLIX et suivants, sauf qu'il est moine abrégé par enôroits. 
Deux feuilles, laissées en blanc, sévarent les Oräinations du 
rite de la procession du T.S Sscrement & 1 Fête-Dieu, et de celui 
du salut du T.S. Sacrement pendant l'octave de la Fête-Dieu. 


Codex LVII 


Rituel des Consécrat/ions , anonyme, fin du XVIIIe siècle. 

Église Patriarcale âe Bkerki, où il est utilisé sauf dans le 
consécration des stes huiles. ‘ 

Papier moyen de 20/16 cm. Bien écrit. Tout en carchouni, æuf 
les parties chantées. Sur la page unie. Tout à l'encre noire. 
Pontifical et diaconal. sans pagination. 

Sans date ni nom de copiste,, 11 paraît être de la fin du 
XVIIle siècle. 

Ce livret contient exactement les mêmes consécrations que le 
Coûex LIV. 


Codex LVIII 


Pontifical du diocèse de Saida, anonyme, fin du XVIIIe siècle. 
Archevêché Maronite de Saida, Btedäin, Liban; 
Papier grand in fol. Bien écrit. Tout en carchouni, sauf les 
parties chantées. Pontifical et diaconal. Sur deux colonnes. et 
Sans dete ni nom de copiste, il est de le fin du XVIIIe siècbe. 
Ce Pontifical contient: 
1. Les mêmes Ordinations que le codex LVI, et quant au nombre 
et quant au texte; le texte # est en effet moins abréké dens ces 
deux pontificaux que ans tous les autres de même type. 
2. La confirmation et les Consécrations du Codex LI, n 5, 
plus celles des pyxides et reliquaires et moins celles des ornements 
sacrés, Corporaux, pales et cierges. Elles sont écrites sur du papier 
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aifférent, avec de l'encre plus récente et d'une autre rein. 

Ce pontifical est terminé par huit nages,où sont inscritees les 
orâinations (une centaine environ), conférées de 1656 à 1899, par 
l'évêque Abdallah al-Pustani ,évêaue de Akke et coadjuteur de Saida. 


Codex LIX 


ans XIXe siècle. 
Pontifical du diocèse de Bhalbeck té eh édrdédé Lt béR 


hrchevêché Maronite de Bäalbeck, Areamoun,Kesrouan,Liban. 

Papier grand îin fol. Bien écrit eté bien conservé. Sur deux 
colonnes. Tout en carchouni saui 1es hymnes. Pontifical et dia- 
conal. 106 pp. 


Nous lisons, en erabe, anrès la consécration de ta tablithe* 
“Quiconque serait ordonné avec cette chirotonie , est prié de dire 


un Pater et un Âve pour l'ême de celui qui l'a écrite, le curé Jean 


Saliba, de Sahel-Alma" (vrès Djounié),p 66. La date est omise. 
Ce Pontifical contient: 
1. Les Ordinations,pp 2+58, selon le texte de 1756, mais — 


presque tout en carchouni, et sans l'admonition êu diacre ni les 
canons du diacre et du prêtre. 


CH 
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2. Les Consécrations,pp 59-89, d'après les pontificaux XX 
et suivants; elles sont précédées de la confirmation et sont celles 
du celive et de la patène,# du ciboire, de la tablithe; d'une 
autre main: la confirmation et les mêmes conséorations précédentes; 
puis celles du baptistère, de l'église, ëe l'autel, et du cimetière. 


3+ L'orare de la Bénédiction Apostolique ,nr/904Y84, aux fêtes 


de Pâques et de l'Assomption; 11 commence par le Soukhito des Lawles 
de Jeudi: "Gloria Misericordiis tuis". 


LE 


POKTIFICAL MARONITE 


“ Gen CON LR 
Jusqu'ë nos jours, le Pontificel Maronite n'est pas /imprimé 


Malgré le désir maintes fois exprimé par les évêques et 
les patriarches de le voir édité, malgré que les Pères 
du Synode du Mont-Lliban, tenu en 1736, en attendaient, 
kpropedien”, le révision, l'impression et la divulgation, 
(Syn.Lib., p Il, e XIV, n 5, in fine), les évêques 
maronites se Eervent toujours, à défaut de livres imprimés 
de rituels manuscrits soit dans les ordinations soit 
dans les conséorations. 


Après la révision et l'impression âu Rituel Maronite, Sa 
Béatitude Monseigneur ANTOINE PIERRE ARIDA, Patriarche 
d'Antioche et de tout l'Orient, en plein accord avec le 
Saint-Siège Apostoliquegsdu consentement unenime des 
évêques de son patriarcat, décide de procéder à le 
révision du Pontificel, en vue de sa première édition. 


Chargé de préparer ce travail, nous exposons dans cette 


Etude le résultat de nos recherches, faites et poursuivies 


selon nos moyens, hélas! faibles et imparfeits. 


Nous y traitons en deux parties: 
1. du Pontifical Actuel, 


>, du Pontifical Reconstitué. 


intt 


Première Partie 


Etude Historique et Critique 


Fremière Partie 


LE PONTIFICAL MARONITE ACTUEL 


Les cérémonies rituelles, réservées à l'évêque dans l'Eglise 
Laronîite, qu'il s'agisse d'ordinations ou de consécrations, ne 
ge trouvent pes réunies, surtout dans l'antiquité, en un seul 
volume, comme elles le sont, chez les Letins, dans le 
Pontifical. 


Les livres des ordinations forment habituellement des 
volumes à part, tandis que ceux des consécrations, au contraire 
ne sont guère connus. Quand les consécrations ne sont pas 
contentes dans les livres des ordinetions, elles voisinent 
dans des missels, rituels, euchologes, etc., à côté d'offices 
qui, non réservés aux évêques, leur sont communs avec les 


prêtres. 


À examiner sommairement les uns et les autres de ces 


livres,on est vite amené à constater qu'ils suivent deux 
courants et représentent deux mouvéréñ#f£#é{/ tendances. 


Nous allons suivre ces deux mouvements et dans leur 
origine et dans leur développement avent de faire 
l'analyse äu pontifical primitif. 

D'où, dans cette première partie, deux Chapitres: 

1. l'Histoire du Pontificel, 


2. l'Anslyse du Pontifical. 


eS mc mr me 


ie Chapitre Fremier 
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Histoire du Pontifical Maronite 


Avent le fondation du Collège Pontifical Maronite de Rome, 
en 1584, un seul pontifical est en usage chez les laronîites. Fecensé 


au début du XIIIe siècle par le patriarche Jérémie al-Amchiti, il est 
révisé par le patriarche Etienne al-Douaihi vers la fin du XVIIe B,, 


et légèrement modifié après lui en 1756. 


A partir du XVIe 5., les anciens él 


èves du Collège de Rome, 


dociles aux enseignements de leurs maîtres et en exécution de 


vieilles et constantes instructions du S 
plus qu'une recension ou une révision de 


aint-Siège, entreprennent 
l'ancien pontificeal. lis 


essaient de le réformer dans le sens d'y introduire les rites et les 


formules les plus importants ôu pontific 


Dans ce Chapitre, on trouvera, en 


de notre pontifical: 


al romain. 


trois Articles, l'Histoire 


1. Avant la fondation du Collège de Rome, 


2. AZ l'époque d'al-Douaïihi, 


3. Dans l'état actuel. 


Article 1. Avant le fondation 


Nous manguons malheureusement de d 
renseigner sur le pontifical maronite à 


du Collège de Rome. 


ocuments qui puissent nous 
ans la haute antiquité. 


I1 faut arriver au XIlle 5. pour en trouver quelques-uns de sûrs 


et authentiques dans quelques rituels 


instructions pontificales. 


Les premiers ont pour type le pont 


et dans des bplles et 


ifical du ratriarche a l- 


Amchiti, les dernières donnent naissance vrogressivement un 


livre-type aussi, confectionné en 1584 


Sounrani. 


L'un et l'autre de ces deux livres 


par l'évêque Sarkis al- 


sont perdus de nos jours. 


Mais nous possédons heureusement des exemplaires qui en sont, sinon 


PT 
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des copiesf authentiques, du moins des équivalents certains. 
DE deux pontificaux font l'objet de cet article, où sont étudié 
1, le pontifical d'al-Amchiti, | 
?. le pontifioal d'al-Soumrani., - 


1, - Le Pontificel d'al-Amchiti. 


1, Nous devone au patriarche al-Douaihi de nous avoir éait 
connaître ce pontificel. Au début de ses Commentaires sur les 
ordinations, 11 recueille la tradition maronite selon laquelle 
nle patriarche Jérémie el-Amchiti, élu en 1209... se rendit person- 
nellement à Rome et y assista au /1Ve/ Concile de Latran, tenu par 
le pape Innocent III... À £on retour au Liban, /vers 1215/, 11 trens- 
crivit plusieurs livres ecclésiastiques, dont celui des oräinations 
sacerdotales, appelées par nos pères Chirotonies ou Siom-ido (en 
syriaque:imporition de la main)", (al-Douaihi,Comment.Orädin. texte 
imprimé pp 84 & 85, ms- Coû.XII Z# et Coä.XXEV,np 75& 76). ‘ 


Nous devons également au même patriarche de nous avoir tranmis 
une copie de ce pontifical. De son temps, un heureux couvent d'Ehden, 
pays natal d'al-Douaihi,possédait le précieux manuscrit. "Nous nous 
sommes basé, déclate-t-11 textuellement, sur ce livre des chirotonies 
copié par le père élu de Dieu le patriarche Jérémie et conservé 
jusqu'à nos jours au couvent de mar Sarkis à Ehden, qui aprartient 
à notre famille", ibid. 


Ce pontifical d'al-Amchiti, pris par al-Douaihi comme base de , 
sa recension des ordinations et collationné par lui avec d'autres . 
livres, ne nous est pas parvenu: l'original en est malheureusement 
perdu. Mais nous avons une compensation de cette perte dans trois 
manuscrits conservés l'un à la Bibliothèque Vaticane, n Coû.l, et les 
deux autres à le Bibliothèque Patriarcale de Bkerki,n Codä. II &lIll. 
lis sont écrits lex en 1296, le second en 1311 et le dernier en 156 
Utilisés par al-Douaihi dans sa recension, leur texte concorde 
avec celui du rituel des ordinations qu'al-Douaihi conie sur celui 
d'al-Amcehiti, Nous sommes done fondé à affirmer que ces trois manus- 


crits sont des reproductions de ce dernier. 


Nous connaissons de cette époque d'autres pontificaux non utilis 


par al-Dounihi. Deux d'entre eux sont à le Bibliothèque Vaticane et 
remontent au ÀVe et XVIe 5., Codd.IV & V; un autre à la Bibliothèqu 
Nationale de Parig, dl est écrit en 1505, Coà.VI; le couvent syr{aque- 
catholique de Cherfet possède un manuscrit maronite de-1571 gui 
contient, entre autres choses, les ordinations, coë.Vil. 


D'après l'étude que nous avons faite directement sur le Coû.IVe 
dont nous avons Une copie photographique, et sur le coë.VII, et 
indirectement sur leg Codg.V et—Vf, nous pouvons affirmer que ces 
manuscrits sont conformes, sans différence notable, à ceux qui sont 
utilisés par el-Douaihi, 11 ne serait même nes improbable que le 
Coû.IV, apporté avec le Cod.V à Rome par Joseph banesius, ne fût 


wie copie au moins ôu pontifical d'Abæwaham Banesüus “crit en 1495 
et signalé par al-LDouaihi. 


Autrement dit, si nous ne connaissons pas de nos jours le livre 
des ordinations écrit de le propre main d'al-Amchiti, nous en avons 
des copies fidèles dans ceux que nous venons de signaler et dont les 
deux premiers, les Codä.l et Il, sont écrits à une date qui en est 
assez proche. Ces différents pontificaux ne se réclament pas, {11 est 
vrai, de celui d'al-Amchiti, mais leur collation avec le copie faite 
directement par al-Douaihi sur le livre autographe a'al-Amchiti, 
établit qu'ils sont identiques, à quelque âifférence près, avec ce 
dernier, qui en est comme le Manusorit Princeps. | 


Parmi ces pontificaux, c'est le Coûex I, le plus ancien et le 
meilleur de tous, qui représenterabour nous le Pontifical d'al- 
Amchiti. Une autre tradition maronite y est attachée. Consignée 
dans une note écrite sur un Sanctoral de 1560, conservé encore à 
l'église st Georges de Aooura, elle nous apprend qu' "en 1607 des 
-grecs 71296 de N.-S./, les Pères réunis écrivirent et révisèrent 
le livre des Chirotonies", au sanctuaire de N.-D, de l'Hermitage 
à Acoure, sous Théodore, évêque de cette localité, qui y résidait 
alors au couvent Ge mar Eüne, (Hist.de Acoure,par le périoäeute 
Louis al-Hachem,pr 40, 197 & 235; lettre ôu même). 


Il, Ces manuscrits -sont eutant de témoins du rite maronite ces 
ori:mticcrs, arrêté par le petriarche al-fmchiti, au début du XIIle 
£., et constenment suivi Gepuis dens l'Eglise Maronite, à l'exclusion 
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de tout autre, jusqu'à le fin du XVIe 5. ou début êu XVIle 6. 


Nous en avcns une attestation dane les Coëd.ll et. 111, qui 
représentent. l'usage du jee Patriarcal de Kannoubine / EE tone 
friun etat cet due RATE ÆVaupa cles di hante —. 
en effet dans une /caro ouni, inscrite sur un des derniers feuillets 
du seconû,p°330, et se rapportant à tous les deux qui £e complètent, 
l'un étant celui âu pontife et l'autre celui du diacre, oue ces 
livres des ordinations " sont devenus Wek£ de Kannoubine: 1168 ne 
peuvent être ni vendus ni achetés; que tous ceux qui les utilise- 
raient âene les ordinations... mentionnent toujours leur proprié- , 


-taire dans leurs messes et prières", 

Les Cpäd.IV et V, apportés par Joseph Banesius à Rome en 1665, 
se complètent l'un l'autre comme les deux précédents; 11s représen- 
tent, comme il le déclare expressément dans une note carchouni du 
seconû d'entre eux, le rite maronite ancien et constituent en même 
temps une protestation contre l'introduction des éléments latins 
dans nos rituels d'ordinetion (Cet.des Codä.Vat.Syr. t 11, r 310). 


Quant aux autres manuscrits, ils sont £ûrement maronites. 
Le Coë.I provient de Acoura, et le Codatl de Lehfed, tous deux 
villages au coeur même du Liban maronite. Le seconû est passé 
ensuite en la possession de Kannoubine, devenu déjà à cette date 
késidence Patriarcale.C'est Sarkis Ph oreas a Cort le Coû. 


VII au couvent de Kouzhaya, un des plus sneieng,-sinmon le-premiery 
de nos couvents maronites. 

Grêce à ces manuscrits, les ordinations nous sont conservées 
au complet. Ce sont celles du chantre-consigné ou ordonné, du 
leoteur, du sous-diacre, du diacre, de l'archidiacre, du prêtre, 
(coëà.l, II, II], IV,V, VI, VII), du périodeute (les mêmes sauf 
le cod.VIil), du chorévêque ou curé, évêque, métropolite et patriar- 
che (les mêres sauf les codû. V & VII). 

Ces manuscrits sont divisés en deux catégorie: l'une contient 

la partie ou livre du pontife , l'autre celle du diacre; le Pontifice 
dune. Mn Auud ii É : 

est le nom donné à seux de le lère catégorie, le Diaconel celui des 


manuscrits de la seconde. 


III, Comme on le voit, i1 n'est question, dans êes manuscrits, 
que des ordinations. Dans l'état actuel de nos connaissances, nous 


ne pouvons affirmer que la recension d'al-Amchiti ait embrassé aussi 
LAS : 

les éonséorations. A en juger par les livres qui la représentent, _ 

on peut croire qu'elle ne 5'y étendit pas. 


Al-Douafhi lui-même, parlant de ses sources dans le recension 
des consécrations, reste indeterminé, indécis. Tandis qu'il base 
nettement celle des ordinations sur le pontifical d'al-Amchiti, 
nnous nous sommes efforcé, dit-i1 au sujet du rituel des consécra- 
tions, de le réunir et de l'écrire ans un seul volure, conformément 

| à des exemplaires vieux de 300 ans et plus"; 11 ne les nomme, ni n'er 


mentionne les auteurs (Comment.Conséc., texte imp.,p 2). 


Nous avons de cette période, antérieure à la fondation äu 
Collège de Rome, des manuscrits contenant la plupart et les plus 
importantes des consécrations. Conservés encore soit à la Bibliok- 
thèque Patriarcale de Bkerki, soit àilleurs, i1s remontent au XIVe, 
XVe et XVIe 5., Codd.VIl, VII, VIII, IX et X. 


11 n'y# a pas encore longtemps, les trois derniers de ces 
manuscrits étaient conservés, avec bien d'eutres, à le vieille 
Késidence Patriarcele de Kannoubine, où ils étaient présentés come 
ayant formé le bibliothèque d'al-Dounihi. Nul doute que le Patriekche 
ne les vise par “les manuscrits vieux de 300 ans et plus": ile sont 
fidèlement reproduits dans sa recension, 


Nul doute aussi que ces manuscrits ne soient maronites: ils 
sont écrits par des maronites, ou utilisés dans des églises et 


couvents maronites. 


On y trouve la consécration du st-chrême (Cod.VIII), des autres 
stes-huiles (Coû.IiX}, de l'église et de la tablithe (Cod.IV), de 
l'autel, du baptistère (Coûä.Vl & IX), äu calice et de la patène 
(Coâä.Vl, VII & IX), enfin des vêtements et linge sacrés, etc., 
(Coad, VI, VII & X). Il ne mangue à ces consécrations, telles qu'elle: 
sont recensées par al-Douaihi, que celle du cimetière et 1a récon- 


ciliation des église, autel et cimetière profanés. _| 


Il sera traité en son lieu et place des ordinations et des 
consécrations. Il nous su#fit pour le moment de noter que l'Eglise 
karonite en avait un texte reçu avant l'époque â'al-Douaihi et celle 
de la fondation du Collège Maronite de Kome. 


Avant même le naissance du pontifical auquel nous avons donné 
le nom d'al-Amchiti, ou tout au plus en même temps, des germes étaie 
déjà senés dans l'Eglise laronite, pour produire un pontificel a 'un 
autre genre: pontifioal abrégé d'une part, et d'autre part, augmefté 
d'éléments latins empruntés eu Pontifioal Romain. 


Soigneusement entretenus et efficacement protégés, ces germes 
ne tardent pas de lever et de s'épanouir en vrais pontificaur, âdont 
lé. type sera celui de Sarkis al-Scurirani. 


I. Il est établi qu'au contact des Croisés, la Netion Naronit: 
qui leur éteitifar le communauté de la foi cetholique, ne se fit pr 
scrupule d'adopter graduellement beaucoup de leurs rites et usages 
civils et ecclésiastiques. 


Très tôt après l'arrivée des Croisés, les Prélats Maronites se 
mirent à imiter leurs confrères d'Occident dans le port de la mitre, 
de l'anreau et de la crosse (J.de Vitry, Hist.derus.,L Il, cap 71). 
Dans la Bulle pontificale d'Innocent III, "Quia Bivinae Sapientiae", 
écrite en 1215, la première expédiée aux Maronites et conservée au 
Siège Patriarcal, plus d'un de ces rites et usages sont expressémeht 
mentionnés: forme âu baptême, ministre de la confirmation, confectic 
du st-chrême, calices, cloches, vêtemente et insignes pontificaux, 
etc./ Il y est prescfit aux évêques maronites d'adopter ces rites 
et usages, "Ecclesiae Komense consuetudinibus se in omnibus studio- 
sius conformantes" (Anaissi, Bullarium Maron., Rome, p 26). L 


Le IVe Concile de Latran, tenu sous le même pape Innocent IIIg 
auquel prit part notre patriarche al-Amchiti, s'est occupé, entre 
autres choses, des sacrements, de leur matière et forme, leur minis: 
leur rituel, etc. Plusieurs prescriptions y furent édictées à ce 
sujet. Les Actes du Concile nous informent qu'on a cherch“ à amélio- 
rer le situetion religieuse des Maronites dans l'île de Chyrre 
(Héfélé-Leclercag,Hist.des Conc.,t V, 2ème part., pr 1397-1396). 


Le Patriarche el-imchiti, déjà préparé par un long commerce 


avec les Croisésé, dut prenûre sa part des décrets conciliaires 
touchant les Sacrements, décrets dont la teneur lui est consignée 
dens le Bulle "Quia Divinee Sepientiae". Y evait-il reçu aussi, 
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pour 1e confeotion du pontifical maronite, des directives ov 


des instructions” 


Aux siècles suivants, ces instructions et la Bulle elle-même 


ä‘Innocent III, sont renouvelées aux patriarches, à l'occasion ée 
de leur confirmation par la Cour de KFome.’ è 


II, Un peu plus tard, les Bulles sont expédiées avec des viei- 
teure, commissaires ou légats pontificaux, franciscaîns au début, 
jésuites ensuite, munis d'instructions précises reletives à la réforme 
de la discipline et de le liturgie des maronites. Ce sont autant 

d'invitations pressantes, pour ne pas dire d'injonctions formelles, 
adressées aux maronites, de se conformer, surtout dens l'aëministra- 
des Sacrements, y compris celui de l'Orûre, aux usages de l'Eglise 


Romaine (Cheikho, p.e.,-passim}. Jeu of moon aex xutet Kiss. Pate 


C'est le Père J,-B. Eliano, accompagné du Père Reggio, qui reçoit 
du cardinal Caraffa, à ce sujet, des instructions datées du 3 Mai, — | 
1578, entre lesquelles celle-ci: “Circa la confesione del crisma, 
potranno éradurre in loro lingua il moûo che sta nel Pontificale, 
che io mando al Patriarca" (Kabbat, Documents inédits,t l,p 143; 
Cheikho, ibid. pp 13-16). Et le P. Eliano de se mettre de suite à 
traduire lui-même, à ses moments libres, la prière ou le rituel de le 


consécration du st-chrême (Cheikho,ibid. p 23). Il asistait même 


: à l'administration des Sacrements pour s'en renûre compte, comme le 


patriarche Michel al-KRizzi le relate dans une lettre de Décembre 1578, 
au Surérieur Général de la Compagnie de Jésus (Chewkho,ibid.pr 23 


& 53). 


Mais pour des raisons d'ordre politique, le Légat Pontificalé et 
ses compagnons durent, avant d'accomplir leur mission, rentrer 
précipatamment en Italie, en Mars 1579, Les choses en restèrent 1à. 
Les projets de réforme# furent abandonnés. 


A son départ du Liban pour Rome, le P.Eliano remet au Patriarche 
un livret “décrivant le mode de la consécration äu st-chrême"(Cheikho, 
ibid.p 25), re&oit du Patriarche un Questionnaire portant sur plusieul 
points de dogme et de discipline, à soumettre au Souveæein-Fontife, er 
vue d'un Synode prochain (Texte et Réponse dans Thomas & Jess CCD; 
De Conversione Gentium, Antverpiae, 1613 & 1652). 


Das : ce  . 


Den l'accusé de réception, le Cardinal Cearaffe assure le Patria: 
che de le sollicitude pontificale concernant "les rites maronitessréé 
je bonne administration des Sacrements... et ausei la solution ôes 
-questions soumises à Sa Sainteté"“ (Cheikho,ibid. p 27). 


En 1580, le même p.Eliano, accompagné du p.Bruno, retourne chez 
les Maronites, pour une seconde mission, munig des instructions des 
cerdinaux Caraffe et San Severino, en Gate âu 7 æt 10 Mai, 1560, —| 
(Rebbat,ibid. t 1,p 148). Entre autres cadeaux qu'il apporte au Fatri. 
che, figure une quantité &e baume pour servir à la confection du 6t- 
chrême (Cheikho,ibid.p 40); 


Mais la tâche principale des missionnaires jésuites est de réuni 
un synode provincial et d'y publier et faire accepter les ordonnances 
pontificeles touchant le dogme, la discipline et les gsacrerents. 
L'assemblée fut tenue le 16 Août 1580, au couvent de Kannoubine, 
hésidence Patriarcale (Cheikho,ibid.pp 41 ss). 


Voici ce qui y a été stipulé sur le sacrement de l'Orûre: “In 
orâinatione presbyteri, meteria est calix cum vino et aqua, et paten 
superposita cum hostie; diaconi, liber evangeliorum; subdieconi, 
calix vacuus cum patena superposita et urceolus cum vino et agua et 
liber epistulerum; acolyti, etc.etc. Forma ordinis tales sunt: in 
orêinationepresbyteri haec est: accipe potestatem offerendi secrifi- 
cium Deo missamque celebrandi pro vivis et defunctis; däiaconi, acéip 
potestatem legendi evangelium in Ecclesia pro vivis et defunctis; 
subdieconi, etc.etc." (Assemani, Bibl.Jur.Orient,,t V,pp 521 ss; 
KRabbat,ibid.,t 1,p 163). Kites et formules, sont ceux du Pontifieal 
Romain pour les ordinations, ni plus ni moins; ils étaient consiôérée 
par une théologie aujourâ'hui périmée et même désapprouvée, comme 
essentiels et indispensables. 


Dans le Questionnaire, adressé par le p.Eliano au Pape sous le 
couvert du Fatrierche, il s'agit de l'ensemble des cérémonies des 
ordinations au chapitre VI. Voici la réponse à la question proposée: 
Quant aux textes eéf/rÿfÿ6# en usage chez les Maronites dans l'orûine- 
tion sacerdotale, on ne peut ni les discermer justement, ni les juge] 
evec exactitude, car lef livre# des crâinations n'a pas été envoyé 


ici /à Rome’, afin que, de l'examen de leurs ussges et rites, il rât 
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facile-de porter un jugement sur l'ensemble de la question (d'après 
al-Doùsihi, 5ème apologie des karonites, sur la confirmation, ms de 
Bkerki,p 306; Phomes a Jesu,ibid.). 


Quant aux consécrations, on reproduit, au Synode, au chapitre 
sur la-confirmation, les prescriptions précédentes sur la confecthon 
du st-ohrême et le ministre de ce sacrement (Rabbat et Assemani, ibid. 


Dans un repport au cardinal Ceraffa, en 1561, le p.Eliano annonc: 
entre autres résultats de se mission, celui que "la confection du 5t- 
chrême était devenue courante dans le clergé", et encore que "nous 
avons particulièrement attiré l'attention des prêtres sur le connais- 
sence de la matière et de la forme des sept sacrements" (Eheikho, 
ibid.,pp 59-60). 


Auperavant le petriarche Michel al-Rizz4 avait publié comme une 
sorte de Mémorial au clergé, réservant aux évêques l'administration 
de la confirmetion, fixant le mode de sa collation et limitent le 
-confection du st-chrême au mélange exclusif de l'huile et du baume 
{ibid.p 22). 


lYalgré toutes ces indications, on nefé##f peut en inférer que 
le rituel maronite des orûinetions et des consécrations, dens son 
ensenble, ait été, exception faite des points signalés, considé- 
rablement ou sérieusement entamé. 


Tant d'efforts, à plus d'un égarû louables, ne devaient en effet 
obtenir, surtout au début, qu'un mince résultat. 


Des essais sincères, mais sporadiques, furent tentées. Sous le 
patriarche Daniel al-Hadchiti, un moine de Hegeoula, nommé Jean, 
écrivit en 1592 des grecs, un livre sur la consécration du st-chrême, 
où il est admis que la confection s'en obtient avec le baume et 
linuile seulement. Le patriarche Joseph al-Acouri, dans une tournée 
pastorale en 1647, pouvait voir encore ce livre (d'après al-Douaiki, - 
5ème apologie,etc.,p 315). 


D'autres sans doute firent de même, Le plus ancien rituel que 
nous ayons de la consécration du st-chrême, ne mentionne que l'huile 
et le baume dans sa confection (Coû.VIII). 


Les instances réitérées à ce sujet dus Pontifes Romains, depuis 


574 ss; vr aussi Coûd.Bibl,.Charfet 7/10 & 9/41 et Coûd.Bibl.Kraim). 
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Innocent 111 en 1215 et Alexanûôre IV en 1356, jusqu'ë Léon X en 1515, 
tvr léurs bulles dans Anaisei), témoignent autant de la vigilance du 
Saint-Siège à faire admettre les usages romains chez les Maronites qu 
de l'attitude réfractaire de ces derniers à toute innovation. 


Ce n'était yxx certes pas de leur part mangue de soumiësion. 
Des difficultés sérieuses entrevaient les âdesseins pontificaux bien 
arrêtés, comme aussi le bon vouloir réel Qu'aveient. ledkaronites 


ûe les exéciter. 


L'Eglise liaronite, remarque al-Douaihi, continua à suivre 
l'encien rite, dans ce qui concerne le seconû Sacrement, jusqu'à 
la rentrée de Rome ûans le Pays, des élèves du Collège Pontifical 
Maronite (ibid.). 


III. Mais déjà avant cette date, un maronite de l'époque, deven 
franciscain et retourné finalement à son rite comme évêque de Chypre, 
Gabriel ibn-al-Kalaëi (Benclaius), mort en 1516, 8e fit, devançant en 
cela les élèves äu Collège Romain, le champion de cette réforme des 
rites maronites, conformément aux instructions pontificales (vr n art 
sur la Liturgie Maronite, ds al-Maschrig,33e année,0Oct.-Déc. 1935, 
pp 492 s5). 


Dans plusieurs de ses ouvrages, Ibn-al-Kaleaëi treite des sacre- 
ments et du rituel de leur administration. Four checun, il donne 
exactement la matiere et la forme selon le rite latin (vr Coää.Vat. 
Arab. 639,640 et surtout 642,intitulé:De septem sacramentis,Lex Eccl. 


Rom. qu'il traduit en arabe; d'après Mai ,Ser.Vet.Nov.Coll. + IV,pp 
= 


Parlant des ordinations, après avoir traité du ministre, du 
sujet et du nombre des orûres, Ibn-al-Kalaüi accomode les orûres chez 
les Maronites selon le Pontifical Romain: première tonsure et chantre 
portier, lecteur, exorciste, etc. Il parle ensuite ûu AL reçu 
et imprimé dans chaque ordre "par la porrection des péerenents" 
avec les perolesessentielles, et il mentionne les intruments à rece- 
voir et les paroles Yeé#/# qui en eccompagnent la porrection dans 
chacun des orâres sacrés. Ce sont ceux du Pontificel Komain. L'onctioi 
chrismale des évêgmes et des prêtres n'est point omise. le conclusion 


qu'il tire enfin en dogmatigant est La suivante: "Oui, tout ce qui 


: … 
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manquerait de tout cela est essentiel, 11 faudrait?zé le suppléer; 51 
on le-néglige, c'est come si on n'a rien fait", (Cod. Charfet 7/10, 
ff 37 & 38). ” 

Dens son traité de théologie morale,le même doctrine est profes 
les mêmes rites sont décrits, Mais {ci è'est une monition qui s'aère 
tent à l'évêque qu'à l'ordinand: "Comment 11 faut conférer les saint 
ordres? Nous l'écrivons pour mettre en garde et les évêques, afin qu 
s'ils n'ont pas souvenance de ce qui Yegarde les ordinations, 118 
méditent ce qui est dit dans ce chapitre, et les ordinanäs, afin 
qu'ils sachent où est pour eux le danger", (Coä.Charfet 9/41,ff 74- 
76 & 247). | 


Ibn-al-Kalai deveit faire école. Les trois patrierches al-Rizzi 
Michel £YPÉ64Y (1567-1581), son frère Sarkis (1581-1596) et leur 
neveu Joseph (1596-1406), nous sont révélés par les documente conten- 
porains comme les tenants fidèles des anciens rites. Une juste défére 
ce aux désirs des légats pontificaux, Eliano,Bruno et Dandini, n'est 
pas absoltment incompatible chez eux avec une prudence marquée et mêr 
evec une attitude rétive. Comme ls sont heureux parfois que des __ , 
circonstancee ,indépenäantes de leur volonté, surgissent à point pour 
contrecarrer et renvoyer, sinon définitivement arrêter, des inno- 
vations en perspectivel 


fous pouvons en donner un exemple dans ce qui est arrivé, en 157 
pour ÿp le consvcration âv saint-chrêre, selcn le rite romain. Après 
avoir fait beaucoup de difficultés et posé £es conditicné,le patrier- 
che Michel eal-Rizzi se rend au désir du r.Fliano. Tous les prépartifs 
étaient faits pour cette consécration d'un nouveau genre, tant désiré 
et toujours différée, quand, avant le Jeudi-Seint de le même année, 
le légat rontifical et 5es compagnons durent, pour des raisons à"orûr 
politique, quitter précipataurent le Liban. Le Patrierche put respi- 
rer et ne fit plus rien, (el-poueihi 1b1a,). 


Par contre, à l'important monastère de mar Antonios de Kouzhays, 
qui vit fleurir al-kKizzi,des moines de Smar-Gebail, 8l-Soumreni, dont 
certains sont de la famille Gelouan, entrent en conflit avec al-Rizzi 
En 1576,4eux âtentre eux, les frères Jones et Joseph, sont sacrés 
évêques à l'insu du patriarche et contre son gré, per l'évêque Daviû 
al-Hadeti, supérieur du monastère. Election et sacre anticanoniques. 
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Des Se GRR sévères’ y répondent, édiotécs par le Patrierche. Elles 
pe sont. rapportées que plus tard, sur l'intercessicn des chers civile 
de la Nation et les instentce prières ôu légat pontifical Eliano. 
(Debs,Hist.Mar.,pp 295-296 & 321; çod.Vat.£f## Ar. 639; Coà.Bkerki 

n 90; cheikho,ibid.pp 18-19, 25, & 46). : 


°- - 


En 1566, ces mêmes évêques Jonas et Joseph, avec leur frère 
Sarkis, moine comme eux à Kouzhesye et ermite, aûressent une lettre 
au p.Elieno, nommé supérieur du Collège de Kome, qui veneit d'être 
fondé. Après l'avoir remercié de leur avoir envoyé certeines caôeaux 
et après lui en avoir demandé d'autres, dont 11s s'engagent d'ailleurs 
à payer le prix, ils y font allusion à quelques-unes de leurs retites 
histoires avec le Patriarche. "Al-Hasrouni, disent-ils, prétend que 
nous avons cherché à usurper le diocèse du patriarche, il nous en 
accuse au pape, nous serions aussi contre l'Eglise et ses rites... 
Il apporte avec lui /ûe Kome/ quelques chiffons de papier, livres des 
funérailles, livres de prières. Qu'en avons-nous besoin? Nous aurions 
voulu les livres ecclésiastiques /liturgiques?/, /qui auraient été/ 
étprimés par vos soins, comme Dieu le vert et comme vous le savez 
faire" (Cheikho,ibid. p 84, où l'identité des trois correspondants 
avec les trois frères al-Soumrani n'est point remarquée). 


Nous apprenons par la même lettre que, seul de ses frères, Sri s 
a bénéficié de la bienveillance petriarcale, bienveillance qui geévait 
aller croissant, car Sarkis ne tardera pas à être sacré évêque et 
nommé supérieur de Kouzhaya (al-Douaihi,Comment.Orä.,texte écrit,r 76 
du Cod.XXXV et imprimé,p 86). En outre plusieurs enachorètes, moines, 
supérieurs et évêques, de la même famille Gelouan al-Soumrani, nos 
sont connus par les Annales d'al-Douaihi: le Monastère de Kouzhaya 
était devanu, à cette époque, pour ainsi dire, comme leur fief (Debs, 
ibid.,pp 371-37È). 


Ce Sarkis al-Soumrani nous laisse plusieurs manuscrits de se main 
contenant les ouvrages d'Ibn-al-Kalaài gur la réforme des anciens rite 
et autres matières (Codd.Vat.Ar. 639 de 1574, 640 de 1575, 643 & 644 
de 1576; GoD Charfet 7/10 de 1571; Bibl.Kat. Peris, Fond.Syr. n 85 
de 1577-1582). 

Ne faut-il pes voir dans cet engoQement des Soumrani pour ibn-81- 
Kaleäi, manifeété dans la série de ces manuscrits, comme dans la 
lettre de 1566 pour les rites du p.Eliano, une indication suffisebte 
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sur les intentions et’ l'orientation du groupe üe Kouzhaya, en ce qui 
concerñe les rites et per conséquent les ordinations maronites? Les 
desseins pro-latins de cette faction n'y sont que trop aprarents. 


IV. L'eûmiration pour ibn-el-Kalaài, que Sarkis ne craint pas 
dappeler "saint" tout court (ooûd.Charfet 7/10%, put rester un moment 
théorique. Le manuerit de Charfet contient, en effet, avec le traité 
a'ibn-al-Keleài sur les sacrementsé et leur administration, un 
rituel des ordinations dont le texte reproduit celui d'al-Amchiti; 
guoune modification n'y est introduite: ni éléments latins, ni 
prières abrégées (n Coëd.VII). 


Treize ans plus tard, en 1584, l'aëmiration s'étant mue en 
imitation, Sarkis entreprend d'écrire, à l'instigation sans doute des 
légats pontificaux, un nouveau rituel des ordinations conforme aux 
instructions du Saint-Siège et aux enseignements de Eon maître 
"saint" Gabriel ibn-al-Kaleài, passant ainsi à l'exécution effecté ve 
au projet déjà vieux de le réforme des rites. 


C'est le patriarche al-Douaihi qui nous l'apprend: "Il nous est 
tombé entre les mains, dit-il, un exemplaire /äâu rituel des ordina- 
tions/, appartenant à l'évêque £arkis al-Soumrani qui, 11 y a cent 
ans, était supérieur de Kéyz#g#fé monastère de mar Antonios de Kouz- 
haya. Cet évêque a entrepris d'introduire, dans nos ordinetions 
syriaques, plusieurs éléments du Rituel Romain. C'est pour oela,il & 
abrégé l'ancien texte en de nombreux endroits, au point qu'il en est 
devenu défectueux" (Cod, XXXV,p 76-texte ms des Comment.Orä.). Dans 
le texte imprimé des Commentaires sur les Ordinations, il donne æ 
pontifioal d'al-Soumrani la dete de 1584 (n 66). 


Même jugement émis par l'évêque Joseph Mobarak et basé sans doute 
sur celui d'al-Douaïihi: " le livre des ordinations, dit-il dans le 
Préface de son pontifical, écrit par l'anachorète Sarkis al-Soumréni, 
abrège quelques prières, en omet d'autres, et introduit é##Ë£ les 
formes latines des ordinations. D'où 11 est résulté de la confusion 
dans les ordinations sans aucune nécessité", n Cod. XIV. 

Nous regrettons de ne pouvoir rien dire de plus de ce pontifical, 
ni de son contenu, car comme celui d'al-ämchiti, son antagoniste, 11 
est perdu de nos jours. 


Nous en avons cependant une compensation dans les pontificaux 
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qui vont foisonner eprès la fondatior du Collège Fontifical Ms hfreronii 
de khome+- Celui de Sarkis al-Soumrani peut en effet en être considéré 
ä bon endroit comme le prototype et l'exemplaire Princeps. 


Art, 2. A l'époque d'eal-Douaihi, 


Concu dès le XIIIe s., mis en exécution vers la fin du XVIe &., 
le projet d'un nouveau pontifical maronite ne prend consistance ni ne 
se propage qu'avec les premiers élèves du Collège de Rome. 


Le patriarche al-Louaihi (1670-1704), ère Bussi à Col1ège 
Eenain-st le plus glorieux BASS réussit à arrêter, quoique seule- 
ment pour un temps, l'extension de ce nouveau mouvement par la réforme 
liturgique qu'il entreprend, dans le dessein bien ferme de garëer 
autant que possible purs et intacts les anciens rites de le sainte 
Eglise Arostolique à 'Antioche, 


Dans cet Article, nous exposons, en ce qui concerne le Fonti- 
fical: 


1, l'oeuvre des premiers élèves de Rome, 


?. 1'oeuvre du patriarche al-Douaihi, 


1. - Oeuvre des premiers élèves de Rome. ae 

I. En 1584, le pape Grégoire XIII äote le Nation Maronite d'un 
Collège Pontificel à Rome. Il y fait réunir tous les jeunes gens que 
le p.Elieno#y#ÿff avait déjà amenés à Rome en 1579, ou y avait envpyés 
en 1581, avec ceux que le patriarche Sarkis al-Rizzi y avait achemin. 
en 1583 (Cheikho,ibiä.,pp 25, 70, 66-175). 


Pareille institution était sollicitée par les patriarches dès le 
début du XVIe s. L'un d'entre eux, Simon Hassan al-Hadati,avait même 
envoyé eu 1515 trois prêtres maronites à Rome pour s'y instruire. 
Dans leur pensée, les clercs, ainsi formés, leur seraient d'une grands 
utilité dans leurs rapports avec le Saint-Siège, comre dans les 
“réformes liturgiques et autres projetées, notamment en ce qui regërde 


l'administration des sacrements. 


Le Saint-Siège n'en pensait pas autrement. Nous en avons une 
preuve dans ce que le p.Dandini nous rapporte dans le récit de #4 Se 
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“M4 ssione Apostolice al Petriarce e Karoniti del Monte Libano" (Fit. 
de Cesëhs en 1656): "hesto sermo, dit-il, nel già preso partito circa 
al mandare Studenti al Collegio Romano... Restava otioso ancora Gior- 
eio Amira... Et havenäo più compiatamente d'ogn'altro fatto 11 studi 
êelle filosofie e theologie, lo giudicai molto soffociente por compor: 
alcuni libri, de quale v'era somma necessità, ciok... un Rituste 
Ecclesiastico per l'amminietrazione de Sacramenti e 11 Breviario tutt 
ben ordinato e ridotto a buona forma, e perché, altre elle letkere, 
era dotato di gran pietà... e zeloso più d'ogn'altre âelle cose eccle- 
siestiche e Rorane, e acciè potesse magéiormante £iovare e con 
l'avtorità promovere e agivtare in quelli bande 11 Culto Divino, 
seconûo il vero e cetolico culto, procurai... che fosse orâinato sacer 
dote e vescovo. Volse ricevere egli tutti # li ordini dall'arcivescovo 
kKoisa #Anaissi/, secondo il Pontificale Romano e Latino e dal Fatriar- 
che com l'assistenza di âue altri arcivescovi, fù poscia creato arci- 
prete et vescovo e âestinato all'impresa di comporre 11 sudetti libri" 
(Eait.de Cesena,pp 118-119). 


11. Nous n'avons aucune connaissance de ce qui fit Âmira, pour 
satisfaire le Gésir de Danûini dans la réforme liturgique. Pour ce 
qui regarde le Pontifical, les élèves de Rome,Amira ou autres, n'au- 
reient-ils feit que suivre ou adopter le livre àd'al-Soumrani? 


Nous possédons de ces élèves de Kome ou leurs imitateurs,jusqu'à 
l'époque d'al-Douaihi, quatre pontificaux, dont les trois nremters 
sont conservés au Siège Patriarcal, et le quatrième, à l'Archevêché 
d'Alep. Ce sont ceux de Lucas el-Carpaçi, Cod.XLIV, ancien élève de 
Rome, qui écrivit son pontifical en 1650; de l'évêque Georges Habecuc 
al-Bichàeleni, Cod.XLV, qui se fit écrire le sien en 1670; de 1'évé- 
que Joseph al-Hassarati, Cod.XLVI, écrit à Kannoubine en 1653-1654; 
+ enfin celui d'Alep, Coë.XLVII, écrit en 1676 par Anäré Akhigian, 
premier patriarche syrien-uni, formé au Collège Karonite de Rome. 

Un autre pontifical de même genre, aujourd'hui perdu, est écrit en 
en 1650 par l'évêque Joseph al-Karmsaddani, Cod.XLVIIlI. 


Nous trouvons dans ces pontificaux, qui s'échelonnent sur une 
rériode d'environ un siècle, Xff 1584-1676, ét/äréwYréé£é les ordine- 
tions âu chantre, du lecteur, du sous-diacre, du âjacre, de l'ærchi- 
diacre, du prêtre, du périodeute, du chorévêque (Coää.XLIV-XLVII), 
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de l'évêque, êu métropolite et du patriarche (Codd.XLIV & XLV) et 1 
tonsure des moinee et moniales (Codä.XLIV, XLV & XLVI). Deux de ces 
pontifioaux,(Codô.XLVI et XLVII), y ajoutent, phénomène nouveau,entr 
les ordinations du lecteur et du sous-diacre, celle de l'exorciste, 
traduite du pontifical romain en arabe-carchouni, et précédée d'un 
avant-rite syriaque. . _} 


Les consécratione voisinent dans ces pontificaux #vec les ofdi- 
nations, Nous en avons celles de l'église et de l'autel (codä.XLiv, 
XLV & YLVIL);, des fonts baptismaux, du calice et de la patène, des 
linges et ommements sacrés (Coäd.XLIV-XLVII); de la tablithe, des 
saintes-huiles, des ciboires, de la croix et du cimetière (Codàä.XxLV- 
XLVII). On y ajoute la réconciliation des apostats (Codë.XLV & XLVI), 
la confirmation (Codd.XLIV, XLVI & XLVII) et d'autres offices, prièr 
bénédictions, étrangers au pontifical proprement dit. 


Ordinations et consécrations y sont complètes , livre du pontife 
et livre _du diecre réunis ensemble, partie en syriaque et partie en 
arabe / FETE le syriaque prédomine. 


III, Ce qui caractérise ces pontificaux, et ä'autres de même 
genre qui ne nous sont pas sans doute parvenus, c'est que d'abord le 
interversions et les changements de rites ou prières n'y manguent pe 
que le plupart des proclametions diaconales et beaucoup ôe prières y 
gont très réduites et abrégées, tandis que d'autres sont totalement 
supprimées ou omises. Nous en parlerons en déteil plus loin. 


C'est qu'ensuite leurs auteurs ont hardiment introduit, parmi 1 
additions, beaucoup d'éléments latins dans notre encien rituel des 
o#dinations et des consécrations: la porrection des instruments avec 


les formules les accompagnant, en marge desquelles on a écrit: “Ces0: 
les paroles essentielles" (Coû.XLVI)., . 1ronction chrismale des mains 


des prêtres et des mains et têtes des évêques; A'adoption de tous 
les insignes pontificaux des latins, etc. etc. Ce sont les deux 
pontificaux de Joseph al-Hassarati et d'André Akhigian, Codd.XLVl& 
XLVII, qui constituent les deux témoins les plus comnlete de cétte 
invasion de nos rites par ceux du Pontifical Romain. “1 


Plus d'une partie sont traduites én#/drdfé äu latin en arabe- 
carchouni, et non en syriaque. Le pontifical a'al-Kermsaddani, eaujou 
hui perdu, Cod.XEVIII, sollicite des prières pour le pronriéte#re et 
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to 


ue eussi "pour le prêtre Simon fils de Haroun al-Toulaoui qui l'a traûu: 
en reïtie, s'entend/, de la langue latine dans la langue carchouni". 
Ce prêtre est un des premiers élèves de Rome, celui qui y devatt con- 
duire en 1641 le jeune Etienne al-Douaihi (Cheikho »1bid.pn 112,120 
132), 


2 

L'arabe-carchouni, qui oocune, dans ces pontificaux, une plus 
lerge place, sent bien son époque et son milieu. Les traductions sont 
incomplètes, inexactes parfois, reu fidèles et trop libres, ni correc 
tes, ni à plus forte raison élégantes, par endréits parsemés de contr 
sens. On pourrait peut-être faire une légère exception en faveur de 
celui d'Alep, où le langue est mieux tournée et nlus correcte en 
général. É 


Tent de liberté avec des rites et des textes aussi vénérables, 
tent d'abus, ppurrait-on dire, devaient paraître à nos ancêtres comme 
autant de sacrblèges intolérables et provoquer fatalement une indigne: 
tion bien véhémente, D'énergiques protestations sont venues même ëe 
de certeins élèves de Rome; à plus forte raison devait-on en entenûre 
d'un peu partout. 


L'écho de cette opposition aux nouveaux rites nous parvient dans 
une notefcarchouni, consignée en 1665 dans un rituel des ordinations 
par Joseph Banesius, ancien élève de Rome et professeur de syriaque €‘ 
d'arabe à le Propagande.f{Cheikho,ibid.pn 116 & 124). C'est le Coû. 
Vat,.Syr. XLVIII (n Coû.V) qui porte cette note. En voici le traäuctioi 
telle qué'elle est dans le Catalogue des manuscrits orientaux de le 
Vaticane, t Il, p 311: 


“Anno Christi 1665, Romam pervenit Josephus Banesius, christianut 
“adtulitque secum duos libros antiquae syriacae chirotonise um cum 
-reliquo antiquo ritu, in quem neque additamentum, neque ädimirn&tio 
obrepsit, per Magistros maronitas, illos, inguam, qui sese doctiores 
prudentioresque existimarunt veteribus patribus nostris, s.Ephremo 
syro, 5.-.Jacobo edesseno, B.lsaac, 5.Marone ét coeteribus patribus 
nostris orientelibus: ec proinde mutaverunt entiquum syriacum bar- 
tismi ordinem, ejus loco latinum baptizandi ritum usurrantes et fran- 
corum etiam ordinationibus utentes. Aë haec addiderunt veteri chiro- 
toniee formam latinam ab ipsis arabico sermone redditem, quum in syries 
cum idioma illem convertere nescirent. Quodsi antique nostra chiroton:i 
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sic vitiose e£t, ut non liceet eam in perficiendis ordinationibus 
aëhibere, nemo Âgitur ordinem sacerdotii rite accepit, et manue impo- 
gitio# irrita facta est et invelida: et nihil eestimanda sunt verba 
sacrarun scripturarum, veterumque patrum qui unanimi sententia docent 
per impositionem manus et per verba consecratoria quee ‘sunt hujusmodi 
nDivina Gratia etc,.", et haec: "Ordinatus est in sancta Ecclesie etc. 
conferri sacerdotium",. 


Protestation forte, juste et bien-venue! Le terrain est 
préparé à l'oeuvre â'al-Douaihi: 


?. —- L'oeuvre d'al-Dougihi. 


L'eprarition des nouveaux pontificaux, dont nous venons de parle: 
donna sans doute occasion à l'oeuvre äd'8l-Douaihi. Aprrouvée rar le 
Synode Libanais en X# 17:36, (pars Il,cap XIV,n 5,in fine), cette oeuv: 
jouit toujours dans l'Eglise Maronite d'une sstime particulière. 
Jusqu'à nos jours, on ne cesse d'en parler. D'aucuns même, agissant, 
sans s'en apercevoir, sous l'influence de la loi du moinôre effort, 
souhaiteraient de l'edopter telle quelle, sans y rien changer. Reison 
de plus pour nous y arrêter un peu plus lontemps. 


I. 11 faut distinguer Geux phases dans l'oeuvre ä'el-Pouefhi 
touchant le pontificals: la première dont est iesu son livre autograpl 
des ordinations, et la seconde qui nous en äonne le texte aéfinitif. 


A, La première phase comprend les travaux ôe l'“piscopet, gui fu 
de courte durée, et ceux des toutes premièree années du patriarceat. 


Immédiatement après son sacre épiscopal en 1666, le premier soin 
dt£tienne al-Douaihi fut de confectionner, comme c'était alors la 
coutume, un rituel âes ordinations pour son propre usage. I1 l'écrivi: 
de sa min, de 166E à 1670. Le Bibliothèque Patriarcale de Brerx 
conserve cette précieuse reliqur. C'est notre Coû.xzlI. 


Dans ce livre, qu: contient toutes les oräâinations, c'- est en 
générel le texte es anciens manuscrits (Coëd. 1-YZÈ VII), qui est 
Jérérie 


reproduit, ou comme l'assure l'suteur, celui êu patriarche 
al-Amchiti. La tonsure des moines #8 ty ajoute & laf fin. La partie du 
pontife et celle äâu diacre sont réunies en un seul volume. 


L'exectitude, la fidélité avec laguelle le travail est fait, 


tourne à l'honneur de cet honnête et probe savant. Son texte guit 
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J'criginel, le reproduisant tel quel, avec ses imperfections et 5e£ 
inexactitudes. C'est plus tarû qu'il pensera à corriger une phrase, 
effacer un mot, ajouter en marge une rubrique où un bout de prèère; 
pour le moment, 11 transorit “comme 11 trouve",Coä.XI,p 269. 


Exceptéon faite d'un rite dens l'ordination âu lecteur, celui de 
l'imposition simultanée es mains sur les mystères et sur l'ordinanë, 
rite omis dans le rituel comme ûans les Commentaires, tous les chen- 
genents 8e réduisent à de rares interversions de rites srcondaires Lt 
de prières vers la fin de quelques ordinations. Encore faut-il remar” 
quer qu'il n'y aurait plus ici de changement, si le texte perûu d'ai- 
Amchiti, pris par al-Douaihi comme base de sa recension, différait en 
cela des textes en notre possession. Al-Douaihi s'y serait conformé. 


B. Après se promotion au patriarcat, en 1679, al-Douaihi antre- 
prend visiblement de réviser son premier travail. Comme on pouait 
bien s'y attendre, cela n'allait pes 5ans quelque peine. L'auteur 
hésite avant de 8e fixer. Une recension n'a pas suffi. I1 faut essaye 
une révision, sinon une réforme. Le page, pour pereille têche, 
n'aime pas, ni ne doit être seul. 


Al-Douaihi commence donc par s'assurer le collaboration ûe deux 
de ses évêques: Pierre Makhlouf al-Ghoustaoui et Joseph Chsmèoun 
al-Hasrouni, qu'il vengit d'élever,le premier sur le siège de Chypre 
ex le 4 Juillet 1674, et le second sur celui Ge Tripoli le 14 Jéllet 


1675. En s'edjoignant ces deux collaborateurs, représentant l'un le 
Kesrouan et l'autre le Liban-Nord, le Patriarche entend signifier 
sûrement qu'il donne à son oeuvre un caractère non plus persomel, 
particulier, mais bien au contraire public, officiel, afin qu'elle soi 
admise,par les esprits les plus rétifs,dans toute la Communauté. 


En outre, Makhlouf et Chamèoun, tous deux comme al-Douaiki ancien 
élèves de Rome, feront bénéficier la révision de leurs connaisæances 
ecclésiastiques. L'approbation du Sainf-Siège, escomptée des lors pour 
consacrer le travail une fois achevé, serait ainsi plus facielement 
obtenue.fCod.Liturg.,t IX,pn 43-44; n Coä.XIV,le Préface). ce 


On peut être justement étonné de ce gu'al-Dousihi ne souffle mot 
de cette collaboration ni dans la rédaction primitive encore manus- 
crite, ni dans le texte définitif,imprimé, de ses Commentaires Sur : 
les Oräinations. IL en fait seulement état dans l'Ordonnance ‘qu'il 
plece en tête du pontifical, une fois la révision terminée (â'pprès 
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l'anelyse de cette Ordonnace ädans Coû.Liturg. ,1bid.). 


11, Les premiers résultets de cette révision nous sont connus, 
grâce à plusieurs manuscrits conservés ici et là. | 
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A. Le premier en date est un rituel des ordinntions, éarit et 
achevé le 1 Juin 1675 par Joseph al-Hasrouni, encére/ et Secrétaire 
d'al-Douaihi. Il contient, avec lee Commentaires sur les Orâinations 
et d'autres cérémonies, les ordinations au complet. La tonsure des 

moines n'y figure pas, C'est notre Codex XII. 


Le texte y est en général celui du rituel autogranhr d'a-Douaihé 
Des additions marginales, ou même insérées en plein texte, annoncent 
déjà cependant le texte âéfinitif dont nous parlons sous Peu. S igna- 
lons l'onction chrismale de la tête et des mains des évêques: elle ne 
se trouve ni sur les marges ni dans le texte du rituel autographe, 
elle est introduite ici, avecäes formules latines insérées en plein 
texte, après les proceseions,p 249. Les Comnentæi res 18 signalent au 
même endroit,p 60. | 


B. Nous avons eu la bonne fortune de trouver un vrai pontificeal, 
écrit en 1677 de la propre main de ce même Joseph al-Hasrouni, 
devenu évêque et collaborateur d'al-Douaihi. C'est notre Codex XIII. 


I1 contient, avec un Missel et d'autres cérémonies, les ordina- - 
tions depuis celle du chantre jusqu'à celle du périodeute, ‘et les 
consécrations principales, sauf celle du saint-chrême. La tonsure 
des moines y est ajoutée sous une forme abrégée. 


Les ordinations reproduisent celles du précédent manusdit, plus 
les corrections et les additions marginales, admises ici dans le corp: 
même du Volume. Ce dernier peut être justement considéré comme une 
copie, mise au propre, du premier, sauf de légères et rares retouches. 
L'arabe-carchouni, phénomène insolite à cette époque, y occupe une 
pluslarge place et dens les rubriques et dans les lectures scriptu+ 
reires. Les Consécrations y sont les mêmes que celles ÔesS mamscrits 


postérieurs, tributaires de la révision d'al-Douaihf. 


L'importance de ce pontifical est de toute première évidmce. 
Il nous fournit un texte écrit de la man de l'évêque Joseph al-Hasrou 
hier secrétaire d'al-Dovuaihi et aujourd'hui son collaborateur, avec 
son collègue Makhlouf, dans le révision des livres liturgiques. Il 
représente donc?é le texte, du moins le premier texte révisé par 


Ste 
al-Douaihi et 8es deux colleboreteurs et écrité de 1& main de l'un 


d'entrereux. 


C.Un autre évêque, sacré par al-Douaihi un peu plus terd, en 168 
Joseph Moberak, nous laisse un rituel des ordinations, “écrit de sa 
main, immédiatement après son sacre. "Mgr le Patrierche, dit l'auteur 
dans le préface, nous a ordonné de copier le rituel des ordinations, 
gur l'exemplaire que lui-même, avec les deux évêques que nous :-mentio! 
nerans Plus loin, avait recensé, collationné, examiné et nettoyé de 
toutes les avaries, comme le blé est nettoyé de févtéé/1ér/didrtétr 
l'ivraien, C'est notre Codex XIV, 


I1 contient les ordinations æ complet et la toneure Ces moines 
- et des moniales sous une forme très développée. N 

Cette copie, faite six ans après celle d'al-ilesrouni, concorde " 
avec elle, à quelque äifférence près; C'est une copie semblable, 
nous le verrons bientôt, qui a dû être envoyée à Kome. 


D, Ce même évêque Joseph Mobarak nous laisse un rituel@es cons<- 
cretions. C'set notre Codex XV. 11 contient les consécrations qui, 
comme il est spécifié danse le titre ou frontispice, "ont été recensées 
par les soins de notre kévérendissime Père Théophore, mar Etienne al- 
Doueihi d'Ehden, patriarche d'Antioche et de tout l'Orient, au couven 
de Kannoubine, en 1694 de N.-S.",n 63. 


Aucune allusion n'est faite à la collaboration de Makhlouf et de 


Chamäoun; mais rien n'empêche de croire qu'elle se fût étendue #éf 
également aux consécrationséf et aux ordinations. 


La date de 1694 est néanmoins assez éloigné de celle des pontifi- 
caux précédents, écrits en 1677 et 1683. C'est vrai. Mais nous Savons 
par une note arabe et une autre carchouni, inscrites dans le Volume, 
qu'il et "l'oeuvre du prêtre Joseph kKobarak, de Ghousta, sous le 
patriercat d'Etienne al-Douaihi d'Ehden"é” TE Æ les deux notes, le copii 
te mentionne son ordre de prêtre. Or en 1694, le même Joseph Mbarak 
était déjà promit et sacré évêque depuis 1683. Comment a-t-il pu écrire. 
étant prêtre, avant ädonc 1663, les consécrations recensées en 1694? 

La seule explication plausible est la suiventeX.Les deux noter, 
signslées plus haut,terminent les principales cons“crations, dé JÈè 
révisées avant 1683, comme le pontificel d'al-Hasrouni, notre Codex 


XIII, écrit en 1677, en fait foi. Joseph lobarak pouveit bien les 
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transerire et les souscrire, comme 11 l'e fait, étant encore prêtre. 
Le con$écration du saint-chrênme, transorite après ces notes, étant de 
toutes la plus imrortente et celle qui a le plus retenu l'attention 
d'al-Douaihi et qui lui a coûté le plus d'efforts, comme 11 le dit 4 
lui-même (Comment.Conséc.,p 52), n'aurait été achevée qu'en 1694. 
Aussi le pontifical â'al-Hasrouni, écrit -en 1677, ne la contient-11 
pes. Devenu évêque, Mobarak dut alors la transcrire à la suite ôce 
autres conéécrations, sans le souscrire autrement que rar la dete 
qu'il 8 incluse dans le frontispice du rituel, 1'étendant ainsi à 
l'ensemble du manuscrit, et non pas à checune de ses partiesé/ en 


particulier. 


B. Le Siège Patriatal possède un manuscrit contenant les consé- 
crations au complet et leurs commentaires, écrits nar Jacques hAovaâ, 
et achevés: les premières le 1 Septembre 1694 et les seconds l£é 1 
Novembre 1696, C'est notre Coûex XVII. 


L'ouvrage est intitulé comme le précédent et attribué, ecommr lui, 
"au Patriarche al-Dourihi qui l'a recensé en 1694, au couvent de 
Kannoubine". 


F. Les rituels des Orûinations et des Consécrations ainsi recen- 
sésé et révisés, al-Douaihi s'impose la têche de les enrichir de 
Commentaires, distribués, pour les unes et les autres, en 10 Chapitres 


Les eux premiers exemplaires äes Commentaires sur les Oräina- 
tions, tous deux de 1675, portent des ratures et ôdes additions margi- 
neles, plus ou moins importantes, écrites de la main d'al-Dousihi. 

Ce sont nos Coäd.X}Z XII et XIX. 


Dans des rédactions postérieures à 1675, le rremier chæritre fes 
Commentaires sur les Oräinations devient préface, les neuf4 autres 
restent inchangés,(notre Coëd.XX). C'est la rédaction définitive, cell 
goût le texte fut. _envoyé a Rome (d'après analyse faite âs Cod.Litwre. 

t X,p XXVI); Là fut récemment imprimé & Beyrouth en 1902, en même 
temps que les Commentaires sur les Consécrations qui, toujours les — 
mêmes, ne présentent guère de varientes. 


11 faut bien le noter. Four les Commentaires sur les Oräimations, 
c'est la première rédaction qui l'emporte de beraucour sur la posté- 
rieure, ne fût-ce que par son langage simple et cleir et son style 
direct, plein de suavité, quoique un per hésitant. | 
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ce Commentaires £uivent de près le rituel des Oréinstions et de 
conségretione, cn expliquent les rites et les prières, les 1llustrent 
de comparaieons &vrec les rituels des autres égliees eb en donnent 
souvent le sens mystique. Des développerents historiques, canoniques 
liturgiques et théolcgiques les accompagnent. 


III, En quoi cette révision 8-t-elle consieté® 


À. Au cours des temps, écrit al-Doueihi, "les Crdinetions oùt 
subi des chengencnts, 5oit de la part der copistes, soit ôe la part 
de ceux qui ont essayé de les abréger où d'y ajouter, eoit eussi âe 
la pert de ceux qui n'ont pas comprie tout leur sens. Notre zèle et 
notre dignité nous ont feit un devoir de veiller avec soin à conserve: 
dans toute leur intègrité, sens en changer un iote, les cérémæies 
que nos vénérebles prédécesseurs cnt reçues des apôtres ét nou ovt 
trensmises", Comment.ûee Orà.,p 66. 


Lu début de le première rédaction des Commentaires sur ks 
Ordinatious, le Patriarche insiste: "Quant à nous, nous ne voulons 
chenger aucun icta de l'ancien rituel, ni nous en départir en rien, 
ce rituel que nos anciens pères ont requ des apôtres et des chefs, 
revêtus de Dieu, de l'Eglise äd'Antioche", Cod.XXXV,p 76. > 


lêre déclaration de prineipe en ce qui regarôe les consérations: 
"Nous ne voulons, dit-il, nous dépertir en rien Ge ce que nos pères 
et maîtres, qui nous ont précédé, avec tant de sainteté et de Sagesse, 
sur ce Siège magnifique äf*Antioche, ont reçu des apôtres, oracles âu 
Saint-Esprit", Comment.sur les Conséc.,p 2. 


Dens l'Orâonnance placée en tête du pontifical, selcn l'analyse 
qui en est faite ans le Coëex Liturgious, le Patriarche précise que 
sa tâche et celle de ses collaborateurs fut "ut errores, qui quidem 
nec pauci nec leves, in idem pontificale, depravatis pessir locis, 


quam eccuratiseime tollerentur. Idem enim Fontificale- 


irrepserunt, 
ut (multis 


corrupti et mendosi voluminis speciem adeo praeferebat, 
dictionibus hinc inde parti in una contractis, prartim une in plure 
distincta, partim fisôem male et. perperen collocatis et trajectis, 
rartix denique ipso orationie sensu myteto) dubium esset quibus tander 
officiis vel leudibus Ecclesiae FPraesules Antiochenne divinum noren 
proseoverentur; praeterqueam quod in rubricis etiam sparsie turbetéé. 


d£ét orûinis serie dispositis, tanta erat varietas et obscuritas ut, 


CEE - * : UC - 


multis in locie, rectene £e haberent, opinione magis quem fudicio 
esset stetuenädum", Coû.liturg.,t IX,pp 43-44, 


Les même, points sont signalés par l'évêque Joseph Loberak I y 
ajoute que par contre “en certains endroits, on a préféré ne pas 
toucher, par recpect pour les pères qui lez ont composéces et l'eeprit 
gui les a inspirées, à des prières longues et au 5ens répété sans 
nécessité. Certains élénents étant tombés, comme l'onction âu saint- 
chrôme faite sur les prêtres et les évêques, furent rétablis... La 
terveur/BFEÉTÉEM Phi et la charge qui lui incombe, lui ont imposé le 
devoir de faire ôiligence pour que le livre des OÜrdinations soit à 
l'abri de toute aäddition comme de toute suppression", Cod.XIV, la 
Préfece. _ Je 

Le même évêque Joseph Mobarak nous informe que le Portifical, 
Ordinetions et Consécrations, et le Kituel de l'administretion des 
Sacrements, ont les premiers retenu l'attention d'al-Douaiñhi et exercé 
ses petients efforts, ibid.,# 1'Explicit. 


B. L'esprit qui guide le zélé et savant Fatrierche dans son oeuvr 
nous est ainsi révélé dans lescétations que nous venons de faire. 
C'est la règle. Dens l'application concrète, force cependant est d'y 
déroger gielque peu. Des exemples nous en sont fournis dans l'aûop- 
tion de l'onction dx saint-chrêôême et des saintes huiles dans les 
ordinetions du prêtre et de l'évêque, "selon l'usage de l'Eglise 
Romaine >? et dans la confection et la consécration Cu gaint-chrêre, 
Comment.Ordin.,pr 256 ss; Comment.Conséc.,pr 52 ss. 


Pour ce qui regarde ce dernier point, il fallait bien abréger 
l'ancien rituel déméëurément long et le réduire à ce gui est seulement 
nécessaire à la consécration du saint-chrême, “pour l'accomoder aux 
exigences des temps". Il fallait de même, "pour obéir à l'autorité 
suprême", se contenter, en faisant le saint-chrêne, éu mélange exclusi 
de l'huile et du baume, Ibid, 


Ce fa sant, al-Douaihi condamne pratiquement et expressément le 
méthode de ses anciens condisciples de Kome qui, pour aûapter les 
anciens rites et l'ancienne discipline aux nouvelles exigences, ne 
firent rien de mieux que de "traduire du latin en arabe le rituel 
romain de la consécration du saint-chrême, afin que nos évêques s'en 
servent", Ibië. Loin de. les suivre,"i1 maintient, lui, le rite du st 
siège d't#Artioche dans ses éléments essentiels: proclemations diaco- 
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naler,-prières propitietoires (Houssoîé), invouetion du £t-Fsprit, 
lectures scripturairez,eto.", tout en révisant l'encien rituel pour 
lé'accemmoder aux exigences de son temps, Ibid. L 


Si nous exceptons ce tribut qu'al-Dovaihi dut payer aux tendances 
contemporaines, 11 n'introduisit aucun eûtre changement dane nos 
gnciens rituels. Elle n'en est pas une en réalité celle qui a con- 
sigté u réunir en un seul volume les deux parties du pontife et ûv 
diacre, soit dans les Orûinations, Comment.,p 67; soit dane les con- 
gécrations, 1bid.,p 23 les adeptes de la tendance nouvelle l'avaient 
déjà devancé en cette innovation. Comme ces derniere, al-Lousihi ajout 
aussi aux ordinations la tonsure des moines. 


Kous parlerons plus loin des modifications détaillées que Son 
texte définitif apporte aux textes antérieurs. 


IV, D'après ks dates déjà citées, nous pouvone, au rigque 6 
Jaire une digression, fixer l'année à laquelle le travail à 'al-Tobaihi 
fut définitivement arrêté et envoyé à Rome pour y être imprimé. 


À, À l'avènement d'Innocent XI, al-Douaihi forme le dessein ée 
äépêcher à Rome une Mission pour présenter au nouveau pare les hommage 
de le Fation Meronite. Dans un projet de supplique, daté du 10 Octobre 
1676, le Livre des Oräinetions n'est pas oublié: "Nous vous envoyons, 
y eët-il dit, le livre de le Chirotonie qui contient les ordinations 
sacerdoteles; daignez nous le faire imprimer", Chebl{, Biog. â'al- 
Doueihi,p 200; 104 58 & X}Y?4 115. À cette date, la révision des 
Crâinations est donc accomplie, au moins en ses grandes lignes. On sai 
déjà que le pontificel d'al-Hasrouni est de 1677. 


Néanmoins dans le supplique définitive, datée du 8 Septembre, 1679 
ces lignes ne figurent plus,Ibiä.,pp 104-108 et note. Al-Dousthi fe 
aurait sans doute préféré pressentir d'aborà verbalement le Saint- 
Siège par son envoyé, pour avoir ges conseils et son assentiment. 


De fait, l'évêque Pierre Makhlouf, chatgé de cette missicr, part 


pour Kome en 1680 et en retourne au Liban en 1662, Ibiä.,pp 109,112, 
116 & 114. Qu'en rapporte-t-il touchent le pontificel ? 


; Comme la 
supplique patriarcale, la réponse d'Innocent XI n' 


en souffle mot. 
s évêque Joseph Mobarak nous epprenû que,'grêce à S 


Innocent XI, la Congrégation des Emm.Cerdinaux, prépos 


Ro sés à la FPFropa- 
gande de la Foi, a décrété que les livres fussent examinés et imprimés. 


ss le pape 
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AussiAÉ, le Patriarche... a-t-il pris soin de transcrire le livre de 
la Chiretonte, qu'il avait recensé et révisé avec la cpllaboratio des 


frères Rév. susdite, pour l'envoyer imprimer à Rome", Cod.XIV,la Préf. 


On trouve allusion à ce même décret de la Propagande dans les 
Commentaires sur k s Orâinations: "Nous aÿons reçu, dit l'auteur, des 
lettres de LL.EE. Les Caräinaux préposée à le Propagande de la Foi, 
nous demendant le volume contenant les orâinations et la tonsure des 
moines, pour qu'il soit imprimé,", Cod.XVIl,la Préf., différente de 
celle du texte imprimé; reproduite en Darian,ibiä.,p 27. 


Le pontifical, une fois achevéé#, une Orâonnance FPatriarcale y es: 
placée en tête, portant la date du 1 Octobre 1683, Le Patriarche y 
rappelle le décret en question, promulgue le nouveau pontifical des 
ordinations et l'impose à la pratique de toute l'Erlise karonite, 
Assemani, Coûd,liturg., t IX,p 42; Mai,Scip.Vet.Nov.Coll.,t V,p 24, 
Cod.Syr.CCCXI,où 11 y a 3 Oct. Mgr Darien écrit:1l Mai, Ibid.,p 8. 
vr cette ordonnénce de Coëû.Vat,.Syr.CCCXI,pp 1-2 &26, et àâs Coû.Vat. 
Lat.7261,ff 109-114, où se trouve aussi la traduction letine- d'après 
Dib,o.c.,pp 90-91 & 170. me 


À 
ce 


B. Après 1680, Mgr Chebli ne mentionne d'autre départ du Liten 
pour Rome que celui qu'effectua, en 1695, le même évêque Pierre “kXh- 
louf, chargé cette fois d'une mission plutêt politique, Ibid.,p 126. 
L'ardeur de nos révisionnisteé aurait-elle pu souffrir de laisser 
sans partance pour Rome, jusqu'à cette date, douze ans après son achève 
ment, le rontifical fruit de tant de désirs et de tant de labeurs ? 

La chose ne nous paraît pas vraisemblable, quoique gr Dib trouve 
naturel de l'affirmer, Ibid.,p 91. C'est tout au plus si cette af fir- 
mation peut s'entenûre de l'envoi des consécrations, achevées vers 
cette époque. | 


Par contre, Ligr Chebli, dans un article sur ks Ordinations Maronite 
affirme que/kîŸres d'el-Douaihi, rituel et Commentaires, furent envoyés 
à Rome,pour x Être imprimés, en 1685. Il se réfère, pour l'affirær, 

à la Préface des Ordinations Maronites, publiées par J.Morin à Anvers, 
en 1655. I1 y est âit en effet,àä propos du manuscrit utilisé pour cette 
édition/: "Deinde aliquot post annos (il s'agit de 1639), quidem epis- 
copus maronita... codicem meum syre in gratiam suae gentis edere sete- 
gebat etc.". Et ligr Chebli de préciser en note qu'il s'agit de l'évé- 
que maronite, "envoyé par al-Douaihi en 1685 pour imprimer le rituel 
révisé des ordinetionus", Chebli,al-Maschrig, Y{ééé t Il année 16%, 
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pr 647 & 650 n ?; vr Coûd.Liturs., t IX,p XXYY£2/ XXXVI. 


Elais à cette date Morin était déj mort et ses Ordinstions 
avaient depuis longtemps paru. Ce qui a induit gr Chebli en erreur, 
c'est sans doute le date erronée de 1695, donnée däens le Codex 
Liturgious comme étant celle äe la publication &es Orôinations & 
‘orin, au lieu de la date réelle de 1655. 


C.le date de 1685 est toutefois à maintenir. Nous eprrenans ft 
effet par al-Douaihi lui-même qu' "en 1685, le 9 Février, nous avons 
ordonné prêtre, au titre de l'église de Hasroun, Jacques Aouad, et 
nous l'avons envoyé à Kome avec Eix jeunes étudiants pour le Collège 
Notice sur k s Elèves de Kome, ms de Achkout, publié ds el-Maschridg, 
t XXI, ann 1923. 


Nous Zé pensions fermement que le Patriarche dut sans doute 
envoyer le Manuscrit avec son jeune messager, quand nous en avons 
trouvé la confirmetion dans une lettre adressée par al-Douaihi à le 
Propagande en date du 10 Février 1685 et äâont copie photograrhiqe 
nous fut eimablement communiquée par un ami: "Selon vos hautes instru 
tions, y est-il dit textuellement,/par lesquelles vous nous dememdez/ 
de vous envoyer les rituels qui regardent notre Eglise Maronite, 
concernant l'ordination des ministres du secerdoce, et la consécrea- 
tion des lieux sacrés, nous vous expédions, avec notre cher fils le 
prêtre Jacques Aouaëd al-Hssrouni,le livre de la Chirotonie et de la 
tonsure des moiles, pour qu'on commence à le traduire et à l'imrrimer, 
en attendant que nous ayons envoyé le reste. Nous vous prions de donne 

vos orûres aux préposés à l'impression, pour qu'ils eient soin de le 
préperer; peut-être nous serait-il donné de le voir de notre vivant 
et de nous en servir!", P.Kaeralli, Collec. Photog.Document maron- : 
Archives de la Propagande, Maronites,l,p 208; Scritturi Feferiti de 
1665,n 494,pn 215-216. 


Une autre attestation de ce fait nous est fourni par le Memscrit 
des Commentaires sur les Ordinations, qui se trouvait en 1665 au Coi- 
lège de la Propagande: sa première page portait eette note: "Liber hic 
... Fomam missus & Stephano Fatriarcha Maroniterum ad sacram comgré- 
gationem de Propeaganda Fide, ut imnrimereturrÿ. Joseph Banesius... 
1685", Coë.Liture.,t X,p XXVI. | +. 


D. Lans tous cee documents, on l'aura remarqué, il n'est point 
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question de consécreticne. Nous savons pourtant par les pontificeaur 
ce Ébaraxk et d'al-dasrouni (Coäë.XVv & XIII), que les consécraté one 
sauf celle des stes huilcs,étaient déjà recensées et révisées avent 
1683. Al-Douaihi néanmoins, dans sa lettre précitée, ne mentionne 
pas qu'il en a confié le manuscrit, avec celui âes ordinations, au 
prêtre Jacques Aouad, en 1685, quoiqu'il y reprelle que le Propagend 
a manifesté le désir de les avoir tous les deux. 

la raison en est, comme nous l'avons déjà fait remarguer plus 
haut, que le Patriarche dut attendre, pour ce faire, de mettre la 
dernière main à le consécration ôu st chrême. L'eyant achevée en 
1694, il l'adjoignit aux autres consécrations et le tout fut 


expédié à Rome #y#é#f avec la mission Marhlouf ér/} de 1695. 


En 1497, en effet, le raprorteur de la Proprgende powveit ire 
aux Emm.Pères Caräinaux, entre autres choses, que "gr le Patriarche 
Maronite d'Antioche prie cette Secrée Congrégation de faire imprimer 
elle-même quelques livres par lui transmis avec ses envoyés et qui 
éont le Nouveau Testament, le Pontifical, le KFituel, l'Histoire des 
Maronites", Collec.Karalli, ?8ÿa sunra, Lettera 68,f 99. 


E. En résumé donc, les orûinations et leurs commentairs, 
terminés entre 1677 et 1683, furent envoyés à Rome en 1685; les 
consécrations, achevées, sauf celle du st chrême, à la mêre énoœue, 
et celle-ci en 1694, furent acheminées, avec leurs commentaires 


sans doute aussi,vers la même destination en 1695. 


Le Pontifical ainsi composé ne reçut pas, malgré le désir ardent 
d'al-Douaihi et les excellentes dispositions du Saint-S iège, la 
consécration de l'impression. Les démarches tentées par le Patria rche 
auprès de la Propagande à cet effet en 1685, 1693 et 1697 (supra, 
Collec. Karalli et Scritti referiti,n 514), devaient rester, on# ne 
sait pourquoi, sans résultat, tout d'ailleurs comme pour le RFituel 
et les autres livres. 


A-Douaihi dut quitter cette misérable vie sens que fût comblé 
Son désir de voir le Pontificnl imprimé de son vivant et de rouwir 
s'en servir! 


V. Peut-on caresser l'espoir de retrouver, dans les biblio- 
thèques de Rome, ces documents officiels, contenant les textes 
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authentiques des oréiretions et des conséorations, et ceux Ce leurs 
commentaires respeotifs, tele qu'ils furent fie. par el-Doveihi et 


5e8 collaborateurs? 


À. Liétet actuel de nos informations ne noue permet pes de 
j'affimmer. Le Coë.Vat.Syr. CCCX, n Coû. XV, écrit par l'évêque Joseph 
roberer, partie avant 1603 et rartie en 1694, serait-il le. 
document officiel des concécrationst 


Le même, le C68.V4Y.Byr. CCCXI, n Coë.XVIII, qui ne porte nl 
date ui nom de copiste, mais qui en revanche porte en tête l'orûon- 
nence étel-Dovaihi promulguant le Pontifical, eerait-i] lfinstrument 
officiel contenent des orôinetions et la tonsure ûrr moines, cu bien 
seulement une copie de cet instrument? Mgr Dib, qui a examiné le 
ranuscrit, nous dit qu'il se trouveit à Rome au temps à 'Assemani,ce 
qui, pour déterminer un tewps, n'est pas escez déterminé, Lib,o,c. 

r 171, note. | 


En attendant de plus enples informetions, novs considérons nos 
manuscrits XI, XII, XIIJ,WIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX et XI, 
conme des témoins authentiques et officiels de la révision d'al- 
Dousihi. Ils sont en effet écrite ou de sa min, Coä.XI et en partie 
£Y XII, soit par l'ur où l'autre de ses collaborateurs ou secrétaires 
Coûd.XII, XIII, XVIIZ, XIX, XX et XXI, soit enfin par un seribe sous 
ses orûres, Codäd.XIV, XV et XVI. | 


{ 


B. À l'époque d'al-Douaihi et plus tard, les évêques raronites, 
ceux du Liban Ncrâ comme ceux du Kesrousn, s'emrressent d'adopter le 
texte ainsi révisé du Pontifical. Nous les connaissons, les uns par 
les pontificaux qu'ils ont écrits de leur main, selon la coutume üu 
temps, pour s'en servir dans les ordinations et les consécrations, les 
autres, rar ceux qu'ils ont fait confectionner, à leurs freie, par de® 
copistes, pour leur usage. Il faut sûrement compter qu'il yen a 


Tlusieurs dont les pontificeux ne nous sont pas parvenus. 
Ceux que nous avons pu consulter ou étudier, soit dtrecteænt 
soit indirectement, atteignent le nombre respectable de 21, y compris 


ceux du Featriarche et de ses. collaborateurs ou secrétaires. lis s'éche 
lonnent de L6GE à 176€, nn Coûä.XI-XIX, XXII-XXXIII, ‘ 


la plupert et les meilleurs, sauf le Codex XIII, rerroëuiseæt ou 
les ordinations où les consécrations, séparément. Ce n'est que plus 


terû que lez copistez correnñcent & confectionner dre pontificaurx, 
contenent à la fois orädirations et consécrations, nn Codë.XXIV- 
XAVI et XXVIII-XXX, 


En général, la tonsure des moiînes.y est ajoutée aux ordination. 
Nous l'avons déja dit, le partie âu pontife et celle du diacre y} E0: 
réunies en un seul volume. 


Article 3. Dans l'état actucl. 


Ltimnression eut garanti l'oeuvre äd'al-Louaihi contre les moûi- 
ficetions et les retouches. Aussi ne tarda-t-il pes de recevoir, _] 
d'&ssez bonne heure, plus äflune atteinte. D'autrespontificaux, a yan 
pour base celui â'al-Pouaihi, étaient tentés, dont 1'usage n'a £tnié 
que celui de 1756. 


Si d'autre part la révision d'el-Doueihi arrêta un moment 
l'extension du nouveau pontifical ebrégé et additionné d'éléments 
latins, le reprise de ce dernier, de nouveau abrégé et définitivemen 
fixé en 1727, est manifeste après le second quart ädu XVIIIe sièce. 
Depuis et pendant presque un siècle et Gemi, ce mouvement nrenûd des 
proportions considérables. Un temps, l'usage de ce nouveau rontificai 
devint à quelque exception près universel. 


« 


C'est à l'autorité du Siège Patriarcal, toujours fidèle aux 
anciens rites, qu'on doit le retour progressivement au rontifical de 
2756, issu, à travers la révision d'al-Douaihi, de celui d'al- 
Amchiti. L 


Cet Article, consacré au Pontifical dens son état ectud, traite 
1. — de quelques essais infructueux, 
2. - du pontificeal d'al-Douaihi révisé en 1756, 


3. - du nouveau pontifical révisé en 1727. 


1. - Quelques essais infructueux. 


À peine al-Douaihi était-il mort, en 1704, que de nouveau essai: 
sont faite sur le pontifical ancien, celui qu'il evait révisé. &e 


reprochait-on à l'oeuvre du savant Patriarche? On re saurait rien 


effirmer. Peut-être, comme de nos jours, le prolixité des formubks 
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de prières, quelque indéterminstion dans les rubriques, queloue sil 
hésitation eussi au sujet ce certains rites,soulevaient-ellæ de 
critiques. 

A. Toujours est-11 que déj en 1720, 16 ans après la mort d'al- 
Douaihi, un manuscrit fait à Kannobine ,ôe le mein de l'évêque Elie 
l'ohasseb, sous le contrôle et avec le collaboration du natriarche 
Jacques Aouad, qui avait été Eecrétaire et ensuite vicaire àd'al- 
Jorvaihi, avant d'en devenir le secord successeur, ouvre la première 
brèche dans l'oeuvre, si patiemment. construite, êu célèbre Petriar- 
che. C'est, notre codex XXXV, 


L'essei sur lee Ordinations et les consécrations, contenu Cans 
ce volume, serait-11 dû au patriarche Jacques Aouad lui-même ? 
L'Explicit qui termine Ye#/erdÿuwtién£ le Diaconal des Crôinetions, 
le donne à entendre: "Terminé, y est-il dit,.... sur l'oräre du 
maître très versé ans toutes les sciences, mar Jacques al-Hesrouni, 
qui s'est donné la peine d'en écrire avec nous plusieurs rassages”, 

p 54. La même part lui est attribuée dans la vartie qui contient les 
Comrentaires, mêmement "écrits sur son orûre",p 166. 

Four versé dans les sciences, le patriarche Jacques Lovad 
l'était bien. Mohesceb, qui ne l'était pas, crut nécessaire et de bon 
aloi de le dire, rour justifier sans doute les rodifications 
apportées au texte d'al-Douaihi. Leur-votume &n effet, dars leDieco- 
nel des Ordinations et leuhituel des Consécrations, quoiqgu'ils restent 
visiblement prowhesde le révision d'al-Douailhi,senat cependent loin 

de lui correspondre #72? exactement. 

I1 faut regretter que le Volume ne contienne ras le partie du 
pontife dans les ordinations. Ce défaut nous empêche d'en dire plus. 


B. Les Fères du Synode Libanais devaient rnrêter une attention - / 


particulière aux ordinations. hemarguant la diversité de tant de 


pontificeux "qui in Syria circumferuntur", ils se voient obligés de 
la proscrire, "illum adamussim servandum rpraecipimus /Librum Chiroto- 
niee/, quem Stephanus s.m. patriarcha nuper emendavit et a Rmo [L. 
Fatriarcha recognitum ac typis imrressum evulgari nrorediem expecta- 
mus, suppressis omnibus aliis pontificelibus", prar.Il,car 14,n 5. 
Ailleurs, la grande ligne de cette révision est ainsi tracée: " 
nOrâinationes, tanguam nobis e mejoribus nostris traditas et in eyrie- 
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co Antiochenee nogtrae £oclesiäe FPontificali des/crirtes, eccurate 
giligenterque gervare debemue, nec comittere ut qguiddam earum 


prae termittanus®, par ll,cap 14,n 48. 


Nonobstant toutes oes presctiptionsé formelles, le deseription 
gétaillée, äonnée äans le Synode, de toutes les ÜOräinations, âiffere 
consiêérablement Ge la révision d'‘el-Douaihi. Comment expliquer ces 
différences, sinon ces contradictions? Où en sommes-nous du devoir 
ge "ne 1ien omettre" de notre rituel syriaque des 6rdinetions? 


Hêtons-nous de dire, pour disculrer les Pères, qu'ils n'ont 
accepté et signé que le texte arabe des Actes et Constitutions du 
Synode; le schéma des ordinetions, que nous analyserons plus loin, 
n'y figure point. Ce n'est que de retour à Rome que Mgr Ascemani, 
abléget apostolique et auteur du Synode, l'y aurait ajouté dar la 
version latine qu'il en fait et qui seule est# apnrouvée par le 


u 


Saint-Siège. #2, 


C. K'est-ce pas là une indication, fournie par Assemeni ,pour 
servir à une nouvelle révision du Pontifical, différente de celle 
d'al-Douaihi? Mer Lib signele un pontifical que âe fait Assemani 
aurait écrit au Liban en 1B6, à l'occasion du Synode Litaneis: — fl: 
g'C'est un pontifical, dit-i1,... écrit de la nropre main af semani. 
qui n'entra jamais ans la pratique. I1 n'y en eut mêre pes, que je 
sache, d'autres exemplaires que celui de la Vaticane",o.u. r 17. 

Nèus avons de ce Pontifical une copie photograrhique, qui consti: 
tue nofre Codex XXXVI. Elle nous fournit toutes les ordinations: cell 
du chantre-signéf-portier, du lecteur et exorciste, de l'acolyte et 
sous-diacre, de l'archidiacre, du prêtre, de l'archirrêtre et pério- 
deute, du chorévêque, du primat des prêtres: évêque ,métropolite et 


du patriarche". Suivent les rites de la réception du Pallium, de la 
bénédiction des abbés, abbesses et diaccnesses. 


Les titres donnés aux ordres mineurs dénotent déjè chez Assæman: 
la préoccupation d'inclure dans notre pontifical ceux de l'église 
latine. Des rites et des formules y sont ajoutés qui sont emrruntés € 
Pontificel homain. Beaucoup d'autres éléments imrortante, inconrus at 
autres églises, sont supprimés, dans l'intention de le rarrrocher 
davantage et en mêne temps des rites jacobite et grec. 


Différent ädonc de la révision d'al-Douaihi, le rontifial d'4s sen 
Ô | ) 


71291 
est un ,asserblage on ne peut plus hybride. Le projet, élaboré damle 
cynode :Libangis, a le même caractère, mais moins accentué. 


On aura remarqué que ni le Synode ni Mgr Assemani ne s'occupent 
de consécrations, ils 8e contentent de traiter des orûinstions. 


D. Mgr Joseph Darian, évêque maronite mort en 1920, a tenté, en 
partant des données du Synode Libanais, la dernière recension des 


oräinations que nous cannaissions. + 


Dans une Etude en arabe, fouillée et détaillée, publiée en 1906, 
et intitulée "Aperçu complet sur le livre des chérémonies des Siamiû 
(en syriaque:impositions des mains) secerdotales", il analyse et cri- 
tique une douzaine de manuscrits anciens et récente, signale sommai- 
rement les Correntaires d'al-Douaihi sur les Orâinations, instftw une 
dissertation en plus de vingt pages sur la forme du sacrement de 
l'Orûre et puis enfin décrit une à une les ordinations, telles qu'il 
les conçoit pour une nouvelle recension. L'ouvrage de Mer Darian de 
‘souffle mot ni deconsécrations ni àg fonsure de“ moines. 


Le schéma du Synoëe Libanais ne cadrant pas toujours avec la 
révision d'el-Douaihi, que le Synoëe prescrit pourtant d'adopter, la 
têche de Mgr Darian fut de réconcilier cette æontradiction du Synode 
et partant d'Assemani avec lui-même et d'y remédier. Ingénieusereæt 
il leur attribue des sous-entendus qu'il explicite, des oublis qu'il 
Ie tortes des vides qu'il comble, non pas avec le texte de 1683, mais 
celui plus abré£é et de nouveau révisé de 1756, o.c.,nn 10-11, 21-22, 
& 50-53. 


Bien mieux, Mgr Darian nous laisse un rituel d'ordination pour le 
orâres mineurs, le diaconat, l'archidiaconat et la prêtrise. Il se trou 
ve au siège du Vicariat Patriarcal aronite du Caire. D'après la notic 
que nous en avons fait faire pat un ami, Mgr Jean Thomé, il norte en 
tête une préface datée du ler Mars 1909, où l'euteur décrit son œvre, 
et en indique la base, qui n'est plus éeYYeé/# la révision d'al-Louaihi 
et le Synode combinés, mais bien exclusivement le Synode. 

"En somme, dit-11, nous nous sommes basé pour former ce Fituel, 
le plus que nous avons nu, sur le texte du Synode Libaneis, allanten 
plusieurs endroits contre ce que nous avions opiné dans notre liwre: 
à ce sujet. KRéflexion faite, nous avons jugé que les prières, rites et 
rubriques, omis par le Synode, le furent. intentionnellement, car Fe 
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furent con£iéérés superflus, ne pouvant, théologiquenent rarlent, 
porter‘étteinte essentielle aux ordinations, et rrêtent plutôt à 


l'ennui..."., 


Le pontifical de Mgr Darian, car c'en est bien un, +st terminé 
par les consécrations, moins celle des stes huiles, et rar quelques 
bénédictions. C'est notre Codex XXXVII. 


&. - Le Pontifical d'el-Dounaihi révisé en 1756. 


Vingt ans à peine eprès le Synode du kFont-Liben, et du vivant 
d'hAseemeri, la question du pontificel est. de nouveau agitée. 


À. Dans les deux synodes, tenus resnectivement par le natriarche 
Simon Aouad ,le 20 Novembre 1755, et par son successeur Tobie el-Khazer 
le 25 Août 1756, l'unification des rites en général et äau pontifical en 
rarticuleir, préoccure l'épiscopat maronite. Vr Arch.Patr.,hRégistee II, 
pp 359-362 & 412-414; originaux às tiroir n 5 f 98 et n 6,f 26; textes 
un Feu retouchés per enûroits ds al-Maschrig,t VIl,ann 1904,pr &8058ss. 


hu Cenon 5 de la lère assemblée, 11 est prescrit "de suivre dans 
toute lea Communauté un seul rituel, celui que 1. patriarche d'hetreuse 
mémoire Etienne/al-Douaihi/ a recensé et qui est à rrésent en usse 
dens notre Communauté". Au éacy/ Canon 4, mention est faite "êe pei- 
sonnes déeignées par notre Assemblée pour la réforme des rites",1tid- 


La secênäe Assemblée énonce le mêne rrescription au Canon 12: 
navtil y eit un seul rituel dans toute la Communauté, qu'en ne 5e 
serve qus des livres imprimés et des eutres livree que nous prenons 
soin à présent nr réviser", 


LS 


I1 n'est pas de ädoute que parmi ces livres, que les uns et les 
eutres ne précisent pes autrement, figurent leslivres es crcinations 
et des consécrations. 

Au sortir de la lère Assemblée, en effet, Siren £oved féicte un 
FRescrit âaté du 30 Novembre 1755, nar lequel i= norme une Corrisston 
chargée d'entreprenûre la réforre ôes rites. Elle ret formée Ce quatre 
membres, Ceux évêques: Etienne al-lousihif et Joeenh Stéphen, et deux 
prêtres: hichel Fndël I et Abdallah Basbous, Itid.,r 364. 


La têche que le Kescrit petriercal assigne à le Corrissior est 
celle "de réviser d'aborë le livre de la Chirctcrie et les cons“æœ&- 


Votes ne memes de Re nn — ES 
cage = : ee nn a 


ET ee 


tions,-selon le Synode Libanais, et de les réunir en un seul volume.. 
Tout oeyui aure été convenu, devre nous Être sounie pour approbetion 
.. Qu'elle compose aussi l'office des hogations, le nrocession du st 
Fosaire et celle du très st Sacrement pour la Jête-Dieu... afin qu'il 
y ait chez tous un seul ritueln, Le resorit est vontresigné par 8x 
évêques, parmi lesquels Joseph Stéphen;#£ Etienne al-Douaihi étant 
absent, c'ct eon neveu et vicaire, le rrêtre Joseph leroun el-Doueihi 
qui signe et accepte le mandat pour lui. 


I1 est regrettable que nous n'avons ras d'ectes officiels des 
travaux accomplis par cette Commission liturgiçcue, ni de traces de 
la senction qu'ils auraient reçue. Les Archives Patriarcales conser- 
vent une lettre, adressée par ce même prêtre Joseph Maroun au prètre 
Michel Fôel, dans laquelle nous parvient l'écho Ge rarcles aigres- 
douces échangéee entre lee deux, 1bid.,p 416. Le lettre est de Jmvier 
1756, deux mois à peine après le KRescrit neatriercal. La collaboret ion, 
difficile sinon impossible dans ces conditions, entre Michel fadel et 
l'oncle de Joseph “aroun, avait _elle Séj# produit ses fruits, ou bien 
avait-elle purement et simplement cessé et avec elle la réforme prodet 


Dans tous les ces, l'Assemblée de 1956 annonce, quelques Ké#8 
mois plus tard, qu'elle entreprend "de réviser avec soin l'ensent des 
rites", Ibid.yp 413. Ici encore aucune trace des travaux de cette 


seconde Assemblée ni de leur sanctivr. 


B. Toutefois, immédiatement après déf/&ét# le réunion & de ces 
deux Assembléesé# et la nomination de la Commission Liturgique, un 
nouveau rontifical voit le jour, qui est fait, sur leur ordre, pour 
des personnages étroitement liés aux Assemblées et & la Commission. 
On peut croire, sans se tromper, qu'il en est issu. 


L'évêçque Etienne al-Douaihi, membre et reut-être même président 
de la Commission , étant donné son âge avancé (65 ans, @'anrès LDarien 
0.c.,n 11), et le nom qu'il porte, charge le curé äntonios, desservent 
la paroisse de Ghousta, de lui écrire, pour son Tronre usage, un 
rituel des ordinations; il porte la date du 15 Octobre 1756 et contien 
toutes les ordinations, sans rien d'autre. C'est notre Coûex XXXVU I. 


Ce kituel âes Ordinations est bier différent de ééféf ceux qwle 
même Antonios, fils du eur é Simon Chahoïne, de Ghousta, écrivit en 
1733, étant encore sous-diacre, pour l'évêque Elie lKohesseb (mn coë. 
XXVII), et en 1755, étant déjè prêtre, pour l'évêque Joserh Stéphe 
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(n Coë.XXXI11). 11 est Gifférent ausei de celui que l'évêque Etienr 
al-Dgueihi fit écrire en 1732 pour son prorre et exclusif usage 

{(n Coà.XXV1), comme très probablement eussi de celui qu'il écrivit 
êe se propre main en 1734, après avoir vendu le précédent (Coä.XXVIT 


Tous ces pontificaux reproduisent Le texte d1e1-Douaiht, oo 
en 1683, tandis que le livre écrit par le mêre Antonics de Ghousta 
pour le même Etienne al-Douuihi, en Octobre 1756, nous présente un 
texte différent qui, pour la première fois, fait son aprarition. 

Ce texte néanmoins a pour base celui de 1663, dont il dérive en âroit 
ligne, mais qu'il abrège en général et modifie rar endroits. 


Une copie très conforeme à ce nouveau pontificel, et aui contie 
comme lui les ordinations seulement et au complet, est faite en rêm 
temps par le neveu et vicaire d'Etienne al-louaihi, le prêtre Jdesæh 
Ma>oun, C'est notre Coûex XXYXIX. Elle porte la date du 20 Octobre 
1756, de cing jours seulement postérieure ä celle du nrécédent manus- 
crit. Elle concorde en tout avec lui, sauf cue la traduction arabe y 
est moins coæ cte et moins soignée.éé#i/lé/èét Faut-il croire que tot 
les deux sont copiés sur un original syrisque commun, ou que le secor 
a copié le premier,pour le partie syriaque, en même temps et fascicul 
par fascicule, pour pouvoir Être achevé à un si court intervalle? 


‘La valeur de notre présente copie est accrue êu fait qu'elle a ét 
comrandée par le patriarche Tobie al-Khazen, président de la seconde 
Asemblée synoëale de 1756. 


4 lalgré nos recherches, nous n'avons guère trouvé, remontant 
à cette époque de la seconde moitié du XVIIIe s., que deux exemnlaire 
de ce nouveau texte. L'un est de 1773, fait pour l'évêque Michel al- 
Khäzen; c'est notre Codex XL; l'avtre rrobablement de la fin ôu XVII] 
5s., c'est notre Coëex XLI. Tous deux nous donnent, avec les ordinet ic 


les cousécrations selon le nouveau pontifical des élèves de Rome. 


Un troisième exemplaire est signalé par Mgr Dardan,o.c.r ?2; 11 est 
fait en 1844. C'est notre Codex XLII. - | 


t. Ce n'est que sous le natriarche Paul iassaû que ce nouveau texte 
commence à gegner du ter rain et même à nrédominer. Dans l'Assemblée 
spmodale tenue par lui äâv 11 au 13 avril 1656, il est nrescrit, au 
chepitre qui traite des Sacrements: "que les évêques de nctre Commu- 
nauté# doivent se servir, en conférant les sts Crâres, âu livre deæ 
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ordinetions recensé et révisé par le petriarche -Etienne el-Loueihi, 
d'heureuse mémoire, et imprimé à Kome en deux volumes, l'un en 1756 


et l'autre en 1750. Il n'est pas permis d'en emrloyer d'autres", 
Arch.Patr.,Coll.ües Synoë.lar.,p 30. 


= 


11 s'agit manifestement des deux volumes IX et X du Coûe x 
Liturgioue, perus aux dates précitées, qui reproduisent le texte d'al- 
vounihi fixé en 1663. jafe cette prescription synodele doit s'entenûre 
malgié les aprarences, du texte âe 1756. En effet, le Codex XLII, que 
nous venons de £igneler, est fait sur la proposition du futur patriar- 
che Massad en 1644; or 11 est conforme au texte de 1756. Levenu patri- 
arche, lassaû s'est toujours servi, comme ses prédécesseure et suœes- 
seurs, dans les ordinations pontificales, de ce même texte de 1956, 
comme l'attestent les inscriptions faites, à partir de 1772, sur les 
derniers feuillets âu livre d'Etienne al-Doùaihi, qui le premier 


a reproduit ce texte. 


Après le patrierche Massad (1854-1890), sous ses successeurs, 
Jean el-Hage (1€90-1692) et Elie al-Hoygek (1699-1931), le nouveau 
texte de 1756 se généralise, à une ou deux exceptions près, dans tout: 
l'Eglise Maronite. L'usage du Siège Patriarcal finit par s'imposer 
presque partout, grêce à l'influence sage et active, toujours bien- 
feisante, des patrierches. nu 


Ce sont les diocèses de Chypre, Cod.LV, de Baëalbek, Coû.LVIll, 
et de Dames, Coäd.XL, qui ont adopté, avant les autres, vers le milieu 
du XIXe s., le pontifical de 1756, Darian,o.c.,p 13. Les diocèses de 
Beyrouth et de Tripoli l'ont fait, le premier avec Mgr Chebli (1908 - 
1917), Coû.Ll, et le second avec Mgr Arida (1908-1932), Cod.LiIV. 
Depuis son érection en 1906, le diocèse de Tyr se sert ém/téxfé de ce 
même texte de 1756. Seuls les diocèses de Saida et d'Alep continuet t 
à se servir d'un autre pontifical, celui des anciens élèves de kKome, 
définitivement fixé en 1727. 


Nonobstent les directives du Rescrit Patriarcal de 1755, les 
Ordinations et les consécrations sont présentées, dans ces nontifi- 
Caux, dans des volumes sénarés. Font exception ceux de Tobie al-Khazet 
de 1556, Cod.XXXIX, de Michel al-Khazen de 177, Cod.XL, et de Mgr 
Darien de 1909, Coû.XXXVI. 


Les consécrations sont empruntées, pour le plurpert, à l'autre 
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rontifical ,celui des ‘élèves de hore. Là où elles sont maimtenues, 
celles dal Douaihi ne subissent aucune modification, On y ajoute 

souvent le confirmetion et quelquefois la cérémonie de 1a récention 
du Pallium pontificel, enfin d'autres bénéaictions et consécrations 


de moinûre importence. - - 


D. Mgr Larian voudrait, rar vre affirmation ur peu hésitante, 
faire remonter l'origine de ce texte de 175€ au natriarche al-Douaihi, 
à travers un pontifical fait rer son neveu, l'évêque Etienne, en 17344 
notre Codex XXVIII, En souscrivent ce vontifical, son euteur l'attri- 
bue au patriarche son oncle qui "l'a einsi ordonné et disrosé". 
kgr Darian, qui a pu le comraïrer avec les textes antécédents, se œn- 
tente de dire "qu'il est plus rapproché du pontifical de 1756.. en ce 
qui regerde l'abrévietion ües vrières". Il contient les ordinations - il 
et les consécretions, le tout presque en arebe, Larian,ibië.,p 10, 1-22 


Ailleurs dens la Préface de son pontifical, cette affirmation 
de Mgr Lariar est considérablement diminuée. En établissant la valeur 
au pontifical de 1756, et pour le légitimer, il y opine que ses auteurs 
ont dû l'accomplir avec la permission et l'approbation de l'autorité 
surérieure. "Ceci,ajoute-t-il, si nous ne voulons pes croire, quéigue 
nous n'ayons aucun motif de le faire, les paroles de l'évêque Etiemne 
el-Dovaihi, affirmant que c'est le grand al-Douaihi gui est l'auteur 


de ce pontifical revu et corrigé", Ibià. 
dE ; 
Aussi dans la pratique, gr /S'apnuie-t- 11, dens son étude Gece 


nouveau texte, non pas sur le pontificel de 1734, attribué à al- 
Douaihi, mais bien uniquement sur celui ée 1956, “ecrit pour Etienne 
el.Douaihi. Quant à nous, nous regrettons de ne pouvoir en dire plus 
long, n'ayant pas sous la main ce pontifical de 1734, aujourd'hui perdu 


Fous devons signaler, pour éclairer un neu ce problème, que l'un 

des pontificeux d'Ignace C£sérabié, notre Codex XXIX, écrit en 174, 
contient le texte de 1683, avec ces particularités que l'arabe y occupe 
une plus large place, jusqu'à y prédominer, et que @+s nrières,ders 

les ordinations du sous-@iacre et du diecre, y sont surprimées, et 
d'autres abrégées. Ce rituel,dit l'auteur, "est conié sur celui Ge 
l'évêque Abdallah /karalli/ d'Alep". Celui à'Et. al-Dovaihi qui NOUS we 
serait-il une copie semblable? Hous penchons à le croire. Ces nontifi- 
ceux formeraient une étape vite dérasesée entre le texte de 1687 et 


celui de 1756. 


Ai 
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L'eilieure le pontifical de Chérabié en question rorte des 
raturgs qui le rendent conforme au texte de 1756. A-+-11 subi ce jé 


changement pour guider et préparer cette nouvelle recension? vr 
au début, l'analyse du ms, soit n Coû.XXIX. _ 


- 


FE. Voici enfin, ü titre d'illustration, ce que äit Mgr Darian 
dc ce texte de 1756: "Tout ce qui a été modifié, cortig“, maintenw , 
consigné, dans cette recension moderne, est plus exact, plus rrocket 
confoime au bon goût. 11 ne va pas en effet au delà âe la suppression 
de quelques expressions au sens répété, dens les parties initialces de 
certaines prières, telles la répétition des ettrihuts divins, ct 
aussi de certainez additions euperflues et inutiles.On y conserve 
les éléments essentiels qui se repnortent à la neture drs orûres# 
sacrés, sans #? y rien changer; ce qui fait en réalité l'objet Ôes 
ordinations. Parfois des prières préparatoires et finales, où le sens 
st se rénète, ont été supprimées comme étant de trop; de même Dlue 
d'une ‘strorhe des chants syriaques, qui s'échelonnent le long des 
cérémonies. Le tout a été fait, ce nous emble,avec une justesse qui 
révèle, dans les auteurs, des savants honorables, eyant nour ce faire 
l'autorisation et l'aprrobation de l'autorité sunérieure. La traëductic 
arabe y est très soignée, suffisamment correcte, quoique non littérair 
Nous croyons qu'elle est l'oeuvre de Mgr Abdalleh Karalli.. car elle 
trehit sa plume, qui en était seule capable à cette époque. L'origi nal 
gyriaque, abrégé comte il a ?é été dit, y est conjointement maintæau 


avec sa traguction'"#zabesssrzohe@#i, Ibid.,npn 21-23, 


3. - Le pontifical des élèves de Rome révisé en 1727. 


Devant cette activité manifestée, depuis al-Douaihi, en faveur üt 
po/ntifical d'el-Amchiti, on se tromperait si on croyait que les 
tenants du nouveau pontifical d'al-Soumrani se fussent tenustéur/Bf11# 
pour battus. Au contraire ils redoublent de zèle et agissent encozæ !/! 


plus énergiquement. 


Les textes réunis par leurs devanciers leur narsissant très longs 
ils entrerrennent de les abréger +xkx condidérablement. C'est/Reut Êt 
entrenrise, accomplie en 1727, qui a provoqué la nouvelle recensimf# 


eu 1956, du pontifical d'al-Amchiti. 


1. Les nremiers témoins de cétte entreprise que nous conraision 


Eont constitués par deux pcntificaux d'Alep. L'un est écrit en 1727 
rar jérrrétre Abéel-lassih, n Codex XLIX; l'autre n'a ni date ni nor 
de copiste, n Codex L. L'un et l'autre portent en tête la signature 
et le seing de l'évêque d'Alep, Mgr Germanos Farhat, qui les àéclare 
bien-wakf de sa Cathédrale St Elie, en la- même ammée 1727. 


Au Liban, nous ne connaissons de pontificaux de ce genre qu'à 
partir de la formation de la Commiseion liturgique en 1755 et la réu- 
nion dee deux Assemblées Symodales de 17955 et 1756, vr sunra,np 26-37. 
11 sont au nombre de sept, qui se répartissent entre le Lihan-Kord, 
le Kesrouan et le Matne, et qui s'échelonnent de 17956 à 1799, nn CG. 
LI-LVII. Plusieurs autres contiennent, avec les ordinations anciemes, 


lee nouvelles consécrations, nn Codd.XXXIX, XL,XLI,LIX & XYXIII. 


Que contiennent ces pontificaux? Les ordinations d'aborä. On y 
renonce à celle de l'exorciste traduite du latin. L'ordinetion natri- 
arcale n'est reproduite que dans un seul livre, n Codex LIV; encore 
y est-elle écrite d'une eutre main et identique à celle de la révision 
d'el-Douaihi. Deux manuscrits seulement rous donnent l'orûination des 
évêques, nn Codd. XLIX & LIV. Deux autres s'arrêtent après l'ordimtior 
presbytérele, nn Coûdd. LII & LVI. Des deux orûinations du rériodeute 
et du curé, on a gardé une seule, celle du périodeute, qu'on a toute- 
fois intitulée celle du curé. L'orde de la récention du Pallium Fomeir 
se trouve dans les deux Codices XL et LIV, celui de la bénédiction — /: 
Apostolique avec indulgence plénière aux fêtes de Tâques et de l'Assonp 
tion, dans un seul, n Codex LIX. La tonsure des moines et moniales 
ne fait plus partie de ces pontificaux. 


Quant aux consécrations, on en trouve celles de l'“glise, de 
l'autel, des fonts baptismaux, du calice et de la patène, dans tow 
ces Re EU, nn Coùdû.XXXIX & XL4, celles äâu cimetière, 
des croix, des images, des ciboires et pyxides; ders tous sauf un, 

n Codex XXXIX, ceile de la tablithe; dans quelques-uns seulement, 

nr Codä.XLIX, L, IV, LVI1, 11X et XL, celle des stes huiles; nn &œ. 
XL, LI et LII, ceile des ornements et linge sacrés; nn Codä.XXXIIT, 
XXXIX,XL et Lli, celle des cloches, nn Coûdä.XL et LII, le réconcili a- 
tion cs églises, autels et vases profenés. L'ordre de la confirmation 
ne mangue dans aucun de ces livres. Nous passons sous silence les 
cérémonies rituelles des grandes fêtes de l'année, les ropations,les 
prières du st rosaire, la bénédiction nurtiele, etc.,etce., contenues 
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gans.l'un ou l'autre, come n'eprertenent pas à notre étude. 


tr: 


11. Comme il est facile de le constatrr, ces pontificaux 
s'aprarntent étroiteent à ceux qu'exmécutèrent les nremiers élèves 
de Rome. Comme eux, ils ajoutent pres/que toujours les consécrations 
aux ordinetions, quand même ces ordinations sont celles de l'ancien 
pontificel, nn Codä. XYXIX,XL,LIX et XLI. Un seul ne contient que 
les o1dinations, n Codex LVI. Comme /£Ux aussi, les deux vnarties du 
pontife et du diacre sont réunies en un £eul volume. 


Crâinations et consécrations restent Gébiteires, pomme aurnala- 
vant, en beaucoun de points et G'élémente, du Fontifical Romain. 
Éais le texte est, com“e sa source, abrégé et même très abrégé. 
Beaucour de prières sont suprrimées, à plus forte raison les rrocle- 
mations diaconeles. Presque aucune des prières maintenues, même celle 
qui,#evr/cdsentYeYY/É eux yeux des uns et des autres,sont essentiel- 
les, n'est laissée telle quelle. La première partie, habituellement 
dispositive, est suprrimée ou réduite, le reste est ebrég< ou modifié 


tre £eule pièce garde. et ecquiert u'e importance caritale, cans 
toutes les orûinations, c'est le décret d'élection: "Gratin Livine'; 
il ect déclaré être la forme du secrement, généralement on le feit 
précéser C'avis à l'adresse êu pontife et de l'ordinenû, les rrevenant 
6e son importance. Avis et fcrrules sort écrits en gros caractères. 


Le texte est partout le mére ans tous ces livres. Les ccpistee 
ne sekkmt eemblent pas toucher aux texter qu'ils trenecrivent; textes 
et rites y sont absolurent identiques dars tous, ce qui laisee pcæœer 
que la recension est faite par C'autres, et arrêtée avent eux, et 
qu'ils ne font, quant & eux, que la copier. 


leur pontificaux ceprrGent, nn Coûd.IVz et LVIII, identiques 1 ‘un 
avec l'eutre, rrésentent quel31-5 variantes peu importantes. Les textes 
y sont sussi moins abrégés qu'ailleurs. Constituernt-ils une éfap” 
entre le texte des élèves Ge hRone et celui de 1727? 

Lisons enfir que l'crebe-carchouni, sans l'original syriague, 
prédonine en une grande proportion Gars tous ere pontificaux. On ne 
garde en syriague que les hymnes ou pièces rythmées. 


Fil. 4 oui peut-on attribuer cette révision de 1727,# gui réduit 
notre pontificel à se plus simple exrression, le rent souelettique, 


cifform réconnaissable ©? 
i €; 
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Etétaient les deux manuscrits é'Alep, tour drvr 6e 1727, nn Cod. 
YL1Y et L, tout nous egurait incliné à en réserver l'iritintive à le 
Commission de 1755-1756, Tous les autres pontificauxr de cette catégori 
sont en effet postérieurs à cette Commission, tous ou presque tous —/. 
remplissent les conditions posées par le -Rescrit-@e Simon Aoved: 
crâinetions et consécrations réunies en un seul volume, rogetions, 
rogaire, etc., inclus dene la plupart d'entre eux. Deus ces conditior 
11 feut croire que c'est le KRescrit Patriercal qui, dane les clauses 
qu'il englobe, s'est inspiré es pontificeux &lépins. 


Lans cce eux pontificcux d'Alep, aucune incicetion ne nous est 
fournie sur l'auteur de la révieion. Ces nontifivaux seraient-ils 
des exemplaires prototypes, ou bien des copies faites sur un originel 
commun? Nous connaissons -le copiste du nrenier, le prêtre Abdel-“aseih 
Libien, dont l'activité âans le transcription de livres est proûi- 
gieuse; serait-il l'auteur de la révision reproduite par son avto- 
graphe? Le second est offert par le prêtre Fierre el-Saëati £ l'église 
d'Alep; est-il le propriétaire seulement, ou bien le coriste aussi, 
ou peut-être même l'auteur üu livre? 


leis des copistes, fussent-ils prêtres, n'oseraient pes entre- 
prenôre pareille révision. Alors, Mgr Gerranos Ferhat, évêque d'Alep, 
gui ne manque pas de tbucher un peu à tous nos rites, pourrait-il ètre 
considéré come l'auteur de cette révision? Sa signature et son seing 
honorent l'un et l'autre manuscrits, il les déclare Vakf de sa cathé- 
àrale; entenûü-il par là, s'il n'en est pas l'auteur, seulement les 


senctionner et les promouvoir? Faute âe Aoeurente positifs, EUROS 


l'in inver + +. (a Re gta, He Pr. D à teuiat C- lat 
pouvons S er autreren RES es € /p. WA ÉruF4 te hide; Rappi si y 


._ En tout cas, il faut recontdftre Mid'ot Héntifionl, ainsi fixé, 
eut une vogue considérable. Jusqu'au aébüt de ce siècle, 11 était 
rtesque partout en usege ans l'Eglise Maronite, ssuf toutefois eu {fi 
Siège Petriarcel, vr supra,p 39. Ce n'est que vetit à netit qu'il céde 


le pas au texte de 1756. 


S'il n'est plus suivi, dans les orèinations, que dans les à 
diocèses de Saide et d'Alep, pertout et encore de nos Jours, £PE Œ@n£e 
. + L j * 
crations, gagnant toujours du terrain, ont suprlanté celles de l'encie: 


pontifical. Ces dernières ne sont en usage en aucun siège éniscorel, 
; s « ” . & 
on y chercherait en vain leur texte. Même 1à où, pour les crdinrtions, 


e 
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ou suit les anciens texte£z, on £e scrt, rour les cons<écretions, àâe le 
recereion de 1727. 


Au £iège Patriercal lui-même, fidèle pourtant aux anciens rites, 
les nouvelles consécrations pouvaient inscrire un guccès. Elles ge sont 
infiltréesètéé dans un seul manuscrit, contenant aussi les anciennes 
consécretions, nCodex XXX111. Mais loin d'être reçues dane le corps du 
volume, elles remplissent douze feuillets eu début et tout à l'encre 
noire. Ce qui e£t plus grave, c'est que &rs mêmes cons“eratione 
se trouvent aussi dans un petit livret, conservé à la Secristie 
Tetriarcale; on s'en sert Ôans toutes les consécrations, sauf 
celle ôes stes huiles, n Coûex LVII. 


Nous arrétons ici l'étude historique de notre rontifica ectuel. 
Bi ruurs In trouvent un por 1Dhghes posrnIUE {1 était indispen- 
eeble, avant d'analyser le pontifical, de déméler les textes, vour les 
discerner en toute connaissance de cause et, gardant les bons, rejeter 


ceux qui ne le seraient pas. 


D'oree et déjà, tout le monde nous dobnera raison cC'“carter les 
nouveaux textes . Non pas certes parce qu'ils sont abrégés ou qu'ils 
contiennent de nouveaux éléments. On est obligé, surtout de nos temps, 
à. ebréger les cérémonies anciennes tropf longues. Mais 11 faut le faire 
selon ure méthode rationnelle rigoureuse,ge façon que l'orâre du rte 
n'en soit pas tellement boulversé qu'il Gevient difforme et méconmis- 


Seble. 1] faut lui garder son entité originelle, les traits et les 


développements qui lui seraient caractéristiques. 


Le même, à la rigueur, on pourrait être emené à combler un vide, 
à restituer un élément perdu ou même à composer une nouvelle cérémonie. 
Mais alors, jamais au détriment des rites existants: on ne doit point 
les faires disparaître pour mettre d'autres nouveaux à leur place. 
Quend il y a nécessité inéluctable, il feut fonûre, êans 1e moulc 


des anciens rites, ce qu'on ne peut eutrerent faire cve ce créer: 


L'anelyse et le critique du portifical nous mentreront que les 


atteurs des nouveaux textes n'ont passuivi ces règles. 


douar reed RE men . : RAI 
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Chapitre Leuxième 


Anelyse du Fontificel laronite 


Nous retenons, pour faire l'objet de notre étude 6ans ce Chapitre, 
les anciens textes, les nouveaux étent écartés. 


Lee anciens textes nous sont fournis, pour les ordinaticnes, mr 
1r pontifical dtel-Amchiti ,f'Teprésent é pour novs rer celui ô* FE ques 
de Acoura, # Codex I, collationné avec d'autres nontificaux/ enciens, 


æ. Codd. 11-VILl; et pour les consécrations, rar des riturls anciens 
aussi, antérieurs & l'époque d'al-Dovaihis FA Codä.VI-x. 


hprèe avoir exposé comment est composé et disnosé notre pontifical 
et relevé les différences existant entre les diverses révisions qui 
en ont été faites, nous aboutirons à en faire la critique interne. 


D'où trois Articles: 


" 


1. Composition du Pontifical, 
2. Différences entre les recensions, 


3. Critique du texte primitif. 


Article 1. Composition du Pontifical. 


I1 est difficile de donner un aperçu général et commun du rituel 
des omnsécrations, chacune étant d'une nature différente et par consé- 
quent d'un rituel différent. Elles ont cependant ceci de oommun qu'elle 
sont précédées d'un avant-rite développé et qu'elles s'accomplissent, 
seuf celle naturellement des stes huiles, avec des onctions de saint- 


chrême. 11 en sera traité plus amplement de chacune en son enâroit. 


I. Il en est autrement des ordinstions, dont il n'est pes imms- 
sible d'esquisser comme suit l'ordre et la âisnosition g“nérale. Rous 
lsissons de côté pour le moment la seconde or&ination vontificale. 


1. Le candidat aux &ts orûres se présente au nontife,ñevant l'autel, 
en lui beisant la main et Gemandant 1e bénédiction. Le pontife le bénit 


û : Lt: 
et le rerque au front du signe de la croix. 


9, C'est ensuite la récitetion de l'evant-rite. 


3, Dans les ordinations de l'erchidiacre, vu rérioceute et du pontii 


De ee 


LS 


ne 


une proceseion est placée ici pour l8 translation des £ts hystères 
et autres objete afférents à l'ordinatior, du petit autel cu maître- 
autel. C'est la procession des oblats. 


4. Le rite proprement dit de l'ordination débute par une procla- 
mation diaconale, suivie d'une prière du pontife y rattachée. 

5. L'archidiacre présente l'ordinanê au pontife: "Offerrimus 
ceanctitatee tuae", en proclamant son nom, ordre et titre. Et le pon- 
tife de crier: "Gratia Divine", reprenant son nom, ordre et titre, 
et demandant pour lui le suffrage des prières des fidèles. 

6. £vant d'aller plus loin, le rontife récite une nrière:"Deus 
virtutum", par laguelle il se prépare à? l'orôination. 

7. Ensuite, 11 ÿ# y a, pour le chentre et le lecteur, es nrières 
sans imposition de mains, puis d'autres avec imposition desrw#iré 
mains sur les tempes; pour les eutres ordres, es prières consécra- 
trices avec l'imposition solenrelle des rains sur les sts mystères 
et les ordinands. Ce rite, qui se feit sous diversres formes, se répète 
rlus d'une fois. Les rroclamations diaconales rt de retites oreÿons 
£e'y intercelent ou le suivent, Dans l'orûinetion pontificale, d'anrès 
les cenons mis en tête, les sts évangiles sont imposés aux candidats: 


6. La consignation se fait ordinairement ici: le rontife imprire 
sur le front de l'ordinand trois signes de croix, en récitent une for- 
mule variable en général. Il y a double consignation et double formule 


pour le diacre et pour le prêtre. = JE 


5. Vers cet endroit, de noùvelles et longues rrières consécratrices 
s'ajoutent pour le prêtre et le pontife. 


10. Le tradition et l'imposition des vêtements ont lieu ici nour 
le lecteur, le sous-diecre, le diacre et le rrêtre. 


11. Le traditior et 1e lecture des livres seints font suite, ac om- 
ragnées de processicns: le psautier au chantre, les pronrh“ties eu. 
lecteur, les actes des arôtres au sous-diacre, les érîtres de st Paul 
au diacre et les sts évengiles a*# l'archidiacre. 

12, Le porrection des instruments précède ou accomrraæne les rroces- 
sions: au sous-ôiecre, on confie le luminaire et les rortes Ce l'éli- 
se; le diecre recoit l'encensoir, le voile et les $s mystères qui 1vi 
sont rosés sur la têtes l#'archidiecre le grand voile et le bêton cr £f1 
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dignité; le prêtre les sts mystères qu'il porte en rrocession sur la 
tête et eusei la ste croix qui lui est imrosée eur la. tête, le 
périodeute, le chorévêque et le pontife, le st chrême, la croix et 

la crosse; il n'y est yxs question pour eux ni de mitre,. ni de croix 
pectorale, ni d'anneau. à a 


13. Enfin il y & les rites et prières de la fin: salutaæions faites 
per l'élu à l'autel et au pontife, actiors de grâces, ronselutations 
entre l'élu et ses confrères, J'rières finales, aëgmonitions, fér 

Il. ais ce rituel des ordinations n'a nas une comncesition 
uniforme en toutes. | : 

À. Le dissemblance est tout d'abord remarquée d'emblée. dens les 
titres. Le mot"Chirotonie" est employé comme titre générel av début 
et répété ensuite exnressément de diverses façons: Chirotonie es 
diacres, chirotonie sur les sous-diacres, sur les évêques, chirotonie 
ave laquelle est eccompli où ordonné l'erchidiacre, le rrêtre, je 
périodeute et le pontife. 


Ailleurs on se sert du terme “Texo", en syriaou-: Oräref: Texo 


Sur le lecteur, le prêtre; Terminé le texo du sous-âiecre, du diacre, 


&e l'archidiacre et du chorévêque. On trouve aussi tout simrlerent: 


“sur le chantre", 


B. Si nous en venons au rituel lui-même des ordinations, 

1. L'accès de l'ordinand devant l'autel, sa présentation au rontife 
manque dans les deux ordinations du l'archidiacre et ädu pontife. Elle 
est mentionnée deux fois dans celle du rériodeute. C'est le pontif 
oui appelle le diacre: EN CS ET 

4. La prière rattachée à la proclamation diaconale manque aux 
crdinetions du chantre et dv lecteur. 

5. Le présentation par l'archiciaecre et le décret d'élection "Grati 
Divine" font aéfeut pour le chantre# l'erchidiacre ,et-heshérévéenms 
L& récitation de "Gratia livina" est accomragnée de l'imnosition &œs 
mains sur le diacre et le prêtre, de l'egenouillemert du diacre rt du 
rériodeute. Elle est suivie de l'oraison "Eia lomine fac eu“ dignw" 
sauf aux ordinations dU/cHa##tré{£ ôu lecteurgée l'archidiacre .6e# 
dn”chozévéore . 


6 Le prière préparatoire marque aux ordinatione êu chentregé de 
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l'archidiacre, +—êù chorévrégue 

3. Les mains sont imposées sur les temres du chantre et êu lecteur. 
sur lee sts mystères et les temnes du dous-diacre; simrlement sur le 
tête du chorévêyue et du pontife; sur les sts mystères 8'aborë et 
ensuite Eur le sous-diacre, le diacre, le prêtre; en même temps ri 
eur les sts mystères et le tête de tous les ordinanûs,sauf le chantre. 
Ce dernicr rite se renouvelle deux foie mpour le sous-âiecre, cing 
pour le Giacre, trois pour le prêtre, deux nour le nontife. ee 
6. Le consignation avec le formule "Orâinatus est" ne se trouve 


e < # 
que dans les trois ordinations dt sous-diacre, du diacre et du nr£trc. 


9. Une mêre et identique prière est citéef#é#z2 nour l'imvosition de 
la croix au prêtre et l'imnositinn des mains au chorévêque. 

12, Les proces£sions consistent, le chantre en étant rrivé, en un 
seul tour pour le lecteur, le sous-diacre, et le aiacre; en treis 
rour le prêtre et le pontife; en quatre pour le rérideute. L'earchi- 
ôiacre, qui regoit nourtent l'évangile, n'en a pes. 

13, Les salutations manquent u dans les ordinetions âu rériodeute 
et du pontife; les consalutations, dens les mêmes et dans celles ôu 
lecteur et du diacre. La prières d'action de grâces, gui mangue aux 
ordinations du chentre, et—ëw—eherévêeue, est Gouble à celle du diecre. 
La communion est oubliée aux orâinations du rériocdeute et êu rontife. 
La prière finele fait défaut dans l'ordinetion de l'archidiecre. 


Enfin l'sûmonition est réservée au diacre, au rnrêtre, au nériodeute et 


au pontife. 


III. Ainsi diversement composé, notre rituel des ordinetions 

est aussi diversement disposé selon les unes ou les autres: 

€. La prière préreratoire, qui vient toujours anrès le présentatior 
de l'ordinand par l'archidiacre et le Décret "Gratia Livina", Te 
précède dans celles du lecteur et du pontife, 

&:.1a consignation avec la formule "Ordinatus ÉtS  dirse 
processions aux ordinations du sous-diecre et du diacre, les nrécède 
ëmcelle du prêtre. 


11, Les lectures scripturaires faites rar le lecteur, le diecre et 

Vas re Ld à = UE 

le prêtre,sont pläcées avant les processions, celles faites var de 7. 
sous-diacre, le rériodeute et le portife,après les rrocessions. La 
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tradition des livres Eainte se fait tantôt avent, tantôt eprès les 
processions, tantôt aussi après le lecture du livre. 

15. L'action de grâces, qùi précède rartout lé£'eëmonitians, la 
suit dans l'ordination du périogeute. L'admonition qui suit la prière 
finale aux ordinations du diacre et ëêu prêtre, la précède ratretrmiiis 
rartout ailleurs, Enfin la prière finale rrécéède excentionnellement 
salutations et consalutations et communion à l'ordination du chantre. 


D'autres éléiente, secondaires bien entendu, entrent dons la 
composition du pontifical, qui sont omis ici, rour ne ras alourûir 
éavantage cette analyse, Mais ile seront, au moins en rartie, men- 
tionnée dans le comparaison que nous allons instituer entre les 
diverses rccensions. 


Article 2. Différences entre les diverses reccensicns:. 


Dans le partie historique de notre étude, nous aurions pu, en 
parlent de chaoue recension, signaler en même temps les différenceæ 
entre les unes et les autres des diverses recengions. 

Nous avons préféré faire ce travail en un seul endroit, pour 
faciliter d'une part la comreraison entre elles de ces diverses 
recensions, et pour épargner, d'autre nart, à ceux qui ne le surnoTr- 
teraient que difficilement, la peine de suivre cette comperaieon, en 
réelité fatigante et fastidieuse. LISE 

Nous relèverons à part les modifications apnortées au texte 
primitif par les élèves de Rome et leurs continuateurs, et rar 
al-Douaihi et ses continuateurs. 


1. - Modifications arrortées nar les élèves de Kome. 


Le rontifical d'al-Soumreni, représenté rar leshontificaux des 
rremiers élèves de Rome, s'écarte démé8urément du texte rrimitif d'al- 


hrehiti et de tous ceux qi en dérivent. 


I. Si nous étudions sérerément les ordinations et les cons“cm- 
tions, nous remarquerons, pour les rremières, beaucorvr de changements: 


L, Veis la fin de chaque adinetion, on constete our rites et 
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du rériodeute et du rontife ne comrortent plus le rrocession des 
oblets. 


Dens l'ordinetion dw chantre, la prière de son introduction au 
senctigire est changée. Dans celle du lecteur, la-proclamation dieco- 
nale euit le prière préreratoire au lieu de 10 rrécéôer; lle est 
divisée en deux dans celle du sous-Ciacre. Cette même nrière nrénera- 


toirr nrécède "Gratia Divina" our le sous-Ciacre, au lier de le emivr 


Lee Codû, XLVI et XLVII mettent, ders l'ordinrtion du sous-incre 
evant de lecture des ectes ce apôtres et la rroclamstion qui ls st, 
urc prière qui vient rvertout uwilleure après cette proclamation. 

Dans l'crdination dieconalr, lc proclemetion êieconelr du éétt 

. . L A à . 
est divisée en Ceux parties encsdrent le prière de 1 rnsrnre; dla Cerkr 


£ 


1e 


drs cinu Fréréé irpositions simultanées Cez maine ect crercgre er un 
imrosition très simple des rei ne sur l'ordinené; la forrule de le — 
congignation est "Signsrus", eu lieu de "Corsignarus";4 le rite @ 

voile est retarêé arrès cette eo ::gnetion; enfin le rrocession est 


LS pu 
rlacée après le porrection du calice et de 1e vatène, ot nor avant. 


Tens l'ciéination ée l'archidiacre, eprès les processions, on 
fait rrécéäer le proclametion de la prière cui doit la suivre. À la 
consignetion, il y æ: "Je t'orêonne archidiacre", au liev ce "Cffer tu 

Tens l'ordination rresbytérele, l'imrositién de l'hostie ne 5€ 
feit plus au roment de la procession, reis avec la rorrection de le 
patène; le Housscio à dire rar le nouveau prêtre, est£ firé:# Celui 
“des Nocturnes ôde Venädreüi", 


Lans l'ordination äu périodeute, la deuxième nrière arrès l'ir po- 
gition des meins est chengée. Dans celle du curé, le psaume des 
louanges est séparé de ses lectures rar deux autres récités tout d'un 
trait. Lans celle du peatrierche, la prière de st Clément ,rape, eet 
renvoyée dens un Apnrendice, avec les deux autres, réservées au secre 


de l'évêque. 


B. Les prières abrégées, âites rer le rontife, sont: celles mi 
accompagnent l'intioëuetion du chentre eu senctueireé et l'imrosition 
des doigts sur les tempes du lecteur, cr£ dernières, au nombre de 
ceux, étant fondurs en une seule; - celles qui les suivent; - celles 


de l'aube et de l'étcle; - enfin 1e lecture d'Isafe. Je même celle 
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ôe l'irrceition de la patène sur la tête du Ciecre, elle est en plus 
Civisée eu Ceux parties, affectées l'une x l'impositior de la patène 
et l'autre à celle âu calice; - 1e longue prière consécretrice suivan 
lez impositione des mans sur le prêtref, la première nartie en étant. 
gurrrimée, et celle de l'imposition de l'Hostie Eur sa tête; - Je 
Tremière prière eprès l'imposition des mains svr le néricdeute, le 
lère partie en étant supnrimée; et. la seconde arrès ls porrcction d:xx 


Ce la crosse. 


Les proclamations diaconales Eont en général réquite d'environ 
leur moitié. Il en est ainsi de celles qui conrencent le rite aux 
ordinations du chantre, £2/{réäuctior de 2 stronhes sur 7), du 
lecteur 3/7, du sous-diacre 3/E, du périodeute 5/10, äu curé 4/7; 
de celles qui suivent l'épître du diecre 6/11, les# proceseions de 
l'erchidiacre 4/11, les impositions des mains sur le rrêtre 4/12, 
l'évengile du prêtre b#10£ et du curé 6/11, comme êe c«lle qui 
5e pluce evant la procession du rnérioôdeute 2/5. 


£- Quant aux suprressions totales, nous en evons nu relever ce qui 
suit: le parrainege de l'crûinand, les proclamations diaccnales: 
après la tonsure du chantre et la lecture ä'Isafe du lecteur, les 
rrières eprès cette lecture; - le proclamation après l'énftre du 
diacre, le pseume avant l'énître au lecteur, tout l'avant-rite ôu 
sous-ôiacre,; - dens l'ordination diaconale, la triple consignatiæ 
du début et de la fin, 1e 3ème prière de l'imnosition simultanée des 
mains, la prière de l'imrosition du calice; - dans celle ôu rrêtre: 
le "Glorie in excelsis'" de l'avant-rite, la lère rrière &e l'imposi- 
tion simypltanée des mains, et le Pater de la fin; - ôens celle âu 
périodeute, le même psaume ecclésiastique Pia 3ème prière après 
l'imrosition des mains, le prière de l'intronisation. 


Erfin le Credo est signalé sans le Sanctus aux orôinations du 
Sous-diecre, du diecre, du vrêtre et du périodeute. IG 


D. Arrivons-en aux additions, elles sont en général emrrdntées 
au pontifical romain. 

Au chantre, on remet un cierge à allumer et à éteindre trois 
fois, ce qui fait double rite avec celui du sous-diacre. On lui reme- 
eussi les clefs de l'église, en disant: "sic age quasi redditurus.. " 
L'Explicit ew mentionne "le chantre et le portier". 
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lens l'ordinetion du lecteur, vne nrière en Eyriaque est ejouté 
eyrès la prière préparatoire, elle sera aëoptée par al-Poveih{. Le p 
tife lui présente le livre saint, disant "“accire et esto verbi Def. 


L'ordination de l'exorciste est traduite du latin dans les deux 
pontificaux d'al-Hassarati et d'Akhigien,nn Codä. XLVI et XLVII. 
Celui d'al-Carpaçi la combine avec celle du sous-Ciacre, n Cod.XLIV. 


Lans cette même ordination du eous-diacre, une seconde prière 
préparatoire est ajoutéc, qui sera admise au même endroit par al- 
Dovaihi. ie pontife verse de l'eau Eur les mains ô+ l'orâinand, il 
lui présente le livre du baptême, disant: "accipe et commande memor it 
et habe potestatem imponendi menus". L'après al-Cerpeci, le pontife 
lui présente une burette vide, disant: "“eccive urceolvm”, puisun at 
delier evec un cierge allumé, digant: "“accine cerofererivr} cum ceTec 
sans doute pour lui conférer l'orûre de lé#'acolyte. Les âeux derniere 


rites sont intervertie ans les Coëd.XLVI et XLVII. 


Dans l'orûination du êiacre, une proclamation eëet ajoutée avmt 
la prière préparatoire. Le pontife lui présente le calice vide, sur- 
monté de la patène, et l'archiâiacre une burette garnie d'eau avec Le 
manuterge, le pontife disant: "vidi cujus ministeriur tibi traditur”. 
Le pontife lui met ensuite le manipule, disant: "accipe menipulume 
per quem designatur potestas praedicandi verbum Dei". Il lui remct 
l'encensoir pour encenser avec et le livre des <pîtres reur en lire 


un réricope. 


L'archidiacre reçoit le consignation du début. En plus du sedro 
propre et son chant, on renvoie au sedro commun et son chant. fe pn- 
tife lui remet le livre des évangiles, disent: "accipe rotestatem 
legendi evangelium". Il le revêt de la ädalmatique, disant: "accipe 
jugum Domini suave et invenies requien animae tune". Il le revêt Ge 
l'étole avant la procession, disant: "accipe stolan depictam de mœmu 
Lei, qui te absterget ab omni labe". 


Le prêtre reçoit tous ses vêtements secrés des meins de l'évêque 
oui lui répète pour chacun la formule du lontifical Fomain, légèreme 
modifiée où augmentée pour la ceinture où l'amict. Immédietement aprè 
c'est l'onction des meins avec l'huile sainte et sa formule: "conse- 
crare et sanctificare". C'est ensuite le porrection de le petène ave: 
l'hostie, et du calice garni de vin pur, Cod .’XLIV, XLVI et XYLVII, cu 


# 


SEE 

lens l'ordinetion du lecteur, vre vrière en gyriaque est ejouté 
après le prière préparatoire, elle sera aûoPtée par al-Doureihf. Le pt 
tife lui présente le livre ss&int, disant "“eccire et eeto verbi Dei .. 


L'ordination de l'exorciste est traduite du latin- dans les âeux 
pontificaux d'el-Hassarati et âd'Akhigien,nn Codäd. XLVI et XLVII. 
Celui d'el-Carpaçi le combine avec celle du sous-êiacre, n Coë.XLIV. 


Lane cette même ordination du sous-ôiscre, une seconde prière 
préparatoire est ajoutée, qui sera admise au même endroit par al- 
Dovaihi. ie pontife verse de l'eau eur les mains de l'ordinand, il 
lui présente le livre du beptême, disant: "eccipe et commanda memoris 
et h£be potestatem imponendi menus". L'après al-Cerpaci, le pontife 
lui présente une burette vide, disant: "“eccine urceolvm", puisun ei 
delier evec un cierge allumé, dieant: "accine cerofererivm*f cun ceret 
sans doute pour lui conférer l'orûre de l#'acolyte. Les âeux derniere 
rites sont intervertis dans les Coûdë.XLVI et XLVII. 


Dans l'ordinetion du diacre, une proclamation eet ajoutée avt 
le prière préparatoire. Le pontife lui présente le calice vide, sur- 
monté de la ratène, et l'archiädiacre une burette garnie d'eau avec Le 
manuterge, le pontife disant: "vidi cujus ministerium +ibi traditur". 
Le pontife lui met ensuite le manipule, disant: "accipe menipulum—e 
per quen designatur potestas preedicandi verbum Lei". Il lui remct 
l'encensoir pour encenser avec et le livre des “pîtres réur en lire 


un réricope. 


L'archidiacre reçoit la consignation du début. En plus du sedro 
propre et son chant, on renvoie au sedro commun et £gon chant. fe mwau- 
tife lui remet le livre des évangiles, disent: "accipe rotestater 
legendi evangelium",. Il le revêt de la äalmatique, disant: "accipe 
jugum Domini suave et invenies requier animae tuae". Il le revêt de 
l'étole avant la procession, disant: "accipe stolan depictam de mmu 
Tei, qui te absterget ab omni labe". 


Le prêtre reçoit tous ses vêtements sacrés des meins de l'évêque 
cui lui répète pour chacun lea formule du Pontifical Fomain, légèrene 
modifiée où augmentée pour la ceinture ou l'amict. Immédietement aprè 
c'est l'onction des meins avec l'huile sainte et sa formule: "conse- 
crare et senctificare". C'est ensuite le porrection de La petène ave 
l'hostie, et du calice garni de vin pur, Cod .XLIV, XLVI et XLVII, ou 


:# 
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âu précieux Eung, Coûd.XLV, la formule étant la même: “eccipe poteste: 
cfferre secrificium". 4 le fin, 41 y a une rroclametion inconnve & ni 
1cs anciens textes. 


Le Pater et le Credo sont ajoutés âans l'ordinetion du curé. 
Dans celle de l'évêque, 11 est spécifié"que l'élu porte 1e mitre et 
l'anneau. La triple onction chrismale de la tête est accompagnée de 1 
formule: "unguetur et consécretur caput", et suivie 0e la partie de 1 
Préfece qui, dans le Pontifical Kkomain, reprend ci, ce qui précède 
étant abandonné. L'onction chrismale der mains s'accompagne de le 


formule: "unguentur manus istae". 


Comme on le voit, les rites et formules dus ordinations letinee 
sont ainsi introduits dans les nôtres, elles-mêmes peassetlement rt 
modifiées per endroits et considéreblement abrégées. 


11. En est-il de mêÊre, dans ces pontificaux, des consécrations? 


L. Les consécrations empruntées à l'ancien pontifical, celles de 
l'église, de l'autel, des fonts baptismaux, sont plus ou moins abrégé 
C'est ainsi que la consécration de l'église présente mointe interveTr- 
sion dc rites.et de prières eu début, dans l'evant-rite et dans le 
procession autour de l'église; on y renvoie aux hoëussoios et lectures 
sens les reproduire; on y omet quelques prières et chants; on y aj OL 
une prière ét xxx et une hymne après le Senctus; les nrocessions ze 
s'y font avec des chants différents; On y suprrime enfin la consigia- 
tion du sanctuaire avec le croix et la nrière l'accorpagnant, comme 
aussi la fin de la prière accompagnant l'onction d'huile sainte sur 
la porte de l'église. 


Dans la consécration de l'autel, on retient trois seulement &s 
onze lectures de l'ancien testament, on supprime une longue rrière 
avant les consignations avec la ste croix, on se contente de le 
seconde partie Ce le formule "Consignamus" et de le fin de la rriæe 
de l'invecation du st Esprit (6 lignes sur 3 colonnes); l'embolisme d 
Peter est rrécédé d'un chent qui devrait le suivre; enfin le prière 


finale est changée par une autre. 
Le consécretion des fonts baptismaux est la mêre, sauf que le 


prière fixx initiele est changée per une autre et que ls longue prièr 
rrécédant l'onction chrismale y menqgue; elle est rappelée Seulerert 
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par sa rubrioue: "eleves vocem”. 
Lans toutes ces consécrations, on a recours à l'arabe-carchouni, 

bien plus que dans les pontificaux rrécédents, rour les lectures 

scriptureires,pour plusieurs prières et formules et en général pour 


les rubriques. 


- _—- 


B. Quant aux consécratiors empruntées au Pontificel Romain, 
celles de le tablithe, dee stes huiles, du ciboire, du calice et de ] 
ratène, des croix de bois et de métal, des nenpez, pales, etc., es 
vêterents et linges sacrés, des cimetières, auxouelbs i1 faut ajoute] 
1e confirmation, 1e réconciliation des epostets et les exorcismes ÔeE 
poreééés et fous, etc., elles sont toutes traduites en arebe, sauf le 
consécration de la teblithe qui est rartie en syriaqur et rartie en 
arebe. 

Quelques-unes sont abrérére. On a enlevé à celle ôu st chrême le 
procession du âébut avec son chent: "O Kedemptor", sa belle Préfece 


et le procession de la fin avec ses chants. 


Dans 1e consécration de la patène et du calice, la formule est 
Cette forrul 


rise à le lère personne: “Uonsecramus et sanctificæamus". 
quand il s'eg 


est oubliée sans déute avec l'onction qui l'accompagne, 
du calice, Deux prières y sont ajoutées vers le fin. 

Le préface de la énédiction des croix de bcis est ebrégée. 

La réconciliation des apostats ae Pere l'interrogatoiré et l'act 
&'abjuration. 

Pour la bénédiction des cimetières, on s'est contenté des qu£étre 
rrières principales, avec celle de le fin, sans les lectures ni leæ 
psaunes. 

Le reste est traduit au latin tel quel. Mais le traduction, fn fa 
bien le dire, est loin d'être toujours heureuse. âinsi, dans la cmesé 
cration du calice et de le patène, on rend "consecrere et. senctificer: 
dignerie" par "consecre et sanctifica digne" ou "de merito" (en arab: 
bel-istihcec). | 

III. Ces textes,tellement ebrégés,le sont encore rlus dens la 
recension de 1727 


A. En ce qui regarde les ordinations, nous remarquerons que les 
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rubriques sont presque toujours remaniées, comniétées, tout en arebe. 
Un n'a conservé que peu de nroclamations diaconnles. Sont partou 
supprimées celles du début “pro pace", celles qui ouvrent le rite 
proprement dit, qui suivent l'impostion des ma ns sur ie sous-diacre 
l'archidiecre, le prêtre, le curé, celles qui accorpagnent la lectur 
des ectcs des arôtres pour le sous-diacre et le rrêtre, de l'épîtr 
ôu diacre et le houssoïio ôu péri éeute. Les psaumes avent les lecturei 
ecripturaires sont supprimés#, dans les ordinations du ôfacre, de 
l'erchidiacre, ôêu rrêtre et de l'évêoue. On n'a conserv“ qu'une stro- 
phe eur six des proclemations qui suivent l'évangile ôu prêtre, ôu 
curé et de l'évêque: 

À toutes les oxinetions, dens l'avent-rite, on e réduit dr mit: 
les tropaires du Miserere et le Ho ussoio, de trois querts 1'hymr 
qui suit le Houssoio et en partie le prière de l'ercens. 

Sont considérablement réduites les prières de l'imposition des 
mains sur le chantre 3/4, le lecteuré 1/2, le sous-âiacre,reu, 1e 
diecre, début et fin de le £ecrète, le prêtre et le curé,le 26e mm iti 
et l'évêuue le 1ère rhrase; celles eussi de l'imposition simultanée 
des meins pour le diecre,lère partie, l'archidiacre,item, le prétre, 
au rombre de deux, et l'évêque,lère partie de le ?de prière. FR 


Le prière äd‘actions de grâces nerd sa première moitié dens les 
ordinations du sous-diacre, du diacre et du prêtre. Sont aussi abrégé 
une vrière avant la lecture des actes du sous-diacre, les prières de 
l'imposition des mairx celice et patène sur le 8té#xr prêtre, le âéb 
des formules pour le tradition de le crosse à l'évêque, enfin ce qui 
-reste de la prière latine après l'onction chrismale de la tête 6e 


l'évêque. 


Les einrressions sont encore plus nombreuses et considérables. 
Sont systématiquement supprimées, dans toutes les ordinatione: le 
Frière préparatoire et les admonitions, les nrières de l'imrosition 
simultenée des mains pour le lecteur 1/1, le sous-âiacre 2/2, le diac 
£/4 et l'évêque 1/2; celles qui suivent les imnositions des maires Et 
le lecteur ,1l e vrêtre,z £e nériodeute ,1 et £r l'évêque,l; les 
rrières rattachées aux rroclamations diaconales dans les ordinations 
du chantre eprès l'avant-rite, du nrêtre au même endroit et après 


l'évargile, du rériodcute après l'évengile et errès l'imrosition &æs® 
Laine; des prières des actions de grâces dans les orôinetions du 
lecteur, dv diacre et du prêtre. 


En outre, il n'est plus question d'allumer et d'éteindre la 
lempe dans l'ordination du chantre, ni de lui nrégenter les clefs de 
l'église; ni de présenter au lecteur un livre de bartfme, ni au 
sous-diacre le chandelier avec le cierge allumé, ri ev rrêtre le 
calice surmonté de la patène, les formules afférentes à ces rites 
sont naturellement supprimées. 

Mentionnons encore la surprescion, dans l'evant-rite du diacre, 
du psaurne "Gloria in excelsis" et d'une seconde prière de l'encens; 
dans celle du prêtre, d'une longye prière après les imnositions &es —| 
THÏirEx Vêtements sacerdotaux, de l'invocation "kKespice @e coelo", 
du Houssoio à réciter par le nouveseu nrêtre à la fin et de la lonsue 
prièe finale. Signalons, dens l'ordination du curé, la réduction Ges 
rrocessions de trois à un€é, dans celle de l'archidiecre, l'omission 
de la dalmetique et de l'étole; dans celle de l'évêave, le prière apr 
nGratie Divina", le sedro après les processions, le psaume "Ecce quem 


bonun® et son antienne et la prière finale. 


Par contre, äans l'ordinetion de l'archidiacre, le Houssoio et 50! 
ehant Éemplecés par d'autres; éXY#Z/07t/éYÿ# le prière de l'encens est 
autre. Dans celle du êiacre, on ejoute une rnroclemetion dieconale avi 
la prière de l'encens et on restitue la rubrique concernant le voile. 
Dans celle du prêtre, on mentionne une nrocession avant l'évangiler 
et on rerrend l'imposition des mystères sur la tête e l'ordinand. 
Dens celle de l'évêque, on cite des versets de nsaumes rour la treûi- 
tion de la croix pectorale, l'anneau et la mitre. 


B. Le même sort a #été réservé aux consécrations, surtout celles 
gui sont longues, elles ont été abrégées et modifiées en une large 
mesure. ll faut cependant excevter la confirmation, la b“nédiction de: 
vases sacrés, des cimetières, la consécration du calice et de la rm tè 
oui ont été reproduites à peu près telles quelk s. Ders le conséeré ti 
du celice et de la patène, une prière est suprrimée, de mêÊme les psau- 


res pénitentiels et les litanies des Seints. 


La bénédiction des croix consiste en deux niières seulement; 
le première est un remaniement de celle de le bénrdiction des croix 
de métal, 18 seconde est la dernière de la bénédiction des croix & 
bois. 
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Lans le consécretion de le tablithe, on s4 contente, pour les 
excrciemes des formules d'excrcisation sans les nrières gui les sui - 
vent; on surrrime les psaumes et leurs antiennes, comre tout ce qui 
se rattache eux rites et prières relatifs aux religues- et leur 
sépulture et à l'encens. La belle préface et ce oui Ja suit ne £eont 
res meintenus. On retient le dernière invocation: "Lescendat 
Spiritus tuus Sanctus". 


Les consécrations des stes huiles sont gratifi“re chacune de 

trois lectures gcripturaires: actes des apôtres, st Paul rt cévangile 
Le nrière sur le st chrême est déclarée Être secrète;on y ajoute une 
retite hymne et l'encenscment du st chrême. On encense l'huile des 

à cetéchumènes avant de la bénir et on suprrime le @“but de 18 rrièmæ 
consécratrice. Enfin on ramène les stes huiles à le gsecristie en 
nrocession, en chentart le Miserere et rs hvmnes. Le prntife les 
encence une dernière fois et bénit les fidèles gvec le st chrfre, 
récitent sur eux pour finir une 6ernière oraiescn. 


les consécrations emrruntées aux enciene teytes subissent de 
rlus grands changements. Lane celle êe l'église, sont suprrimées: 
huit strophes sur âixr de l'hymne "Beete es Ecclesie",]'hymne chantée 
perdent l'évecuation de l'église, la proclemzticnfépre peer", les 
lectures scrirturaires aux precessicrse autour à l'égiier, cui sont 
envoyées, cprès avoir été réêvites, jusqu'après l'entrée dans l'égl: 
sc. Les chants accomregreant cette entrée sont remplacées per le pseureé 
nEirevôiat te Domrinus", comre au début le pseure riserere est renplect 
rer celti de "Eeati irraculati in via". La prière récit“e à l'inté- 
risu1 Ce l'église est réûuite, se prenière partieweéé est supprimée. 
On prévoit, avant de la réciter, l'encensement de l'église, et, après 
le psau"e nlouds Jerusalen Lorinur", suivi de six lrcturrs scrirtu- 
roires. Après l'évangile, le ïiserere remplace une proclameticn 
diccousle et se rrière.- Une hymne, la vrière prfreratcire, deur eut] 
L se suite, sont suprrimées. Les chants, accompagnant les onctions 
d'huile seirte sur l'intérieur de l'église, sont chenrés; celui qui 


accomvagne l'onction chrismele est euvorimé, de même la rriérr epréi 
14e 


ot 


l'enction et la procession à l'intérieur. Une prroclemeticon, à 
grecoue, débitée par le pontife après l'invoceation êu st Esprit, 


- : » = : ° es 
deux prières à se suitr, sort enfin toutes Surrrirées ct. remnlecre 
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Granêces modifications aussi dans la consécra*ien de l'eutrel. Au 
début, le Viterere remplace le psaure 116: "beati irraculeti in view. 
Tout l'avent-rite, sauf la prière initiale, est surprimé, de même le 
gui le suit et sa prière, l'hymne Sirplex, 1r Sanctus, le Pater, une 
ceconée hymne et une longue prière. Le tout est rerplecé rar ure covrt 
or7aison et le psaume "Orrèidi propteree locutus sum" et une evtre 
courte oraison earrès le pseure. Les lccturee scrirturaires sont placée 
ici. Arièe le psaume "eus me regit", on svrrrime eelui evi le cuitet 
on abrège la riière qui vient après. psavume "Cvem dilecte taberna- 
cule tua, euivig d'une prière, est avancé; les deux rsaumes "Juôtce 
re Leus" et "LDominus illuminetio mrs", Eont suprrimés. le prière Ce 
l'irvocetion du st Esprit perû sa moitié; la prière qui le suit et}le 
rroclemation sont supprimées. La rrière rettachée à la precleamatiom 
finale est suprrimée. On chenge le texte de l'hymne Simpler per un 


eutre. La prière précédant la rrière finale n'est ras maîñrtenue. 


Feste la consécret ion êes fonte beptismeuxr. Y ont “1 surprinés: 


— }} 


l'évengile, et deux prières aprèe les onctions. YŸ ont été ebrégrées 


le psaume avant les lectures, une prroclametion et ure rrière eprès 


le prière de l'encens 1/3, le proclemation eprès l'“vengile 2/6, 
ls pioclametion de l'invocetion du st Esprit 1/3 et la prière finale 
qui perd toute 5a première partie. 


.C. Tant de suppressions, qui sont loin d'être compensées par 
l'eddition d'élémente latins et autres, sont pratiquées, ne l'oubli ons 
pas, sur un texte déjà abrésé. Qu'on se rende alors comnte de l1l'émr- 
mité des mutilations opérées et du peu dui reste Ôe nos anciens 
rituels des ordinations et des consécrations! 


2. —- Modifications apportées par al-louaihi a Ses CORRE 
teurs - 


I. En collationnant les teytes d'avant el-Dovaihi evec ceux œm'il 
nous laisse, surtout avec le texte définitif de 167, on saisit 
facilement les différences qui les séparent. 

4. Dans les ordinations, les innovations & tendence latine £cont, 


éens leur ensemble, énergiquement rejetées. Les see ee et les 
séôitions, inscrites pour la plupert sur dl £ merges smremiers rontifice 


De Tate ces 
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Codë.Xl et X1I, sont insérées en pleir texte dans 1a recrneion de 
1663. Ce sont souvent der précisions dans les rubriques, où plutôt 
des Céveloprements en añäbe des rubriques. Ce sont des mises à gent 
des impositions deze mains, inutiles et suprerflues, qu'on a multiplié 
un peu trop, et presque dens toutes les mrâinetions, sans augure 
nécessités à le présentation âe l'orâinand, à la proclametion "Grati 
Livina", à le tredition des vêtements et instruments, etc. Le rite 
du perrainage est ligtité au chantre. 


Mais i1 faut arriver & l'ordinetion rontificale pour seieir le 
£ranôe différence entre l'original et la copie. Les enciens textes 
contiennent, pour cette ordination, deux rituels dont le seconû est 
celui des Jacobites. Les révisionnistes en ont fait une combinaison 
vraiment injustifiable, qui nous eutorise & Cire qu'ils n'en ont 
Euère discerné le vrai sens des rubriques. Ils ont arrêté et dieposé 
l'créination du chorévèque, de l'évêque, du métropolite et du patri- 
erche, selon un ordre novveau difficile à eccpeter (vr {infre , 2ère 
pertie, Chep.l,art.l{pareg.ELnn-&x ÿ: orûination ercrértsoopete-ef 
pontificaleip-/F6;. 


L'onction chrismale des prêtres et des évêques, complètement À 
inconnve aux textes primitifs, recoit ici droit de cité. 

Quent au contenu, c'est le même oue celui de ces livres rriri- 
tifs, Codd.I-VII et des premiers rituels d'al-Douaihi, Codë.XI et XI: 
On y ajoute souvent la tonstre des moines et des moniales, formant 
tentét un seul office, tantét deux. 


Le tout, prières, chents et rubriques, est en syriaoue. L'arsbe- 
carchouni y est rare. C'est à peine ei une rubrique reçoit ure traûu 
tion ou plutôt quelque développement en cette langue, ou ei quelqu 
lecture scripturaire y figure en sa traduction arabe. Le pontificel 
d'al-Easiouni, Codex Xi1il, fait exception. 


B. Si les ordinations ont été ainsi légèrement modifiées, les 
consécrations le furent peu ou prou. La corparaisor entre le texte 
d'al-Louaihi et celui des livres entérieurs ne révèle guère de diffé 


rences dignes d'être signalées. 


Nous avons plus haut relaté cependant que la grande et lorgte 
consécration du st chrêmre fut abrégée et réûuite. Elle figure néen- 


L'TARET-É €, 
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li. Le schéma, donné dans le Synode Libanais pour les ordina- l 
tione, suit bien le texte d'al-Douaihi, maie comme les prières ne S0r 
mentionnées çue par les premiers motte, on ne pert dire si elles dot ve 
p re su l'aasadiastr ua Six . 
étre &brégées ou non dans l'intention des Pèrek. L'avant-rite y est 
indiqué par ces simples mots: "Oraisons, nsaumes et cantiques'"; 11 es 
passé SOLE £ilence Gans les ordinations du périodeute et du curé: on 
indique Seulement la prière initiele et le Erg.diaconale de le 
fin dens celles du lecteur et dv sous-diacre. 


Le Synoëe ne retient pas le rite du rerrainage de l'crdinand, 
ni le Sanctus et le Credo entre lé'event-rite et le rite. Il supprime 
le chant des psaumes evant l'épftre et l'évengile, les proclematirons 
diaconales£éé surtout après l'évangile,rt souvent les prières y ratte 
chées. À 18 fin des ordinations, l'ordre des prières et des rites n'ei 
pas meintenu uniformément, 11 v a interversion et xrexrrx parfois 


guprression de certaines prières. 


Les Surpressions plus importantes sont orérées dens le corps rËm 
des ordinetions: ainsi les deux psaumes à réciter par le chantre au 
début, des prières dans les orêinations du lecteur et êu prêtre, 
généralerent les prières C'actions des greêces de la fin... Les prière: 
de l'imposition simultanée des meins, qui sont deux, trois où cing, 
ne sont mentionnées ici que globelement, sers être énumétées, dans 
l'intention sans doute d'insinuer qu'elles neuvent être réduites 
uniformément à une seule par ordination. Une fois,pour l'archidiecre, 
ce rite est remplacé par l'imposition simple des mairs sur le tête. 


D'autres rites sont supprimés ou modifiés: on ne trouve res ds 
mise à genoux de l'ordinernû au début, ni la bénédiction du rrêtre eve 
les mystères et la croixr/. Le rite très solennel Ce l'imnosition ces 
mains sur les mystères et ensuite sur le tête de l'cräinand, ses joue: 
’Épaules et-reitrine, est remrlecé par celui de l'imrosition très sin 
des mains sur la tête; l'egitetion es bres qui l'accomragne est 
suppriméc. | 

Pour être autant que possible complet, ejoutons ove le Synode 
donne uhe ordination particulière au chorévêqgue, celle qui figure â an: 


les textes primitifs sous le titre de "l'ordination de l'évéoue" st 


L'RLESS pile 


qui ect la vériteble ordinntion chorépiscopale, qu'il svnrrime 1e 
piocession des obluts, enfin qu'il n'explicite pas, dans les céré- 
ronies des ordres mineurs, si ls procaësion pvec les livres saints 
doit compter, comme pour les orûres majeurs, trois tours, laissant 
ginsi à entendre qu'on ferait bien de s'y contenter d'un seul. 


lil, gr Asserani, auteur du Synoûe Lytenais, 9#-t-11 mis en 
czécution, dans son poutifical, ce projet fourni par lui dense le 
Synode? On est bien loin de pouvoir l'affirmer. 


L'abord Ascemeni admet tous les rites empruntés per les anciens 
élèves de KFore eu Fontificel khomein, avec leurs formules resrectives 
pour le chantre, la tragition du psautier et ôre clefs de l'église; 
pour le lecteur, celle ôu livre des exorcismes ou êu misscl; pour le 
sous-diacre, celle du chandrlier, des bnrettes vides, dv ranuterge, 
du calice garni de vin et de la patène vide et de l'énistolier; pour 
le diacre, de l'évansélieire; pour le prêtre, êu celice et de la 
rpetène garnis; l'accipre spiritum senctum", pour le pouvoir d'orûre, 
n'est pas oublié, à plus forte reison, la chrismetion des mains des 
prêtres et des meins et têtes des évêovrs. 


En outre, des réductions et des sunrrcssions sont rratiquées 
dens les textes primitifs, core de nouvervx éléments y sont intrc- 
duits. En générel, tout ce qui est commun à notre pentifical et à — { 
ceux des jacobites ou des grecs, est maintenu, île reste est presque 


totalement suprrimé. 


Les deux présentations de l'ordinand sont maintenues, mais elle: 
sont faites toutes les deux par l'archidiacre ou les rnairs de l'ort i- 
nand. L'avent-rite se réduit à la prière initiele et à un sevl psaume 
evec quatre strophes de tropaires euh ieu de dix, sans housdio ni lec- 
tures. Les irmpositions rimultanées des mains sont totelement sup - 
nées. Seule est maintente l'imrositicn des mei nes sur les mystères € le 
borë et ensuite sur l'ordinand. Celle-ci est répétée, comre chez les 


grecs, pour diacres, prêties, chorévêques et évêques. 


IV. Comme on le voit, Mer Assersni ne s'écarte ras reu du sch”’me 
du Synoëe Libansgis. gr Darian, dans son ouvrage sur les ordinationes, 
le fait moins, à part routefois le développement et la préciéion des 


rubrioues. Le différence entre son projet et celui êu Synode, qu'il 


prend pour bese, es en réulité bien minime. Ainsi les tours @es 
processions sont éntiérés, cs "Dominus vobiscum" sont restituss, 
de même sont repris, dans l'ordination äâu lecteur, le tradition de 
L'étole et du livre dez rrofhètes, et, âans celle du diacre, de la 
tunique et des manchettes, l'agitation des bras, l'imposition simul. 
tenée des mains, le verset de l'Hallal qui précède l'évangile, enfir 


deux où trois proclamations diaconales. Et c'est tout. 


Nous ne pouvons rien dire du pontificel confectionné rar Lgr 
Derian, ne l'avant pas eu sous les yeux. Nous sevons tovtefois, par 
1e préface dont nous avons fait feire unc copie, que son auteur g'es 
astreint à s'y conformer le plus possible au Synode Libenais, bien 
plus qu'il ne le fit dans le projet formé dans son ovvrage:. LL} 


_—* 


V. Les différences entre les textes primitifs et crs diverses 
recensions restent malgré tout peu considérables.ll en est autrement 
de celles qui séparent entre elles les eux recensions de 1683 et 
1956. Le but que semblent se proposer les auteurs de le seconde, est 
seulement celui àd'abréger la première, trop longue, bien tron longue 
par rapport au pontifical des élèves de Rome fixé en 177. 


Ce sont les proclamations diaconales qui seules ont ét* systé- 
» £ LL 
metiguement messacrées, dans cette recension de 1756. Leg unes n'ont 
gerdé que la moitié, le tiers ou le quart âe leur prose #ou prosoûie; 


d'autres en ont perdu jusqu'aux hait-neuvièmes. Aucune n'est restée 
intacte. 


I1 en est de même de plusieurs rrières. À rart celles qui sort 
censées Être la forme du sacrement, neu ou prou ont échapré eux retot 
ches, wêmes# celles de l'imposition des mains sur les mystères et sur 

l'ordinand. La réduction porte d'ordinaire sur la première vartiede 
le prière, la partie dispositive peut-on dire, où sont “numérés les 
attributs divins,exnosées les considérations moreles et mystiques qui 
étayent les demandes étalées dens le seconde partie. C'est à notre 5e 
dépouiller le rikèxr prière de son âre, la rendre bien terne. 


Les sedros du chantre et de l'erchidiacre sont r‘âuits checun 4 
plus du tiers, ceux du diacre et âu prêtre, un peu moins; des prière 
une vingtaine environ, 5e voient allégées soit de la moitié, soit du 
tiers de leur texte. 


’ 


Les suppressions totales eont nombreuses. Sens perler de l'ewnt 


de HE + dre PRES . —.6£ = 


OT TN me ce 


> rite, dcrt on ne précise res l'étendue quant on y renvoie, lee TrÈ re 


fineles d'action de £rËces, d'inclinetion et avutrces, sont prreque 
toujours réärites à une seule, Lans le corps des c‘rémonies, plusieu) 
rrièrez dispereissent: cinq qui se rattachent eux proclematione diecc 
nales,eutant d'autres placées ci et là. Le psaume précédant l'épît re 
est une foie supprimé, deux fois changé. é 


Une seule fois, le texte reçoit une addition, celle de la treûi- 
tion du manipule au diacre, feite avec une courte formule. 

Signalons enfin que le premier rituel de l'ordination rontifi- 
cale est réscrvé à l'évêque et au métropolite et xxx le second au 
patriarche, à l'encontre cependant des anciens textes. L'oräination 


1, À ? Ca C4 é 
du chorévêque est Eupprimée, celle âu curé est étendue au chorévêque. 


Tous les changements opérés dans cette recension, on peut les 


constater d'une manière pour ainsi dire matéririle, visuelle, dans 


un des pontificaux de Chérabié,n Codex XX IH: toutes les rarties, 
supprimées ou abrégées, y sont sans exception marquées â'une croix 
au début et d'une autre à la fin, ou bien d'un trait qui les barre 
de haut en bas. Pour les modifications, on les note en merge ou On F 


renvoie à des feuilks détachées, à présent perdues. 


hrticle 3, Critique du texte primitif. 


Toutes ces revensions et révisions ne semblent avoir eu d'eutre 
but, l'introduction des éléments latins mise à part, aue celui ä'abre 
ger les textes précédants et, en définitive, le texte primitif, celui 
d'al-Amchiti. Mais selon quelle méthode, d'après quel critère? Il est 
impossible de le découvrir. 1 


Pour ne pas s'attirer bareîl- reproche, 11 faut rrocéder d'après 
une méthode stricte, comme il faut rertir de données bien ‘teblies. 


Es “a DST LD 
Pa ss me ee - de tee Ut Ga) 
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Cte£t en partant de ces éonnées que nous allons eeseyer 
d'élaborer ci-après, dans la Leuxiène Partie de cette Etude, 
le projet du nouveau pontifical raronîite, du pontificei maronite 


‘reconstitué, ou plutôt du Pontifical karonite, tout oourt. 


= mme ne ue Ce me ee ee em me ane 


un. 20e 
Cégeeer et te THétebtir-pur de tout aitioge., el oùtil Aoypit far 


Lritorfsine. 
Quel rapport y a-t-i1 entre ce texte primitif, que nous devais 


au patriarche al-Amohiti ou qui lui est attribué, et celui des siècl 
antérieurs, entre lee rites qu'il nous transmet et ceux G'auparaveant 


A-Amchiti a-t-11 respecté les textes antérieurs, sr contentent 

de les tranecrire purement et simplement, ou bien les aurait-il rodi: 
ee NL : 27 9 > . 

fiéN “En suprriment certains éléments etŸY em introduisant d'autres? 

Les documents genciens, maronites ou censés être tels, pourreien: 
ils éclairer un pev nos recherches et faciliter notre têche dans la 
détermination du texte originel de notre rnontifical? 

Ou bien, à leur âéfaut, nous faudra-t-i1 nous contenter dre nos 


rituels des ordinationes et des consécæetions, des rlus anciens que 
' 
nous eyons, les enalysant, les scerutant, leur errechent, € ils en 


de. “abus 


ont un, leur secret sur leur crigine? 


Tous ellons esseyer d'y répondre dans cet article, éivis* en 
quatre peragrephes: | 


1, - Docvments anciens, 
2. — Imitation latine, 
3. - Doublets étrangers, surtout Jeccbites, 
. - letresdéfunts. Apu fat ve obflurdr 
1. - Documents anciens. nn 
\ I. En fait de documents enciens se raprortant à notre sujet, 


nous n'avons guère que le livre de la Direction, antérieur au XIe 8. 


et dont les origines maronîtes sont incontesgtsbles nour certaine, 
Edit. dv K.P.Fnhd,Alep, 1935, en arebr; et Lle livre Êêx FereyréCec 


PAR) 
ettriburé à st Jeen Leroun, Edit.du R.F. Jes.Hobaice texte srrie que 


et traduction arebe, sens date ni Xex lier d'éditicr. 


A. Dens le prerier, 41 est parfois traits, & vropes ür prescrip- 


ne. L . L : mn 
{ioze cenoniques, es ministres sacrée et Cr leurs focc*icns, - 40F 


€ 
lrs degrés de le hiérerchie ecclésinetique, qus noue trouvons ant 


nos anciens portificaur, y sont mentionnés: petrierchr, ré+ropolit, 
ê+ 


LA LR: SU SS.S - SCC? 

évêque, chorévêçue, curé, péricdeute, prftre, erchiCiecre, AisCre, 
: . ° LES 1575 - SOC-3C7 

ccus-diecre, lecteur, chantie où signe, PT 16, 271, evss , 


Lu Ô 
Ma à : Le 2 j " s 'porti- 
217-215, 042, 234, 259 à PESS.;, d'autres degrée, inconnus eux P 


fé Cr no liens, Dent RSS ÉMPAES eporTe ere Cl, asser, TEE 
rrobirendrifte, Ce SEE ces oîres,pr 1%, SO) à: ses (rare Les, de Rag 
Cr y parle eusri rerfois êc f'irposition ce moine pr 226226, 27 
T4G,ete. rt ûe le concéeretionce l'église et êe l'Evtrl nn LÉGLo ct L 
meis Jde riturl Ôc l'ire m@tf Ge l'autre n'y ect res éxvenr. loé Tire 
nyctsirideires dense lec/céMuteut é orientelre, cenre le Nomocencr. ce Per: 
”  ebrarur chez les Jecobites, donnent rourtent le ech#re 648111 ° êee 
différents rites. Vr iomowancr, pour Crêinations,#r cer 7, fcc.z,5,6ÿ 
£ et pour consécreticnef êre égliecre et êre autels, cer 1, £ec 1 05 
4gblitne, fbid. et Cu st chrêre ct evtrse huiles, cep 3, sec 1,4,6. 


E. Il en cest un per evtremrnt du Livre âv Svcrrêcer. ©'S1 sr +ei 
eur des consécrations, les principaux ritcs âe l'orcinetien y sont ye: 
centre sommeirement relatés., ° 

Au coùres Ce £ee Sévelorrements, l'evutrvr perlr rovvent de L'“rêa 
év prêtre ct êu digcre. Loe sove-direrer, lectrire, chentres, portion: 
AR z£xsert n'y £ort mentionnés qu'une geule fois pr 179, 
16C,1L6-175. On est éronnf qu'il n'v soit ovuestion ni êe le cherze fu 
pér'erche, ni de son #sscre ov intronisatior. On 8 srvlrrent con£ecr” 
le chezitre YZ 33, ce xxf#rxtysxz référant au Ceron 44 àâv Concile de 
kicée, à perler en oucloues mote de l'autorit£ êu petrisrcne eur les 
rétropclites et les évêoves, et de l'rutorit” êu retriarche ror2in su: 
les eutrre. 

Four l'expliquer, on poureit peut-être invoqu“ que ce livre, lei: 
d'être un rroueil cancnicue, ‘comme celui de ls Tirecficn, ov ur treit. 
liturgique, est plutêt un comrenteire spiritvel et rorel sur le secer- 
dcce, un treité thécloriote srr les orûres ôv éiecoret, du presbyt 7 
nt de l'érircopet. Eevl, le chepitre 27 fait oxcrpticr e* ne laisce pi 
8e gurprendre: esecrait-il uc inuterpoletion tardive? : : 

Après avoir esquissé ici et la les él‘ments gén”Teux conetitutif. 
ce cheque orûre,rr 2,261,95 à Lé, et traité de le forme Au sacrement | 
orère,rE 52905 à €, L'cütour tigele lee rites particuliers 85 9 0 
netion éiecorsle,r c3, gresbyt/rele ,pp CZ ,€6 Fe hs ct #pisccrele ,TF 


p EC & 71, et crux de le bénéôiction où toreure des moînes,FT PES 


Les #lérente généreux sont iréiqués dens le corre âu volume: 
énumérés à la fin éu chepitre YXIV, Île ecnt conrentés e* expliçqu’s 
eu cheritre suivent. Ce sont la présentetior de l'orcirenc eu prortif 
event l'autel; - son agenouillement ürvant l'autel où reposent les 
seirte mystères; - l'imposition Ces reins du rontife sur l'oréinen", 


te dc Le 26e Jienel : Raprelons que portiers et exorcistes # 
5 ü e£ plus 


A ans ; 
9 1) ee L UE anciers dceurents orientsur: concile da 
as A io setlemert, concile an Lecdic#r ETS 
Ce: n2rneE > QNYEre ! \ $ : Fos Re ALUALC PE 
pos sontifiors L dv24 { + 407), Gonectitutione grcstoliques {Te € 
: S + 1 EUX MérOïnltes ne leur cornsescrert vre P'ppainsas ‘ 
ictlières Cu y Ciscerne «4 4 « Tes tie. ie € orcinsticonce re) 
’ ÿ ere Toutefois des prières Qu frormmerte A2 nyi 
£c reprortent, denses l'cèineticn au ch FN Tete re ir 
êvu sovs-diecre au crti chentre, LL J'exorciste r+ fene 
D De Ne LS ", Se à . a æ > . ER Es 
s ,,. F 2er. À L ABPTEE CeCure Cectylorrephi Ag Simi 


.nñe Cr Jérussler - CISAg,) 


ficeur enciens, sont aussi cit “er: exorciste,r 219, pcrtior. IT © 


es 


grckirendrite, OÙ abbé ädce roines,p- 16%, 201 à-rere. (Aut a bas 4 L pa 

On y perle ausei prerfois de l'imposition des maire Fr 225-226, 27 
245,etc. et âe 1& consécretionde l'église et de l'evte PI 256-25È.7 
meis le rituel Ce l'v #t de l'autre n'y est res expoe”. Les livres = 


srefsirilaires dane les/cétfureut ée orientelre, comre le Nomocanor de Eer- 


üebroeur chez les Jecobites, âdonnent pourtant le sch“#ma-d#t81114 Ces 
différents ritez. Vr Nomovancn, pour Orêinetiones, Fr car 7, Sec.3,5,6ÿ, 
£ et pour consécrationssé des ég£glisse et des autels, cap 1, Sec ÿ, de 1 
teblitho, ibid. et du st chrême ct evtrres huiles, cap 3, sec 1,4,5. 


E. Il en cet un per eutrerent du Livre du Srcrrècer. ©S'11 se tot + 
sur les consécrations, les Frincireux rites de l'orëinetien y sont mr 
ccntre eommairement relatés. | 

Au course Ce see dévelorremente, l'auteur parle eovuvent de l'/vêev 
dv prêtre et Ôu âiacre. Lane SOU£-diacres, lecteurs, chentres, rortiere 
et disconesses, x£yxert n'y sont mentionnées qu'une seule foie, yr 12, 
18C,1£6-1F75. On est érenn“ ou'il n'y soit ovestion ri ce le cherze %u 
pèriarche, ni de son sacre ov introniseation. On 8 seulement consecr* 
le chepitre FF 33, se xéf#rxtxex reférant eu Cenon 44 äu Concile de 
Ficée, à parler en quelques mots de l'autorité âu petriearche eur les 
métropolites et les évêques, et de l'eutorit” &u retriarche rorein sur 
les eutres. 

Pour l'expliquer, on poureit peut-être invoqué que ce livre, loîr 
d'être un recueil canonique, comme celui de la lirection, ov un traité 
liturgique, est plutôt un commenteire spirituel et morel sur le A 
doce, un treité théologiore sur les orûres dv ôicconet, au presbyt<m 
et de l'épiscopet. Seul, le chapitre 32 fait exception e* ne laisse pe 
8e gurprendre: serait-il uïe interpolation tardive? , . | 

äprès evoir esquissé ici et là les él“ments gén‘reur Cons SUtaE 
de cheque orâre,pp 2,X61,75 à 64, et traité de la forme no - 
l'OrATe Rp 12.e Cp d'EUVeUT Phentle ec tes perrieuiers fe #0 
dinetion dieconale,p Es, presbytérele,pp €z,€6 à S1, et “piscorele,pr. 


#59 8 ? A : Tr 91- 
E3,04,66 & 91, et ceux de le bénédiction où toreure des moines, PT /2 


La] . 
F Les éléments généraux sont irôiqués dens le ccrre du volume: 
énumérés à la fin Gu chepitre YXIV, ils sort conrentés et 
au chapitre suivant. Ce sont la présentetior de l'orèiranê eu es 
devant l'autel; - son agenouillement devant l'autel où DÉpOren - 
seints mystères; - l'imposition des mains êu pontife sur l'ordinem, 


suite £a 28e ligne) : Raprelons que portiers et exorcistes #©' 
E 


si nes ans les p US anciens dcceurents orientaur: concile g 
- RITGRE eo ExCTCIStes seulement, concile à- Taodtcre Et 
ci nos rontificaur nm EL C3 403), 6onstitutions Êpcstoliques (Ve s 
ticulières, on y discerne touteres eg c0rsecrent pes C'oréinstione rer 

Es É CS a SES " : 
fe reprortent, dens l'oéination du Chute EE 
fu sous-digcre, àu portier. ( L'après cours dactylorrerhié au Séminet 
S.anne de Jéruseler. = CISAJ, ) TA gTrepn Co cm 
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= 


comportant ecitation des bres; - Ja consignctiôn de l'orûinend; -1e# 
rroclaretion "Gratia Livina", récitée per le rontife avent les peml 
consécratricez qui Eont "Ordinetur"; - les Eealutations et consaluta- 
tioue; - enfin ls communion qui n'est signalée qu'ë l'ordinetion des 


— 
- 


moines,pr 84 ss, 96-99, 


Lez éléments particuliers sont: pour l'évêque, le mise sur deu 
geuoux et l'imposition de l'évangiles, eans parler de l'irrogition à 
mains faite par deux ou trois évêques; rour le prêtre, le mise Sur 
deux genoux, avec l'inrosition des md ne de l'évêque; pour le êiecr 
le mise sur un seul genou, avec l'imposition orCinaire rs mains de 
l'évêcue,pnr 83 ses. 

Le rituel de la bénédiction des moines est décrit un peu plus 
emplement:f Pl se met &ebout pendant le prière qui le b/nit; event 
gubi l'interrogatoire, il écoite l'exhortetion; puis c'est la con- 
signution avec la ste ctoix/, la tonsvre des cheveux, 1j, dépouillemer 
des habits scculiers et la prise des habits ronastiques; les salute- 


tions et consealutations précèdent 1a communion,pr 95-96. 


11. À le fin du Chanitre IL, il y a une autre énumération def ce 
éléments. Elle vient l£, avouons-le,incrinément, faisant suite à le 
définitior du secerdoce] ekke diffère, un reu de le précédente. "Notre 
sacerdoce, y est-il dit, s'accorplit per l'impositionyrr perficiente 
de la min, les invocations illuménetoires et secercoficientes (q'o 
nous parôonne ces texmes!), les gestes matériels: se tenir de bout, 

et s'incliner, les consignations, les processions avec le st chrême 


et le corps et le sang du Sauveur'",p ?. 


Le texte imprimé porte: "les processions et le st chrême,etc.", 
rettant le conjonction "et", et non la rréposition d<terrinative "de" 
kzis ainsi on n'obtient aucun sens accerteble, sans feirs cette su- 
rléance: "onction du st-chrême, communion au corps..". Cr l'onctia 
chrismale est inconnue aux ordinations en Orient, l'auteur du livre 
du Sacerdoce l'écarte lui-même en comparant notre sacerëocr vec Celu 
dc l'ancienne Loi,cap X11,p 52. Quant à le communion, l'euteur aurait 
employé, pour la désigner, comre partout eilleurs, le terme de 
nOhaoutofouto-participation". Notre lecture est Gonc de bcauceur rr cf 
reble. Les processions visées ici sont celles des ordinations majeure 
qui sont propres au rite mercnite- 


Lane Ne om ue D Er s . À 7 -dirtée 


LE 


Cet élément reronite nous inclinerait & prendre cette seconde 
énuméretion, venant en fin de chepitre et pas assez losiquement à sa 
rlace, pour une interpolation ajoutée par un maronite, qui aurait 
remarqué que l'autre énumération, faite dans le corps &u volume, est 
déficiente par rapport à son propre rite’ … 


111. Les éléments généraux et porticuliers des orcinetione, tels 
gue nous venons de les eyposer, sauf la mise sur un ou deux genoux 
et sauf les salutations, se trouvent dans les Constitutions #posto- 
lioues qui remontent jusou'avant le Concile de Nicée. Les sulutetiont 
y signalées u l'orôination épiscopale, se font le lendemain Ge l'orâi- 
netion, lors de l'intronisation, texte ds Coû.Liturs.,t XI,nn 1-13, 
et às \igne,P.G.,t 1,pp 1075. Mgr Duchezne, eu contraire, met les 


celutetions à l'ordination elle-même, Ürig.ädu Culte,n 363. 


C'est Denys l'Aréopagite, le nseudo-Denys, event le concile de 
£xkr Chalcédoïine, qui introëuieit, dans son livre: "Le Hiererchie 
Fcclesiestica",le mise sur ôeux genosx pour le prêtre et 1#'évêque, 
et sur un seul genou pour le diacre. C'est le mêre qui énvrère les me 
communs & toute ordination, comre le fait le livre êu Sacerdoce, oui 
le suit en cela et même le copie. "Sont communs,dit-11, aux. évêques, 
prêtres et diacres, dans leur ordiretion, l'eccès à l'autel divin, 
le mise à genou, l'imposition de la mäm du pontife, 12 corsignetion 
avec le croix, la proclaration publique du nom et de la charge. Ce 
l'élu et la salutaion perficiente,Coû.Liturg.,ibid.,pr 87 ss; ligne, 
ibid.,t IlI,pr 370-364. 


Tous ces rites se trouvent, jusqu'ä nes jours, 6ans notre pont i- 
fical comme dans celui de toutes les églises orientales, quoique sous 
des forres légèrement variées. Qu'on en mesure toute 11 vénérable 
actiquité! 

IV. C'est là tout ce qu'on reut tirer êu livre du Sacerdoce. 

Ce n'est pes beaucoup. Les rites qu'il cornente re scnt nas aseez 
dévelonrés pour nous rermettre de les comrarer utilement evec ceux 
de nos anciens rituels. Il ne fejit que les nommer pour les commerter 
moralement et spirituellement, mais nas assez rituellrrent. 


Force nous est donc de reccurir à l'analyse critique €r nos 


prontificaux rrimitifs, pour arriver à ure conclusicr, £ un résultst 
rietique. 


nee 
L. - Iritetion Mines ef CET 
Et â'ebcrdä l'exexen iretrnce Ge notre pontificel priritif, soi* 
zovr ler ordinetions, scif pour les consécrations, nous-y feit-11l 
découvrir, per rapport eu pontifiezl latin, cuelCufer-runt, ou êu 


ds 


I. ketour de Kore er 1:15, errès y avoir pris part ru lVe con- 
cile de Latran, 1e petrierche Jdérérie 2l-lrmchiti avrait-51 introctit, 
Agnes notre portifical, ôc rovveevr élénents erprunt ésfé ov Fontificel 
kcmeîn, ov birn simplement inspirés &e ce Fontifieel? Dane l'occwen 
ce, le cortact Géju assez long entre meronites et croisés, aurait 


grerderert favorisé ces emprunté ou cette inspiration. 


L, T1 ro s'agit jes ici dc le tredition cs vêtorentes, crnemente7 


, 
nt fnriries ITOZTCE uw cheçue orûre. z'origine ce reronte & une très 
. iucheshe,c.c,. p 205. Elle est éonc commune © tous 
Doeit ET A 'Cr ent, Tri tente cote lle cer, S'le HeATre 


\ .: Lt 4. 
sriesve, Che OT LeticSe, 

La ret ft de nêre Ôr Le treliticonañmz Ces Livres safntei Ze 
rêve pâte rrt chècrvé ehces Qes Cholfénne, moie setvloment rorr le +re- 
nitien êrs prophéties zu dlectrur, êce fiitres fe s.Perl su êfecre, 
et êre fysnriles au prêtre. I : + 6e, cortr et grec, 


or ne siencle que la tredition êes jrocheti 
+es y ejcrtent, Ce nos jo 
le Teestomentum Tominisignsle let *rsditicn de son livre eu lectevr. 


_ 


C3 Zuchologe grec Ôu Ville s., le Earbérinus, Le evuit; 21 = 2joute 

le porrectio des instruments eu sovs-diacre. f2PS4J44 (T'eprès CDSLT 
L'après Xgr Duchesne, ce rite n'est connu, denses l'Ocefäent erti- 
; dus 

cufles Goule, et eLcecrs pour le JIrctaur at L'eynroiste. sevlercrt 
ue MR vent CERCLE SÉS Livre, HS 


Serre être doïic rrclusiveren 


le tredition fes li 


Jrur doive rire 


vr € 
g'néreliser, aussi bien dons portifice 
ce Ê 


dia 


E 
B. Que fevt-il penser per cortre êe le porrection êcs ixetrurer 
ere certaines cr 


e7 
se 
»+ 
[u) 
+ 
[PA 
(e) 
a 
Lé 

LS 

t 


2 tour 1ce Crientavx, les laronitee 


Ne A 


£ET 5 font 


ps e ; Fes 


stre 


> 


fermer et ouvrir le porte €e l'égliece, et porter vrz ciergr ellur”. 
Cre riter seroient-11e Snepirée Ge ceux du Fcrtificel Komeân rour le 
portier ct l'acolyter Dane 0e Que, l'imitation ne re rernit pue 
étenêur = toux lee autre rites de oer orûres letins, vorre la por- 
reotion dee burettes, du basein et 4u manuterge, etc. Ce dernier 
site 6e trouve ches Zles Grece pour le Eous-€tiscore. 

Leë jisronite:z font binir ln êfacre e#vec les se nyetèree; 1) 
font. torter 1e Ste Hoctic et ‘prêtre; dre digcitafrees: F'RRRCes 
cherévéceue, évêque et rrtrierche, portent croix, évangile, s.chrete 
p'est-ce vos dl lu trenvmiesion de pouvoir Evr cer gsinte objete: 
hien de resceutlant ni de pros ni ûe loin chez der eutres orienteux, 
ui ce n'est,chez les Grecs, : l'ceyxdinntion dv prêtre: le pontife lui 
reuot Jo £fe doptic dans Ja main »t le prêtre le norte cinsi, en rla- 

Eur l'uvteti, | | ‘ : | 
cäant/ser rainc,surerporées l'une evr l'evtre,rerrkirx#riy et er 
yrcseni 4n tête rar-dereur les mains. Cod.lLiturg.,t XI1, pr £54 & 177. 


ce - 
d:e 


C. 2 touzure. êU charte reronite eer£it-elle fmitée 8a see 
êv clerc Intiuf L'enûroit çu'elie Oocupe ésntc l'oxéiretien év chantie 
et la forrule qui l'y eccompagne le Zlaiscereient cntonére. Flle c'in- 
sère Cene ls fortule de le rroclarit{on-contignation: "Consipgranve 
hune server. Lei"; elle n'y et roint cxrrirée, comrr elle Je Eeraft 
Êerx per exerple àdsbs uuc forrule{ come celle-ci: "Scréirus". 
Crcplètenent étrengtre L la forrule, elle e'y sercit efcrvt'e per ls 
ELite. 


Chez Îes Grece, Gopter et Chéulôéene, 18 tonsure est r<servée ëu 
leotrur, ::+ rite en est ainèi presque universel dans toutes les 
éelices; seuls les anoicene Jecobites ne l'ont pes conrv. Les Chal8é- 
en£ pratiquent eve: Le tousute 


Ce l'crdinend-prêtre, evert €e lui 
conférer le veint orûre. 


C. Le recenuien d'al-Tovrihi e4 es Gérive 
cer oréinetionc, ie Pülluinnge Ge l'oriinant, felon ç= Hites lonce 
C8f &e précente eu pontife uvec un Pari&in ou un gerant En 
doit réponère de son Eptitude et ce ser inestruction. Cn ae 1e 
parent“ fe ce rite avec celu: êu Fontificel korrin: : Vos 
qui lui pr'sente les Créinanès-diecdec. Erêtres cv £v* . re 
Je denentc: "Scie il)o: âignor tres VCCUrE, 
"Fcic et teet{fioor". 


D PR Ta ne Dm da 


_ l'erchféiperer mer- -: ; 


£ pr‘sentent, eu @ “ot 


a le ponti- 
€Bse 24 l'erchiéiscre fe r‘porîre: 


124 LEA 


genctitati tuse",° 


+» e 


nd ” 
#"  æ 


mire TETE CET à NÉ 
x Dentifioel Fomsim où l'erchidiecre/tômrefice per présenter les /# 
een rrêtres et fubcues eu pontife, en dieent: SR 
rater, postulat Sencta Meter Ecclesfia". ——: ' 
pans le Testementum Lomini, 11 eet signalé qu'à 1'ordine 
yresbytérele, 
aart l'imposition ne. 
# Atorètnetion préshytérale et dieconsleT les Prliges Vellite 
êu Levent emploient üe nos Jours, un ofnule epsez péoche de le 
nêÿre et qu'on ne trouve res derntA$ Fontificel Brzéntin: ffcce.ser- 


: 7 : s LD as … À 
s Dei electus K., recepturu£ ordinem ireû eltare l., ment T.L. 


/ ee Ê 
Metropolitae HN. Dicenus”ter pro eo: Kyrie eleisor“- Cette forrule 


n'ret conserv 


x epr 
DT 


<< 


es "le touchent et le tient, KCTDEAT) 


Æe ûars le Fontifical Grey, cure pour les ‘vêeuts et 
pe Ÿ à 
rones.(d'eprèe Coû.Litrrg.). t 


re é 


II, - En ce qui concerne les consécretione maronites, filles 
r'ent gvère êe resserblence ävec cel/les dv Pertificel Fomaîn. 

Tne excrption doit être cerendant feite de le cone’eretion le IS 
l'église. Les deux rituels, Qifférentes l'un de l'eutre rovr l'ensem- 
bla, ênnes cette concécretion, ont ceci êe commun «4 Qui eet étrenr 
Eux Evtres rites Orienteur,que le pontife fets spot fric, Et êrhore, 
le-*our fe 1édifice, er frerprnt checue Pis L'Ae soite, D-sent: 
"Elevenini ,portee"£.Chez 2ce i c'est 
de d'intérieur, chez Zles Leronitce, il y & “rcie 
cui répenéent à tour de rôle, 

A cette nêre corrécrstion êe l'’rliee, 11 est fait ue 


Îe £ 
Er Ce. 
l'onction ÊR £s.chrême, de crlle de l'huile des catéchumènes, ç- qui 


cet étrenser à tous les rites orientaux, ménx æx rite maronites non 
excepté: toutes les consécretiore êes objets 


de 54 1 gi sent £ nhrh NS 
exciUtivenert avec le £.chrârc, Xul doute Sté cé vite ne mort 


corre Je préc‘äent, enprvrté au 
Sr Ce rite, 


+ Q » | 
et lieux secris c' fans 


Êonc, 


rite Istin, où, si l'on veut, jrit- 


. 


3. - Doublete étrengers, surtout fecobite 


nan 


S'il er est ainsi êu pontifical meronits evec 


on constete per contre qu'en bezvcOuE Ge rocintess) 11 


plusieurs éléments L d'attres 


pontificeuy, gsurte.s 
F2 uTLC M el 
decobite ectuel, UT 


ons E 
révisé eu X1: 
fé eu Xlie E.e, BU point que ces éléren 


run sc sois à vériteller dovbirts irvtilce c‘ 


: none rs ortineticre mous ry"lr çuüs corénin 
ftés iérnticucment ou 


L. Le rr‘sentatior €e l'ordinanc e lier Cruy fcise: 1 
fois, l'orêfrené £se présente lui-mênre av portife eu ë‘but 


none; de geconûe fois, il est présenté par l'erchidiacrr 


g prenière 
gs le c°'r-- 
£prèe 


vent-rits., Loue #gcnons dr voir crue cette dernière rréeente{ios CE 
très zprerrctér étroitement op;ycrentée © celle êu Portificsl Lomeir: 
nous verrons plus loin, (& 162 2). Rare = 


onNETtiTbe Un écvblet : 
L'impcsition des naines & lieu non seulement plusicurs 


éens uvre même ordinatior, maie eu 


FR fois 
esi de fusçsons Ciff“rentes. 


Tout é'ebord, de pontife posr des moine, pglurfeure fois, sur lez 


le tête de l'orcinant, ses jouez et ECC cœ, 
et mouvements ct ec récit 

retrice. C'est le propre rite Eu rort 
pere qui est té 


s1àree et encuite sur 


en faisant force gectes ent ver a co- 


: ” . 

cptf chez nous Genre les trois OTEiNRTIERE CE 
-fiacre, êu diecre et êu prêtre; on le cherchereit en vain âene 
les eutrer. Chez lns Jaccbiter, il est wrique de eon genre Gens cha- 
ur orCinzticn; èhez neue, il £'ejoute & d'eutrce ritre simileires 


imi 


o 
r"n 
Le 
[1 
be 
a 

mn 


ilgires cousistent en ce que le pce: 


vche sur les mystères et la min € 


[e) 
= 
pd 
t. 
En) 
LE 
oo 
en 
h 
ra 
4 
re) 
is 


enérent le nain £& 


de l'sréirand, en récitant ûes yrièrre core’ 


£fcratrices, Ceci. e licu 
aus gouttes de les ENERATe ; | 
ans ÉrexYITTE ordinetiors , y corpris celles êu scus-d: iaèt- du dia- 


cre et äu prêtre, et excrrté celle êu chartre » 


et, dens nes pon- 


celle aussi êu lecteur. Cette seconèe imposition de mains 
ge reproëuit plusirures foie 


tificour, 


êare certeines oréinetiones, 


ot -ehequr 
vas prière consécratrice 


prcpre. lei 1e Adcrut1t ef" flesrent 
Ù | 

D, Un outre rite, oui re se trouve chez novs cu'eur pa CrOIinE- 
tions êu sous-diecre, tv diecre et du ee c'est 2r 


orsi.cee* ici- 
rroclamatio" êv eencicet 


avéc. Le Lorvtles Plrpsnnbie  . Le Ho 


vr textucellement dense le Poxtificel decctite por tous leevorûree, 
sav le chentre. Il double, dons nos crdinetions 2v éiesrs rF* Cv 
prêtre, ur autre rite sembleble rt écuivrlent, i 

TI. Certeines éléments Ce moindrr importence: pribre préparetoire, 
prière rptèe l'imposition des maire, rcticre @e prêces, ote., ferment 
av 


sei dovblet. L'uc Ces deux éléments forment acvblet, se trouve 


DR STE 


=. - D- | 
appertonir tel ovel eu EFcntificel Jecobit=. | | 


v, 11 feut renger,dons cette cetékorie à= éovblets,; es prières | 
roretèrrrent core‘cratoires, qui viennent fnopinément st ee 
syprès celles de l'imposition des meîns, même bien plus teré, sens $ 
pcccrpernées d'aucun rite. Il y en e une dans l'ordinntior êu prêétré 
et une outre dens &4lle êv pontife. B'ellure très belle et de très 
haute tenve littéraire, l'origine en erruit-clle grecque, letinet! 


F. Kos rituels meroritce fort esuctéder l'une à l'eutretertrr | 
tovtes les ordinstiones, les terminant per celle ou'ile irtitulent: 
“Four des orûrces evp‘rieurs du saccräoce", et oui contient, d'eprès | 


les textrs qu'elle reproduit, les orôinations 8u chorévêere, äc 7 | 
l'évêcue, du métropolite ct ôu patriercke. ON 


Vient imnrcdietement vnr créinetion complète et inê ‘perdeñte pour le | 
YYYx ratrierche, le métropclite ct l'Évêrve, dispcée et crêonnée | 
ettrerent que la précédente, et avec Ôcs trxtes @ifférents. C'est 
celle du rontifical Jecobite rrise telle ouelle. | 
| 
Il. Si frrcuent denses les orèinetions, le äâovblet n'est eprarent 
dans les corsfcrationes, cu'une scule fois, dans celle äu s.chrêre. 
Celle-ci est faite dans une ensrhore eucherietioue, 


la ste Fosse. Le multiplicité âes rites et des forruüles y est Île 


résultet de le juxtepcsition, dans ros riturle, âe Ceux erepacres 
&istinctes et Gifférentes, dont l'une est cecile du Fcntificel Jaco- 
bite evec de lézères veriantes. 


FA 


III, 4 priori, le doublet n'est pas normal, neturel; Il est __ | 
illogique êe pratiquer le même rite. sur le même objet, sujet ou lieu, 
. êeux où plusieurs fois dans le mêre cérémonie, r+ Ar irc Ceux où 


rlusieurs prières de consécration, d'actionr dr crêcre ou eutrre. 
Ce phénomène fait spontenément penser à un emprurt ‘tr 


xt av rituel pgriritif, 


. Ze Govblet jacobite, euguel nous limitons cr+ rypce*, constitus 
dans le Fortificel Jeccbite, ur £lémont unigve ; 


21 n'y eureit plus rien pour le rerprleccr. 


st contreire, il double chez rousf d'autres rîitce et prières 
cemblebles, équivsler i L À i i 6: 

, “quivelertfs sinon identiques, et il jure, (£on gorteru 
et £z disposition, avec le reste. S{-on le supprire dcne nos ponti- 
ficauxr, ceux-ci i : i 

: x-ci, loin &'en Eouffrir, gerderont mrlrr’ - = 


ee 5 Etage ART 5 CR nt 


dlérerte cozstitutife dr rite voulu, seront ex plur e11#rés d'us | 
élérent supcrflu, et ne contiercront plus que des éléments, rites < 
prières, grepret à l'Tglise “erorite et étrengere = tout autre | 
rite oriental. Le : | 


s RER remergur. Le ëovblet facobite n'est pres géréralicé 
Cens toutes nos crdinaticns, certaines n'er ont Dpresour svcun élé- | 
mert, telles los crêinations du de Êu p'rioûoute rt de 2er) 
êlecre, :ioîn sc constituer, âans les autres, 1e hear, l'esrentiel, 
my de font, Les lents, Jevcbhitee v sont mév BortTCys por repront | 
eux autres, 


sireoue TOUtrE CE 01 ina fre nôtres rro- | 
rres, fl n'er set nullrment gînef Av rrete, rites ef prières. (vreur 
nareg.1.B,C,I). Ces Cerrirrs fr ge trouvent çue êsne cvelovesz orèi- | 


notions. Li où île sr trouvent, {1g n'occeurent rne 1ovioures lu mêrr 

rlece dene toutes 1re ordiretione. Cette rretrictios fu rite rt ée le 

prière jacobites à uie orcinat us sens l'avt pt le &’slecement êv 
Rate y me eus 

rite et de la prière jacobits: «* une ordinetion avarfautre, sont les 

signes menifestessy qu'ile y sont rdventices, jetés ons l'une sens 


autre, tontôt ici tant£êt le, sons regerder à l'orire gésfrel nebi- 


des S 


ee 


C. Fevt-on prétenûre, conre le vovâreient gueloves-une, nue le 
Fortifical était, à l'origine, dr même çcnez lee decchites et les 


He 


“aronites, et que les !zronites, gardent les riteg et prières ori- 
sti 


ginels, y ont ajouté d'eutres, propres àk eux, pour se dist L£gusr d8s 
Jeccbites? 
Four ove cette prétention puisse evoir chence f'être rétonve, 11 


fruêreit que tout 1- Fcortificzl Jaccbite, ou êu moine ce qui r cohtti 
tve l'essentiel ue créinstion ou C'ure cons“#cretion, fêt inclus 
êens le Ecatifical Meronites ob, selon l'hypothèse, @e nouvesur ‘l°— 
mets propres rurcient été ejcutées, corre éléments Gistinctifs ch à 
les laronites 


Or nous venons de voir gue ce n'est point le cas, le Ccublet 
jevobite L'est ni géncreli: 


sé ni importent Sense nes ordinztions. Les 
perties commtres eux deux portificeux Jeccbite et marorite re resti- 
fuent pas, dan le nôtre, ce qui ect nécogsrire et euff'eent L ure 
orûination ov cor eti On e : j 
ration. Cu corprenèreit meleisément Que Ces per- 


, 
{à 
u 


h r 
— À a 
Virsrcommenes JTSOTrENRNE RS ou 
S 
Lu ma4Â i 
JA la rentre, à LiÂnverse ge nos rites et prières 
zrozree, pr'eentetion de lL'oräinend au à but, tradition êce livres | 


sainte, rorrection des instruments, tredition âee-srints mystères, 
procrseions de ls fin, préperetion et procesecion êcs chblats et des 
myetèroe,proclemetiont dieconnles, rte., Jazrertent en quentiti 
re escundité sur le-réterCt-ortrinsl-conrus, Il n'est pas possible 


cue Ôer ur +s de cette notvre sexe >xEnt ne soient qu'ajoutfs, 
D at ut dns. Wen ed postés se gsdios, pars: Ru ‘ C9 et ps eu ll, — / 


D. Vous ne sortez guère, en tout celn, rovrrait-on obieëter, Cv 
ôcmsine des hypothèses, ce ne sont tout au plus que êre 4“8ucticons. 


Foit! leis nos déûvctions ne Esont-ellers pas £soliérment éteyréeg, <+ 
rc£ hyrothères très Vrafsemblshlesÿ Leus cet ordre de choses, dans | 
cet orûre d'étuôrs et de rechercheË, un exposé, ce0rre celui que move 
venons de faire, peut bien être consid“#ré, nous osons le êire, comme 
l'éouivelent d'une preuve. | 

Toutefois, mençuens-ncus, de feit, complèterent ct totalement, 
êe textes positifs, corrcborent, sinon provvant notre poîrt de vueï 


L'ordin ation pontificale est âouble &ans nos livreg: J'urne ect 


crile des Jecobitcs, telle quelle, sans evevne modificetion, Tlle y 
st précéôte D'uex d'une eutre, complète et différente. Que pevt É 
bien être cette dcmmière, sinen Fra etion raroniîte, & lacucelle on 


e &jouté l'orûination fecobite® 


Zotre Codex I possède deux orôinetions pour le chartre, placés 
l'une à le suite Ge l'autre. Le première, dont le comrenceront cet 
tomb<, complète cerendent âepuis la tonsure Jusov'à la fin, n'e pes 


les 7rièrex deux prières reproduites par le seconfe, errèe lr trie 
le tousure 


, ©t qui sont celles av Fontifical Jecobite revr le chertre 


errrunt feccbite est 1ci flagrert. Après evoir “ecrit l'orfinetion 
meronite, le copiste, tout é'un COUP, Se rerrerd, m 
4 


curl motif et recommence & écrirr 1e mêre orêinrtic:, evec, er plus 
, evec, lus 


È on ne ssit per 


les deux rrièros oui constituent lee seules prières cessentirllee à 


fe l'ordination jacohite âu chentr-. 


9 
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Âous resrrttons de ne res evoir ler même srevyve, terrible 
#etriTie-et réremrtoire, ane toutes Les avtree créineticne,; mais 


se 


ra 


celle êv cheatre , joints à celle êu porntife, suvffi# oorre 


+ypiqur. 


Nour pourrions geut-ftrs y niovter les doux créinntions êe l'rr- 
cuiéiecre et êu périrreute cui, sans être éoublers comme celle êu pn- 
tife, ni mnifestement {nterpoléres comre celle Êu chartre, présentent 
per ov pes d'éléments jecobites, et gardent un cachet inconnu. et 
rontifical fecobite et qui ne pevt être ove celui eu rontificeal mer o- 
nitr crigin-1. 


I. Terminons gear une Cernière remarque, aussi obfective que 
cepiteale, oui découle des préc‘dentes 
your vne Freuve. 


, et qui doit être bicn price 


Les rites et prières formant êovtlets, loîn 
Fcrtificel Syrien encien, cclui dc toutes I1ee églises Ce Fyrie, 
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ecnmr on vouêreit l'ireinver, sroviennent bel rt bien êu Tortificrl 
decobito ,rertivoulier : 1'Telise Jecobite, rérisx +1 que l'e €+<bl 


te 


le ratrierche inhel Ve Syrien, mort om 11:27 


ru La 
hècue sefionsle êr Feris, L.11% Cu Fonds Érrieqre, ef 
ñe ln Z'hliothècur dé Vaticene, Coûex Fyrisoue LI. Le premior screit 
lL'orieinsl, éorit €s 2e >rorre mein êu petrierche, C'eprès Chebot, 
Litt.fyr.,p 12%. De noce jours, dacrnhites et Srriensevuis re se ser- 
vent qzas d'&utres livres. 


Tovs ne sorres Conc pres ic 

rituel, restés intacte, Ce l'Eglise où Czs 

cette époque. Le pontificel et le rituel actuels Ces Jaccbites et des 
£yriers-unis Ont uni auteur connu, le retriarche Lichel ler, surncur é 
le Crenê où le Cyricr, Ie base, le fond, 11 feut bien le crcire, et 
constituf par des textes sncirne, mais ls recension, le révision, tel 
le quelle, ect 1: résuléet dc rodificetions êr +ou*t genre 
st êû y introduire. 


Cr l'élément jaccbite Covblet 


, fcarveyé êer: rotre Foztificeszl, 
Zigure tel cuel Gene 18 recesncion-rfvision @e Lichel le Gren?. I] 
n'est dorc pas erprüurt£f & l'encien pr‘tenêr OTLsEsEL Cconrur L Forts 
les Trlises de Syrie, que melreurrusemer nous irtorones,, Al'est.c 
äate relativerent récente, l'origine en est ep fcifiguerent jécobite, 
et comte tel, sens préjudice de ce que précédemrent roues avons cit êr 


h4 


fon $ ñ ° 
anenclie es doublets en g‘nérel ,Îi1 Goit Être im-itcyehlerent et 


inexoreblement rejeté. 


AR Dr ee © : 
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1V. Cn est stvgéfeit dcvant cette accumulr+tion êe ritcs rt GC 


e 
Ca 
. 


prière et Arvent cectte Auxtozosition à2 ritusie; commert 1'expliqué 
+ 
c 


comment çe ph'ncrènr âe éoublr+ se erraeit-il proûui 
Le picux serjbez meronites, en l'occurrence rêre peut-rtre él 
ee * rie s 1 
évêques, - la conscience timorée, euraieñt, pour Tieux ausesurer -& | 
| se ‘ : Vi ce 1] 
velidits de dla collet:ion êt cecrement de Fo réuni fovs les 
teytes, reronites et HUTTCE, €n leur possession. Tetrierche ail- | 
1 ms — 6 . = ; 2e L 
jeehiti lui-même, en faisent sa reconeionu ôu Zcentifical, e pu Être 
du nombre. Contemporain de Lichel Te Syrier, d'une pert, et en TEZ- | 
ports étroite, d'autre pert, &vec les Croisés, rien n'empêche Ôe 
croire cu'il ort l'euteur êer crprunts jecobitce faite à da recensé | 
sion êc xivkeirrer®yriez ce Eetrisrchc e810re célèbre on Syrie, com-, 
Q . 2 » ” e Q ? : Q 
re dc certeine rites inités,zpmrimey Cu inspirés fout eu nCÎRE Gr sm 
ceux du Fontificel iorein. 

On pourreit aussi suproescr ques des jeccbites entreprensnte, £e 
zrévalent de levr supériorité numérique, Ce leurs fecles et à 
âe leur richesse metériclle, eient pu cireu:venir n°e ancfiree et — 
ebus@är leur bonnes foi, pour ppérer cette fusion ês leur portific 
et Au nôtre. C'est Je thèse de tous nos enciene ‘crivaine meronitrs, | 
concernant l'infiltration des éléments jeccbitce Gens 7rxÿivrr no 
livres liturgicues et autres | 

—. | 
4. Impsrfections et Léfevte. 
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Stils r'ont pas le gravité des dovblets, crrtaine C#fauts et 
imperfections retiennent cepencent l'ettention êare nctre Fortificel. 
Jove romettons à plus loir de rarler des Fubricues cont l'ireuffiæn- 
ce est manifeste, de l'event-rite et Ces Forrrles Fiturlles Cort la 
diversité ect irjustifiatle. Vr lie Fortie, pr 92 bis se. ° 

Signelors ici oueloues enomslies, 

- Lans l'ordinetion Ôu péridüsute, les procesgiones sonk au nombre 
âe cuatre, dont deux se reproûvisent l'une l'autre +rèe exactement, 
Ai evcur CORDES RIEE de KB10420h68he PET trois foie, -éens trois de 

‘5 proceseions, pes PETLNTÉESPENENTISNrREXxEETr les forts beptisreux. 
Qur vert bien dire cettre triple onctiont Elle n'a sûrement pes d'e f- 
fet consecrateur, cat l'objet oînt est d£ji consecr”. £ile ne peut ni 
ne doît Être vour exercer le norvean rériocevte: cn ne feit pres Ê*% 

6 'excrcice êe ce genre »vec dre objets sacrés et &éurert une cér“monie 
secrée. :ene dans cett- hjzctaèse, courent leé périodrute fait-11 les 
onctions avant de recevrir le pouvoir ed he c2 cui se feit eprès 
les processions et les cnctions. HR DS or 


L'ordirnetion pontificerlr, @oublé- d'une autre Jaccbite,r'est 
nee définitivemert crâonnée . Commune aux évêques, m‘“trobolites et 
petrierches, les rubriques r'y sont ni essez claires ni eserz ÔFve 
soprées et exrlicites. Celr e üonnéf lieu, êens les recensiors posté-_ 
rieures, pour certains rites et prières perticuliers : cheque crûx 
où commune À tous, à des combinsisons vrairent insolites et 'fertes- 
ques. Le ritvol nujourûf'hui suivi dane le s2cre d'un ‘vêqre fou 
métropolite ÊPEÎYX grenûes prières consécretrices £vec impcsitions der 
neine et de l'évengile, etc. 
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“Pirtenir Jes Goublets tels quels, c'eet les faire chevaveher 


s 


isutilcment et incougitment eur les Ccur rontifiesur iacobite et 


maïonîite,. Supprimer des *‘)l émente merouites, Covblés par les autres, 
your mirtenir cez derniere à leur plece, c'est river l'Erlice âu 
Chiirt de rites et de pritres trèé ancicne, incristsent éans les 


Lüutres communeutées chrétiennes et. propres seuslement zuy rasronites. 
| — 


Il faut eu contraire supprimer les cléments étrangers, rite, 
prières :t tout ce qui s'y retteche. Lsissons leurs rites et 
prières aux jacobites et autres, et contentons-nous € LOS Proprcs 
rites et formules. otre poutifical, surtout êans les ordineationes, 
où 11 n'est ui composé ni disposé uni forrément, ne souffrirait plus 


autant de ce défaut, il ôeviendreit eu contraire plus simple et xæœ 


homceène, plus unifié, comme il devait Étre à l'ecrigine. 


On ne se lasse pas de répéter qu: ros cérémonies sont ]0ngues, 
démésurément longücs. Nous venons de soulever le coin ëêu voile 


sur la cetse êe ce greve inconvénient. 


_ Pour abréger nos rituels des ordinations et äGes consécm*ims, 
eu lieu û'y pratiquer des covpures, des suppressions et des 
réductions fantaisietes, à l'avenent, au petit hesard, au gré de 


son choix et au mieux de €es préférences, comme on l'e un veu 


fait par le passé, 11 suffit de les alléger de tous les éléments 


hétérogènes de provenance étrangère, jacobitesrtrankxrz et autres; 


qui s'y sont infiltrés. 


Nous eurons ainsi un pontificel maronite, rur @e tout 
mélange et de tout alliage, se suffisant en soi-mêre, car il reste 
contenir tous les éléments constitutifs àd'unc ordination ou 
consécration, un pontificel enfin ne péchant ni per defaut, É 
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ni en général par excès. 
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Deuxième Partie 


/ 
LE PONTIFICAL MARONITE RECONSTITUE : 


F5 . : mn + 
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Nous ellons suivre, dens cette Partie, une à une, les 
cérémonies de notre Pontifical. Chacune eg“ anelysée telle 
gu#'elle figure dans le texte primitif: les éléments h‘téro- 
gèhes sont rejetés, ce qui xx reste formerdle Pontifical, tel 


que nous le proposèns dans notre reconstitution. 


Après quelques préliminaires, nous eyposerons Euœ r8si- 


verent, en deux Chapitres: & 


1. Les Oräinations, 


2e Les Consécreticrs. 


Préliminaires 


1. Quel nom âonner au Pontifical, en syriaoue et en arabe? 


Les manuscrits syriaques, nous l'avons dit, ne contiennent à 

la fois ordinations et consécrations ou depuis le XVI et XVIle 5. ; 
encore continue-t-on, comme par le passé, à dénomrer chaque cérémnie 
à part, sans mettre tout le volume sous une seule dénôrination 
embrassant l'ensemble. | | | 
| A. Pour les-ordinetions, c'est le terme "Chirotonia", qui est 
le plus communément employé pour désigner une ordinetion, qu lle 

se rapporte à un ordre majeur où mimeur, à un orûre réel où à une 
dignité. I1 n'y a donc vas de fondement, dans nos anciens rontifi--ŸÙ 
caux, à le distinction que certains auteurs voudraient établir entre 
Chirotonie ou imposition des mains et Rouchemo, terme syriague 
voulant dire Obsignatio ou ordination, la première devant Être 
réserbée à la collation des vrais orûres: diaconat, presbyt<rat et 
épiscorat, et la seconde au reste &é#, D'ailleurs c'est’le mot syregt 
“Dargb", Degré ou Orûre, qui désigne indistinctement ordres & et 
dignités. 


DT me 


Lee corsécratiors figurent habituellement sous le nom ôe 
“Koudocho", sanctification ou consécration; quelques-uns de moinâre 
importance, sous celui de "Kchomp", obsignatio. La recension 
d‘al-Douaihi üonne à tout le volume contenant les consétrations 

le titre de "Techmechoto", scrvitia ou officina, célébrée par l'évê- 
gue, Coûd, XV & XVI. | 


B. Les Pères du Synode Libamais parlent plus d'une fois du 
Pontifical, Le texte arabe originel lui donne le nom de "Livre &æs 
rites pontificaux- Kitab al-Kitab al-Habraouiat'",pe L,cap 3,n 4. 
pu ÿ#s "Livre de la Chirotonies#",ps II,cap 14,n 5, ov &e "Livre 
des Ordinations- Kitab al-Rissamat",ps III, cap.6,n 2/22e. 


Dans le texte latin officiel, il y a naturellement le nom de 
“Pontificale, Liber pontificalis", tout court, que 1e traëwteur 
arabe, Mgr. Joseph lagem, rend toujours per "Livre des /choses/ 
pontificeles- Kitab al Hebriat", ibid. Une seule fois, 11 y gjoute, 
entre parenthèses, le nom de. "Livre de la Chirotonie",rs Il,cap 14, 
n 2e 

Toutes ces appellations s'appliquent, cela s'entenû, & la 

première partie seulement du Pontifical, qui se reprorte aux Ordi- 
| netions. Le deuxième partie, contenant les Consécrations n'y est pas 
visée. Quand il s'agit, dans le texte latin, de la consécration A 
de personnes, comme le patriarche, le texte arabe originel porte 
‘“kissemat", ordination et le traduction arabe, "laçb", intronisation, 
Fs lil,cap 6,n 7/22e. Quand il E'agit d'objets, église, autel, 
chrême, ete., le texte originel dit "Tékris", consécration,et 1e 


traduction arabe,#éZ? ûe même, Takris, gaitrlfaxfielrreanettiSsstfonx 
ps IV,oar 1,n 1 & 17, rs IIl,cap 4,n 1. 

Ce ous adoptons donc nécessairement ur nom double, celui A 
"Liber/Chirotonierum et Consecrationum, quae ab episcopo _erfi- 


ciuntur® : SLli js. L'éssa } w dr k\b han » root ms epersS Île ts 
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. des Evbriques. 


Disons-le une fois pout toutee, les rubricure, dens ‘les anciens 
à pontificeur, sont nor seulement rudimenteires, meis prrfois OCSCUIEE, 
perfcis euvrerposfrs, detées scus ordre ni précisfon.-ême êens les 
révisions r'centes, elles laîssont bravcoup à éésirer. 


! Qu'elles sofent rudimentaîres, 41 nn favt jas lonpterpe pour 
c'en eprrcevoir. Jour indicucr Ces ritee très fmportente, celui par 
exemple de l'imposition des mains, 11 & suffi d'une phrase: "Et zonit 
menum Euam super mysterie et super caput rjust; pour le même rite, 

la rubrique facobite e plus êr'une pege de texte. On signale l'impo- 
sition des ornements sacrés sens en inciquer le mode, “vrtout celle 
êe l'étole des ordres mirevreé et âu êiacre: Ÿ'"E+ incuit eum oreric 
eäus!, Cit-cn pour le diecre; jour le sous-diecre, on eicvtes "..e 
scuit super collum ejues". Les processions sont £ienelées d'un mot: 
“Et cireurducunt eun per ecclesiar". F+t ainsi Ce suite. 

€ 


< 
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Cn peut et on doft même s'en étonner, sens Covte, meie pts — € 
outre mesure. “os Pères êans le foi, ot dans le liturgie, à qui nous 
devens cee rubriques, n'en avaient pour einsi dire pre tesoin pour 
eux-mêmég. Sechant ce cu'ilg evaient à feire, sène er trouver n'ces- 
ceirement event eux les menves indications, ils se servirent pro- 
gressivement de rubrioves, pour jelonner les céréronies. Le but, le 
reison d'être des rubriques, n'était pee tent de #uiter les célébrart 


êrns l'eccomplissement &es rites , que de leur er faire un rsprel. 
B: Neturellemert, plus on s'éloieneit de l'origine, plus gran 


devenait le fanger d< confusion, de mençure où de peu dr corpr<hensio: 
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Xous perlerons plus loin en détails des rubriques de l'ordinetion 


chorépiecopale et pontificale. En voici d'eutres exrmples. 


Si les auteure de cette rubrique: "Et dicunt Sanctus es Deus 
et(feñimus", n'hésitaient pas, en la lisent, à réciter le Trisegion 
ôe la messe et ce qui le suit jusqu'au Credo, les copistes des 
siècles suivants, et petit à petit, re la comprenant plus ainsi, 
finirent par la modifier en en supprimant le Trisegion et en 
meintenant le Credo, Codä. XLIV-XLVII & XXXVIII, ou en rerplaçmt 
le Trisagion per le Pater, Cod,.XXXVIII. 


Kous pouvons es dire la même chose de la préparation des Chats 
On a fini, faute de la comprenûre, rer abandonner cette rubrique: 
nSit avtem altare instructum (prepsratum) ornibus sanctis mystert is" 


Vr infre, Messe d'ordinstiony p.97 : 


Notre missel actuel, imprimé pourtant à Éone ét depuis réimprirn 
tant de fois à Rome et au Liban, rous foumit à ce sujet un exeñple. 
typique. {près avoir annoncé la lecture évangélique per une formule 
invarieble: "Ex Evangelio", le prêtre use de deux autres formules, 
apprenant aux fidèles qu'au temps de Notre-Seikneur Jésus-Christ: 
_“ipse dixit discipulis suis et turbis" selon le première, et "haec 
ita füerunt", selon la deuxième. À le moindre réflexion, on saisit 
que la première forxule doit précéder le lecture évangélique äébu- 
tant par des perbles où un discours du Christ, et que la second, 
le lecture évangélique racontant un épisode de sa vie. Le texte ne 
le disant pas, on en est venu à les dire toutes les deux à la fois, 
et on continue à lef faire de nos jours, quelle que soit la teneut 


de lea lecture évengélique. 


Le nêre regretteble phénomène se rerroduit dens le pontificel 
Four les prières de l'imposition des meins sur le chorévéque, 
l'évêone, le métropolite et le patriarche: au lieu de les distribue] 
une vour chacun, comte le texte de la rubrique l'insinue seulement 


sens le préciser, on a fini par les dire toutes rour l'évêque. 


C. Devant cet état de choses, force nous est 4'“labo#rer les 
rubriques du Pontifical Reconstitué. Notre vénératior pour les 
anciens textesf nous porte à reproduire telles quelles les rubrin ue: 
qu'ils nous fournissent, mais nous les explicitons et développons 
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eprès le mot "id est7", dont nous les faisons suivre. 


Z'autices rubriques sont créées. Les manuscrite, par exemple ne 
mentionrent ni thtône ni siège pour le rontife aux Grdie tion re 
recension d'al-Douaihi le fait dans les_dévelonpements arabes ; dans 
les pontificaux des élèves üe home, i1 n'en est pas quest ion A Ée - 
À plus forte raison #7 ne poute-NAe s'attendre à/trouver denses me 
tas ni—kss-ettres quand le pontife doit s'asseoir ov se tenir debout 
ni quand il doit porter ou déposer mitre, crosse ou croix. Le Coa: €© 


XXXVIII feit en cela exception. 
Four fixer ces différents points, nous nous référons aur um é£es 
en vigueur, que nous réformons au besoïin, et plus encore aur 


convenences et nécessités du service du culte. 


3. 
x - L'Avant-hite. 


En général, chaque cérémonie un peu inportante dens lEglise 
laronite, est toujours précédée d'un evant-rite, constitué par un 
ensemble de chants et de prières, formant un tout complet, et dmt 
les éléments sont: Loxologie et praison initiale,-pn ou plusieurs 
psaumes avec ou sens prière-rarmita,-le Hovessoio ou prière du 
perdon ou prière propitiatoire qui est l'élément central et le plus 
important de tous, suivi d'un chant, Petoho ou chent apeïtoire,et 
à ‘une prière y efférente dite nrière de l'encens,-des lectures 
scripturaires, etc. 

A. L'avant-rite est plus ou moins développé, selon les cérémonies. 
Le psaume est quelquefois unique, doublé parfois ä'un ou plusiews 
paxxmex autres, Quand 11 est unique, 11 est communément récité tout 
d'un trait; quand il y a plus â‘un psaure, le second et les suivmnts 
sont généralement farcis de strophes ou tropaires, qui s'intercalent 
entre les vers?ts; des ppières dites Mermita (mot qui veut dire une 
section du psautier) séparent les psaumes. Le Houssoïic est compof € 
de deux parties: le proeemion ou préambule et le Sedro ou orûre ôe 
le prière, son corps; le premier est une invitation adressée aux 
-fidèles pour les appeler à la prière, dont on inûioue le thème 
général, le second développe la prière, plus souver* en prose, 
quelquefois en vers. Les lectures sont plus ou moins nombreuses: h 
consécration de l'autel en compte treize de l'Ancien Testament et 


trois du Kouveau; de hos jours, elles sont habifuell men 

de l'Ancient æ et trois du Nouveau Teztarent, par 1. À Der. 
Divin, ou trois seulement du Nouveau, aux Offices de plusieurs | 
cérémonies; mais dane le plupart des ces, elles ne sont plus que deux: 
une épître de St Paul et un péricope évangélique. L'épître est précé- 
dée d'un psaume de louangez de trois strophes, et_l'évangile d'un 
verset de psaume précéäé et suivi du chant de l'Halleluia. Après: 
l'évengile, il y e une supplique rhytmée ou une proclemation âiaco- 
nale, ou les deux à le fois. Suit le rite proprement dit, qui se déz- 
roule selon sa nature et sa structure propres. : 


B. Les Ordinations ont unavant-rite qui est, sauf le Houssoio, 
presque le même pour toutes. Les Consécrations, par contre, ont 
chacune £On avant-rite propre. Pour l'avant-rite de l'une ou l'autre 
des consécrations, 11 mangue parfois un ou plusieurs éléments secon- 
daires; naturellement y pourvoirons-nous. Par contre les lectures 
et les psaumes ont un nombre inégal d'une consécration à l'autre. 

11 n'y aure uniformément qu'un psaume sans tropaireset deux lectures: 
épître pauline et évangile, par cérémonie. 


C. Quand l'avant-rite das est double dane une même cérémonie 
pour un seul et unique rite, comre pour ceux du St Chrême, et de la 
tablite, ou même pour deux fou plusieurs rites, comme aux ordinations 
doubles et multiples, il faut se contenter d'un setl avant-rite. 

Cet ensemble de psaumes, hymnes,æt prières et lectures, 8e en 
effet pour but de préparer les fidèk s, clergé et peuple, à célébrer 
dignerent et seintement le rite en question, qu'il soit unique ou 
multiple; 11 en suffit bien d'un seul.En plus de l'inconvénient de # 
rendre la cérémonie trop longue par la récitation de deux avent-rites 
n'est-il pas fastidieux et inutile de répéter, dans le mêre cér<ronie,: 
où 11 y aurait plus d'un avant-rite, les mêres éléments qui sont 
parfois identiques, tels les psaumes, les lectures, etc.? 


D. Il en est êe même quanû les ordinations et les consécrations 
gont célébrées avec le messe ou dans la messe. Nous sommes d'avis 
qu'il n'y ait alors qu'un seul avant-rite pour les äeux, celui du 
rite remplaçant celui de la messe où avant-mesgse: la préparation 
des fidèles est obtenue par un seul avant-rite, elle est la même 
qu'il y ait un ou plusieurs 4*ax rites à la fois. 
L'avant-rite est en plus l'équivalent de ce que, dans la messe, 

nous appelons avant-messe Ou messe des catéchumènes. Tous deux sont 
composés sur le même modèle et comportent les mêres éléments, sans 
dire qu'ils ont le même but, celui de bien préparer clerré et fidèles 
à célébrer comme il faut le rite envisagé. Inutile donc de répéter Z 
les mêmes éléments, comie nous l'avons déjà dit, ni de prolonger 

$ Srubétemnt, en le coublant, ia préparation, au risouc 

de rendre les cérémonies religieuses ennnyeuses et incommodes. 


Dans l'artiquité chrétienne, après le bartême et l'ordination, 
on ne célébrait que la partie eucharistique de la messe, €.-à-û. on 
omettait l'avant-messe, parce qu'il y avait sans doute son équiva- 
lent au baptême et à l'ordination, l'evant-rite de l'un ou de l'autre. 


Nous devons cet important témoignage qui confirme nos vues à ce 
sujet, à St Justin Gens sa lère Apologie et à Narsès de WNisibe, 


Sans 8es honélies XXI et XXXII. (D'après Hansesens, Instit.Liturg. 
t.11, part.l, pp. 4 et XX XV) & a. 


Une indication assez significative nous est fournie, dans le 
même sens, par nos pontificai:: anciens. Après l'avant-rite des ordi- : 
netions du sous-diacre, du diaore, du prêtre, du périodeute et ôu D 
pontife, on y spécifie qu'il faut dire: "Sanotus es Deus, et Fides", 
ou, à le place de ce dernier mot, "Credimus". C'est, en d'autres 
termes, le Trisagion et le Symbôle de Œoi de Nicfe; le Trisagion qui 
suit l'avant-messe et y précède les lectures, et le Credo qui y suit 
les lectures. 


Le Trisagion en effet, placé ici, n'est pas celui qui de nos 
joure précède la récitation de l'Office Divin; l'avant-rite, composé 
sur le même modèle qe l'Office Divin, est déjà deruis longtemps 
cexex commencé. Ce n'est pas non plus le Sanctus qui termine la 
Préface dans l'Anaphore; il n'est point question d'anaphore ici. 
C'est le Trisagion qui termine l'Avant-mêsse, et qui ici semblable- 
ment termine l'avant-rite, y précédant les lectures scrirturaires, 
et rejoignant par ces lectures la récitation du Credo. La rubrique 
des pontificaux: "Et dicunt Sanctus es et Fides", ne peut avoir une 
une autre interprétation. 


Or n'est-ce pas assez clairement dire qu'agent l'evant-rite des 
Ordinations, il ne faut (réciter l'avant-messe , mais seulement le 
Trisagion qui le termine et ce qui suit jusqu'au Credo? 


E. Si nos propositions be sujet sont agréées, combien en serait 
simplifié et opportunément réduit le rituel non seulement de nos 
: et xconséçrations à 2 
ordinationsé mais auss e plusieurs, sinon de toutes nos c‘r“monies 
liturgiques, qui sont célébrées avec la ste messe: baptême, confir- 
mation, mariage, funérailles, toutes les cérémonies des grandes 
fêtes de l'année: Epiphanie, Rameaux, Pâques, Pentecôte, etc. La 


combinaison de l'avant-rite et de l'avant-messe serait avantageuse 


ü tous der poirte êc vre: le céréronie scrait roire dlonrue et le 


préperetior plus sdcçurte au rite ou X#/7êté à la fête an curesticn. 
Un cormencc&rit avec la préparetion des Oblate, suivie de l'evert - 


rite avec Trisagion et lectures; Zc dite sc déroulereit ensuite, 


svivi êc l'ennrhore Ge dla mesee ,00 Déen 1/çédé de L'andnrenx +4 
MALE après Ale ame Lux endiutiiona. Ve acc: pp fr «4 186. 
z. 


ET - Les rites proprement dite et leurs forrulre. 


Le formulaire qui suit l'event-rite, cele va sense âire, n'erst 
pes de même structure et disposition pour tous les rire uni formé- 
rent. Il âépenë Ge lea ngture de chaguec rite. Les plus eugustez dr 
nos tites, lé /egerétittas parce qu'ils sont d'inetitution divine, 
les secrements, sont accomplis Gars ure araphore où rettachégs à une 
enaphore. D'eutres, sacramentauxr et rites moins importante, sont. 


A 


accomplis avec—irs—cneti 


ginplement mrê evec une prière. 


h. Dans l'économie générale 6e le liturgie der secrements, sans 
perler de le théologie, il y e une communicat#ion de la Divinité 
per l'intermédiaire des éléments ratériels, sensibles, que le sujet, 
per aprlication, contact ou consomretion, et toujours rcyennant 1es 
conditions requises de forme, de matière, d'habilité, etc.;reçoit et 


avec eux la grâce Sacramentelle propre. 


Cette communication divine s'eaccomplit dans un ensemble de 
rites et de prières, eppelé Anaphore; le sacrement étent institué 
par hotre-Seigneur pour obtenir et conférer aux hommes, moyennat 
des conäitions définies, une grâce srnécifiée, cet effet est produit 
ôans un éisrositif rituel qui est 1'Anaphore. Lieu se comrunique 


aux éléments et ensuite, par les éléments, eux personnes. 


B. Au bantême, il y a une anarhore pour consacrer les eaux qui, 
positis ponendis, confèrent la grêce trropre êu secrement de 2m 
tietion chrétienne. À 18 confirmation, ä l'extrême onction, jaûis 
& de pénitence, il y a une anarhore pour consacrer les stes huiles, 
gui produisent, positis ponendis, les grêces attachére = ces secre- . 
rents. Jusque dans le nariage maronite de jadis, les conjoints 


n'échappaient ras « une onction d'huile sacrée, vr Introduction 


- _. . = == 


ev Fiturl Msronife, p 55. L- sscrenment êr l'orûôre, qui s'eccorplit 
avec l'imrosition êee mrÂns et le prière qui l'eccorprere, ost aussi 
ratteché L une #nerhore, celle de le lesse; vr infre, Cretion Chrtm- 
rale et Onction Euvharistique,p 123. 


C. Dans le Fontificel, 11 y e vne seule enerhore complète, cell 
âr 1e cc_sécration du £.chrêmr. La strveture en st vici# rer le 
êcublet fecobite, cui est ici menifeste, come nous l'evons £cignelé 
plu heut, p 7. Tille l'est euesi par un autre phéncmène insolite, 
gui est l'interpoletion, dans nos rontificeñvyr, ôe cette ensrhore 
jrcobite et moronite. L'intcrpolation corsiste en des correnteires 
très dcvelorrésur le s.chrême, louanges êithyrembiques €e cette 
huile £ecrée , évocetion de £5es symboles bibliques qui, soit dit en 
psseent, en sont souvent. sinon toujours très éloigne, “num“restion 
êe gere effets mirificure, exeérér'e et Adémééurément ftendue, eté. 

Jens rotre reconstitution, l'interpoletion sere soîcneusemeont 
répérér et ineyoreblement redetée. L'anaprhore elle-même, éont le 
dovblet {eccbite sere éliriné, sers remise, là où 11 en cest besoin 
en sor orûre primitif. ù . 


D. £L'autres rites sont sccomplis evec àd<s onctions de s.chrême: 
consécretion de l'église, de l'eutel et &u baptistère, etc.; ils sont 
rer concéquent reliés à l'ansphore qui conesscer2z cette huile et ne 
écivent pes comporter, dens leur rituel, &'anaphore propre. Or est éf 
étonné, cela étent, oue pour les troie que nous avone rcrmr“re, le 

rituel contient des élémente isolée C'enephore: préambule Ge le pr°- 
fece, Ilnvocation êu St-Esprit, Fater, Froclexetions êigconales du 
voile, etc. Ce phéromène est “tranger eu portifical iecobite, ul 
écute que ces élérents d'anephore ne sofént sdvehtices dans le nôtre: 
fous ne sont pas dans toutes crs cons<crrticns, ile n'y occvrent pas 
1r même plece., Il en est d'eux conre Où doublet jererbite, Lcus los 
secrifions, dans notre Téconstitutior, novs contentent âre rites et 
prières aui restent et cui suffisent bien à consacrer *#rlie 
et beptictère. 


r, autel 


Te: à 

RTE ces MêRes consécretions, Ces prières sort emprurtées àv 
ritrel de consécretion êe le Fierre CHERE OU tebtlitho. Nous lee 
mrététons de même de côté, 


La 4 r A . > e ù : . Le ‘ 
fe A CFS memes consécrstions, eux cictions chrig:-pler +4 pTLIVeSTS 
mr < 
SOPTR EUEES evy crdinatione, les rites port ECCOrpErmée de forrule 
SLLUVLLIUCE £ HO AR n 


RE 2 


‘event rénérelrment le fêmre strocture et-preecte le même gene, c-lyui 


atexprimer ]r rite acecmpli: coneikïetion, imrosition êes liessess 
crrcrente exvrée ect Îicignes eecrés, introricetion, onction, etc. 


Chez les orinrteur rer général, ces foimules £scnt unifcrr ment 
. la 3ère personre du pr'esent et au peseif: "Ungitur, Erreëtcitur, 
ctt.". Ch=7 roue, Maronîtes, 6rns l'#tet rotvrel âcs textes, colles 
vericnt d'une cérémonie L l'autre. 
EL". ur orêfnrtiones, 1e 2ère prrronrr er présent au preceif 
L'ert emylorée eucure fois; nous ne cerptons PAPER effet Lfroine. 
tion pontificale fecobtite, où {11 re "Créinetur", 


aÿ On e plus générelement Je 1ère prreonne du rluriel eu présent 


et 84 l'ectif: "Offcorrinuesf, à la présentation de irereriienreyr 
l'ordinent per l'srchidiacre; "Signemus", à 19 tonsvre ôu chentre; 
"Consignsmus", à la consignatior du diacre; "induirus", à l'irpori- 
tior êc la chasuble au prêtre , et "lntronisemus", : l'introniea- 
tion Cu périodeute, du chorévêcue et des évêques. 

b) L'sérchidiecre est concigné, c°mme chez les Jecchiter, avec 
cette fornule, qui est à lc 3ème personne du passé et eu persif: 


"Cbletus, eignetus et crdinatus estr,. Cette même forme est emrlopée 


rour impcser ses vêtements, sauf le chesuble, eu prêtre, meîe æx à 


le forme ectife: "Se cinyrit, ‘irêuit". Al-Doueihi et ee cortinuateirs 


ont transformé cette forreule comre gutt: "lnèue, Cingr, Domine“. 


On trouve une formule de ce genre Ôans deux ranvecrits grec © 


XIVe et XVe 5., pour le etych2rion äu scsu-diacre: "Inôutus est sœ- 


vus Lei X. strcherio subéieconstus, in nomîne Petris", et ôans l'un 


d'eur pour se ceinture: "S-rvi Dei K. lumbi -cincti sunt ir PTEDArES. 


tionem .Evangelii, in nomine-FPatrisr, -{CDSAJ), & Coë. Liturg. x + LR 
Tr eCë, 20€. 


c) Ztimpositior des vêtements eu diacre et eux ministres inféri- 


eurs, se fait avec une formule déprécetoire, invocative: "Inävé, lo- 


mine, servum tuum turicam//,... Stolam..Ypin ncnine Featris", 

à) Se feit sans aucune formule 1e tradition des livres seînts 
k tous; du luminaire au sous-Giacre, de l'encensoir et av voile au 
tiecre, âe son bêton 2 l'archidiecre, du S.chrême et de la croix 


’ 


eur digniteires moyens et supérieurs du secerdoce. : 


e) : L'imposition des ste mystères av diecre et eu prêtre 5e faitt 21 


à l'eide de prières a8sez développées; de même le tradition de 


a - eee ne eee an age as ee 


ire 


{| 


» - 


ps Setere té CRT ELOEN DE pet Étre meintenur #elle eue!le: 


æ- ; 
c-àadiEère, File et Ceint-Ieprit), revêtez ur tel.., eu ne êu Eère 
et êu File et du Saint-Esprit”. Aussi le ghongeons-nous en celle êe 


er ne voit ge ex cifet comment cn concilier leg drur bervie:'"Ceigmry, 
{a 


virduimus h..in nominc Fatris rtc.'". 
Crlile &e M£e cinxrit, Induit", est evivie imrégiatemcst, peur +8 


’ 
HT: s$imsete. Te scotoYs et+r écraièrs Scû La 
r. celle de lhévirus D XOCS E0 CE CLONE CET 2 ETiNETe re L 
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soeur l'ensemble âre crnsriente de prêtre. 

Eeete celle de 18 consisreticr-prccinrrtion ce tcrchidiectre; 
nous le rr'éuieons, pour plus de conformits, à le forrule PEOITERETY7 
lus communs ct en feiconsin Offerrimus, Eicnemues + oréinemues". 

Lines toutes ces formules, aux orcirations, sont misre le 


1ère prrsonne qu givrirl et au pr'sent Ce le forme seotive. 


tt, Jux conséerctions, les mênes varietione sort rerarguées. 

£) Le formule est à le 2ème personne du présent presif, Gens le 

ce + l'éslice, aux orctiore faites à l'intérieur 2vec 
l'hvile des ect#churènes: MSignetur, senctificetur", evec le €.c 
ficitur®, et à le consignetion avec le ste croix: 

"Cigretur". 1 er cet de mêre à 1s berédiction ëèv Cimetèère: 


rlerrdicitur!". 


b} ne seule fois, on a la 2ème personne êu pers“ jesrifi Eur 
nctions sans chrème de la teblithe: "Sjignatur, uretum cet". LT | 


c) Aux onctions d'huile de cetéchurènes et &@e chrêmr, à l'érté- 
rieur de l'église, empruntées eu rite latin, la formule est d‘prce- 


toire: UChriste Deus, ..innova, sanctifica". 


8) Certaines fonctions sont dépourvues dr toute forrule exTrræ i- 
vs: Ffl'onction chrismule de Le este teble: "rortifeyz fesi+t crucem cum 
chrismete, dimens!t “in norine Fetrie etc."; de le teblitie: le rer#if 
pontife l'ecconpiit cn récitant ôss versets Ce psaurec p 
l'élleluie. Zl-Douaihi l'eyent remesroué, complète ls 178 
ainsi: "Cignenus et corsignemus hoc elters, ir nomine Fe 


I re touche toutefois per à la seconde. 

e) Partout £silleure, le formule est à 1e premièrr persons êv 
pivrisl êu présent actif: à le cons<cretion de 14 ete +eble, ?t beD- 
tietère, des vases C'autel: "Consignemues, Sienemve"; @- même le fer- 


mule fnémanani4r Anne T'sranhore. fre corséecretior ét s.chrême: nSiene- 


cw 


à Le BR TARÉE SPP 


FR : _ 7 
RS mdr ae Pipe ee ne ne SDS = 


_ Je 


mur ré consioneres". L | | 
f, event pets une telle veriété âr tempe, êr prrecnre, âr mcûe 


et de forxe, êcnr Ace formlns des cons cratione, force nous est de 
foire, cemrs pour les ordinstions, c-_-d les rettre toutes uniformé- 
rent : 1e lère personne du pluriel du présent ectif: "imerven, 


— 


pris Cette dommière forme serait-elle foncibremert rrronite? 


Le e 


Cn ne le trouve point, Ge nre joure Cu moins, chrz Ars suîrcs orien- 


[PA 


iovx. Même dencs le Fontificel Fomoin, rile n'est peut-ftre pre eUuSE 
fréquente. Chrz nous, nlle est âens _. plus enciens livres eur nœE 
ross”“dions, ceux du XIIIr €. Srreit-elle êue à l'influence êes Crmi- 
eg et Eu IVe Concile ôr Litren, où remonte-t-elle - une ‘poque piles 
Q € Ut, ! 

srncieane ed 

En soit qu'event le VIlIls: s., le Frecticr dv Frin, à le mette, 
. s'eccompagn£it, Gers toutre les églises de rite syrieque, de le for- 
rule “Frenginus". “eronitre et Chelâéens le gardent jusqu'à nos jœrs 
Qrent eur decobites, ile en dcpuis le Fetrierche Georces 
«igu- 150), ccrre le relete Lar-Salibi Gene son cyrposition ér la Litur 
gic, cit Sr 2ebourt,p 4 

Le somes-nOu£ pce fonêé & en Cêuire che +rèe enciennement tr 
formule @e Ze lèrr rereccnie du plurirl ôù pr'ernt ect 


€ 
corime elle l'est evicurc'hui, chez les l£sronites7 Huesi, cn raison de 
?. e . Ld 
se vénfreble encienreté, le meintenons-rous 1 où elle est citfe, et 
Se EE & , < 


nl 1 L : » . 
aveci ie généralisere-nous pertox , Y Tédv'eent tovtrs Jres formulss 
rituelles sirileires, #rslrmont Gnans leg ordinsticns et les cons‘cre- 
+jiors. | 
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PET L£CT © EOùrvoir à la réception êv Ftiade Lénn d Emæe 


se ren® dens l'église pour y célébrer ces cérémonies. Aussi l'orûre 
de Et réception est-il mis en tête du Fontifical. 

h. Noë anciens manuscrits eont muets à ce sujet. Srule la consé- 
cration de l'église nous fournit, à son début, une #ndication, ont 
al-Doueihi 8e saisit pour décrire sommairement comment recevoir — 7/]° 
l'évêque £e rendant dans une église pour la consacrer. lens e°s° | 
Coumenteires soit sur les Consécrations, soit sur la esse, 11 
èéveloppe un peu plus Le mode de cette réception, pr‘voyent le ces 
où l'évêque habite près de l'église et celui où il vient de loin, 
rour célébrer la messe où tout autre office, Exnos. de le Megse,“it. 
de Beyrouth,1695,t l,pp 329## £s; Comment. Conséc.,p 5. 


Se basaht sur ces âonnées, les lissionnaires Libanais, dans le 
Cérémonial préparé par eux, entrent dens plus €e détails sur le 
r“gnière de recevoir le pontife, venant célébrer le £te esse ou 
présider l'Office du choeur, ou se rendant dans une paroisse nour le 
visiter", et sur celle de l'accompagner de ses arrartementes à l'église 
et inversement, Expos.des Cérémonies Kituelles, Beyrouth,1206,pr #- 
56 à 54-6£. L'espersion d'eau bénite, dont al-Douaihi ne rarle p85, 
fait son aprarition dans ce cérémonial; Nous la néglirrons. 

Dens ce Cérémonial, on fixe nu prêtre le gauche Cu Ponte (22 
ev diacre sa ûroite, allent einsi à l'encontre de ce aui sr rratique 


de nos Jourase et, à ‘est pratiqué dans l'antiouité seit êRNE les réuions, 


religieuses (Soit denses réunions mondsinest partout et toujour, 

le première place est à droite, il en rest ainsi eur le terre # come 
eu ciel: selon l'ancien et le nouveau testament, le Christ est à le 

droite de son Père, psaume# 107/110,v 1, lerc,16:19 ##/Püé/. Kous 


suivons done en cela l'usage corrun F+ universel. 


B. Loin d'être régligés, cree différents élémerte seront wdtilisés 
par nOUE, NOUr COTTOEcr vntorère Etene_et-cnffiennt nonftecevoir 


: 
l'évêque venent dens Sex église. _ 9] 
L'ordre ûre rrocessions est rrnrurté À nos nreters mervenritk, 
e+ 


noterment : le procession rs Oblate, Coû.l,ff 40,4?v,64 ad 
la conrécretion du 5.chrême, Ccd.VIII,f £C. Au 1iev é'être rortér 


er tête, comme le veut al-Tovriti, iritent en celr les lrines. de 


Se Es 


SR LU np mietemure 
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Ste croix ret por'ér pi LL prôire, marcbrt Fev rÉblerAnt Cevent le 
célrhrent et scoorprene un autre portart Le st évensile, ‘ovs six 
précédés Ce scous-diacrez et de diacres portant cielger et encrns0_7:. 
Ce rode Ge porter le croix en procezsion est oine ostentetoire et 
plus discret, 11 convient toujours mieux aus cor prye Cu Levent, 
où fiéèlse rt frfidèlss sont si mêlés ler Xes uns aux eutrce. Assriani 
&ans £on pentifical, ne prévoit pas autrement les processions, Ca. 
ZAEVI,py le,21,35 « Eurtout 93. 

Four le percours jusqu'à l'église, dre pseumes 120-127 sont 
tout inciqgvés. À condition 'Être epprouvés per l'Crcineire, âes 
centiques en langue vulgaire peuvent même être tolérés. 

près l'entrée £& l'église, et pencent l'encensement, #x on 
chente le Soughito: "Cloria ziescricoräiie tuis, Cristre key noster" 

Après l'encenesenment, & lieu 1'Cffice que l'“vêque vient cél“hrer 
présiärx ou présider. Que #si l'évêque viert pour la vieite pastorale, 
sans evoir & soc arrivée C'cffice particulier & présider, on récit 
el, de11Crère 0e Ta bénédittion-#posgtelique, Jre Trecelemstions qu, 
hdeur défeut.,e-uppiique,-vr infre. 
= Un serror approprié eureit eventareusement lieu à cet endroit. 
La cérémonie s'achève sur une bénédiction, suivie de chents qui X 
terminent. 

Stil le désirait, l'évêque nourreit être reconcuit en rrocession 
à ges appartements, quend ils sont voisins de l'église. on 


6. Oräre üe la Bénéâietion Apostolique avec Indulgence Pléni 


La tradition marorite ettribue cet Ordre au patriarcke Joseph 
Stéphen. Dans l'Explicit d'un de ses exemplaires àc Brérki, écrit et 
signé par le patriarche Jean al-bélou, en 1610, ce derrirr etfeste se 


servir “ de cet Ordre car il se trouve déjà dans notre Eglise" et 
il en renouvelle l'approbation. 

Nous opérons peu de changement dans cet Urdre, divis‘ en deux 
perties:s 1er première comprenant les Proclamaticns ou la Supplique, € 
la seconde, le reste. : 

À. Les Proclamatiors, faites en arabe, cnt lieu à la gloire de 


Dieu et des seints, en l'honneur 8u Pape et de l'Frlise, etc. loue 


les evgzcntons é'vue en l'honneur dv Fatrierche rt @e son criscopati € 
Eu beecin, de l'évêoue diccésein. Le texte veut qu'elles soient âites 
par ul. éeul prêtre; nous préférons l'usage qui les fait âire, à tour 
de rôle, par les membres du clergé présents à le cérémonie. Le texte 
en eEt loiseé dans sa simplicité, seuf lee corrections néc‘ssaire . 
Le plus, nout les rendons facultatives, pour le e2s où on pourrait 
décemnent lez ire. 

Le Supplique, sur le mètre de st Jecqurs, suit lee Frocleretions 
Elle en & le même objet: une commémoration et une prière gcnérale. Pou 
abréger, nous le faisons chanter seulement l1à où la TARA ae es 
lroclamations est impossible, où difficile. Le texte en est errehté 
Eu vieux Cod,V1I1,f 1v, après evoir-été-ebrégé. ee «ur hs cat loppes : 

Cette première partie n'est âite que si la B‘nédiction est donné: 
indépendemment de tout autre office, comre Ja kesss j la Visite pesto- 
rale, etc. Dans de cas, pour ne pas allonger la sérénonte €! 
cutre mesure, noue le rerûons facultative, autent ôire nous la sp- 
primons. 

B. La deuxième partie comrence avec le lecture de l'Indult Ponti- 
ficel, suivie de la récitation du psaume 135/126: " Confiterini 
Zcmino quonian borus'"' et des litanies de tous les saints, rocifiées 
et ebrégées. Une courte exhortation sépare litanies et psaure; nous 
le mettons avant le psetme, immédiatement après l'Incult, 5e place 
normale. Litanies et psaune, en effet, sont récités en guise de prière 
à l'intention du Souverain Fontife, pour gagner l'Inädulgence plénière. 
Celui qui lit l'Indülte, le raprelle aux fidèles aprèe cette lectre 
et avant les prières. 

Les Litarnies, dont pourtant nous apprécions la beeuté et le 
valeur, sont supprimées, soit pour abréger, soit pour ne pas garder 


une forme de prière si exclusiveméntf latine. 


C. Enfin denses l'Orûre or prévoit que le Patriarcke seul donne la 


Bénédiction Apcstoligue; nous l'ordonnons pour l'évêour rereillemert. 


Chepitie Prerier 
Les Orâinations 


ävant d'en arriver u établir en ôétail l'ordre de chaque orûi- 
netion, 1econstituée selon les données du présent travail, {1 nous 
feut établir l'ordre général des ordinstione, pour ne pes avoir à ne- 
ôire au "Éujet le même chose, phassiund pose 
D'ob,dens ce Cacpitre, deux Articles: 
Le Crâre Général des OÜrdinations, 


2. Ürûre de cheque ordinetion en particulier. 


Tout au début, sort placés quelouee avis sur ce qu'il faut 
préparer pour célébrer les orâinations, et gur la rmenière de les 
inecrire et d'en donner attestation. Four le reste,on le trouve 
ane les Rubriques. Leg recueils canonigues et disciplineires 
fournieseut tout au long ce qui se réfère au sujet, av ministre, 
aux lieu et tripes de l'orädinetion, etc. 


Lrticle 1, Ordre Général des Ordinations. 


Le LE les ordinations maronitesz, celle êu pontife ee 
-rites et éléments, modifiés éf ou interpolés dans les autres selon 
le pontifical jacobite. Ce qu nous porte à dire gue cette orâination 
pontificale, de toutes la plus imrortante, mais de toutes la moins 
usitée à cause du petit nombre des ordinanès-évêques, 2 été rréser vée 
de la contagion jaccbite qui a défiguré les autres, ou bien ,si elle 
en a reçu quelque éclaboussure, a gardé néenmoins le caractère primi- 
tif et originel provre/ eu rit maronite. ue 


En effet, au lieu d'être combinés ans cette oréinetion, come 
ils le LR le les autres, les deux rituels marorite et jacchite 
sont transcritt, par tonheur, l'un après l'autre, le maronite avec 
ses imperfections que nous avons signalées et le jacobite tel quel,” 
sans aucune mcdification. 

L'ordination pontificale meronite,« notre sens, est dorc l'image 
avtant que possible exacte, sinon très e2 racte, de l'ancien rituel 
raronite des ordinations. 


En conséquence, nous nous basons sur cette ordination, sans 
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Cet article srre divisé rn trois reynarrorhrs: Trélimuneires, 


Lpytire Comrunpe, ot Tertire nrorros @o Tl'Orfinrstor 


ls Trélimipei pre, 
laser ciCriine ft oir OÙ pire er l'ortirntior 7 As mreer. 


r Tong Jr Asgoîrline rotvells, le rrélet oui confèrs lee nrûræ, 
c<èbre An ste messe er présrner 8-5 ovréinenêe, Irrès qu'il rût 
cerruri ovec des concélÆhrents, et avernt 8 Aistribrver le comrurion 
sur nutres, il consfsnr l'orûdinera qui £e rr’eente rdVrs véoire 
digyvent-rite, eccomp:it enfin l'ocréinstion et achève Ju mrese,. 

C'est l'ueserc actuel des FYTienE, cpuf gve de ccrrurion dv 
c“l#brent, j'ecée eprès l'oréirstior, cri ginsi sg/prrée üu rrete Fou 
grerifier , qui rourseant doit firr ceonscmmé per elle, 

Le premier Cher nous oui seit prénisé et générelie* cet UELEr, 

«et le gstrierche el-Tcouaihi: "aQuemprimun Cblatio cfferenêr est", 
cormence-t-i31 l'ordiration du chantre, Cod.XI,. L Ar pisser dr crtte 
forrule, lee Coëd rostérieurs dieent: "Créinentue stat cor Tr p)]tsaré 
éonec offert Lait oblatio" Coëë.YII à se, forzuir ‘gslerent inconnve 
eur enciene pontificaur et au premier Fc ntificel ê‘el-Toueiht, Coût. 
1-VII & XI. C'est la propre formule Ces porntificeux feccbites. 
Insérée chez nous d'abord pour le sous-diacre ct le êiecre, elle est 
étendre par le terte de 10853 a celles âu lecteur, êu chorévêque, de 
ltéyvêaue =t êu petrierche. De plus le texte de 1756 l'introëuit dans 


A 
celte êu chantre ets, per contre, l'onst gens celle ât chor*vécue. 


E. À de plece de cette forrule jacobite, les erciene rport{ficeur, 
csiû IVI1, nous fournissent, @ens l'crûinstion êu chantre, imr<èle- 


L 
près Le titre, cette eutre: "Ei+ eutem rltere crnibus serctis 
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jie etructm lfseu preeperetur!"; et dans col'e êv pontifc, cœtt 
tro: "Etent coran elteri pervo ir britpgrze, OUT fisposite curt 


evper ec Corpus e* £enguis rt cornu Chriemctie et Cure". 


Les “lèvrs de Fore, âens leur recrne/ion, nyvrnt l'époche #irxxx 


&'el-Doveihi, convertissent cette rubrique en grebe, lui gonrent le 
nier ur 
£ens restreint de ls prérsretion des Oblets: "Disrone eltarr ercuv 


ES . 
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rise hohtorion misrre", Code SAIV, DENT XIVII Zrurs contints- 


4evres de 1927 caortent le AB Fier ter ÉSeCrIee Dir me Tovrihi, enr 
sr‘ciesnt: "Portquem epiecCcpus consumraverit £senctem hccstier", Co 


XLIY, L à ES. 
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C. Il s'ertt donc ici, d'grèc les enciens portificnur, de la 
pr'reretion des objets eecrés efférente L l'ordinrt{or;°.Chrême, 
Cerge rt Sens êu Chriet ou Etc Feserrve, Croix, "ornibue esnctis 
rysteriis", cui deveit sc combiner naturellement evec la préprara- 
tion êre Chlrts, Zle poîn et 1er vin estin”s eu secriféce. Ce rite, 
gui s'eccorplit de nos fours eur de meftre-egvtel, c+ oui s'eppell 
toviours: lréraretion(ou Lisrosition) ère Mystères, êcveit sc feire, 
rrXiiprexy eu Xille s., temps où fut écrit le pontificel 8'el-#mchi- 
+. sur l'eutel spéciel de le Irothèee, our nos textes placent ëons 
1r Beitgaze, terne voulant dire "lieu du trésor ov Trésor" et £gigni- 
fient dei le lieu où sont conservés denses l'‘hlise les £te “ystères, 
vrei trésor ce chrétiens. 


près cette prépreretion des lyetèrcs ot, rn même temps, des 
Oblete, par leouelle Gébute le meese, l'crûiration comrençait. Encore 
ëc ns jours, le plurert es cérémoniee cui s'eccomplissent evec 1e 
cte lesse, £e plecent à ce même rndroit dr le messe; l'orûir?tion 
ne êeveit zas feire excepticn. | 


LE 
(te 


sie la Cifficulté n'est pas là: commencée ici, l'orâinction 
#teit-elle terminée eu même rrdroit êc le messe? {vtremert it, com- 
rent les âifférentes parties de l'ordin£tion “teient-elles répartiee 


ders Je messe? 


On chercherait en vain, il feut bien l'avouer, quelque inûicatie 


nuo ce Pêt à ce sujet, denses les erciens textes. On y trouve toutes 
dre per'ies 0e. 1l'ordineticr: Consisnation . fiyentervite + CmMinstion 
rrorrement dite, plecéez l'une à 15 suite Ge l'eutrr, sens interrt- 
+ior e* sens autre inûicetion, clles forment nu: Fkrr-vortamer soul 


rion du c“1“brert et selle des fidèles; roues pgvons Ait cour c'cet 


< 


celui êv portifionl fiecobite. rie Ze Zlogiçur, Je gere ct 15 raison < 6, 
Fine: sans verler de l'usere d'evtres éeliere, nour avtorisent 

L le plecer ailleurs, errés le préparstion des Chr 4e, rt ce grrui* 
l'usege meronite, RONA NE bus sg PRE TR PRES ER ESS 
ann L'Onefiime d'un À feriree S'auf 


— à ol - - 99 - - 


La prépurutiost ces Coints Eerû suivie ir ‘dietcrent dr la conu- 
inerte l'oréinanc. Il n'est pes logicure 1 e2f24 que ce dernirr 
assiste À à le mesce de Eon orèinutionu, ecns Se nréfsante) cu nponti?: 
des de début de cette meëte, ais seulement & le fin, come le veut 
l'usage actuei. : 

L'evant-rite, récité après la consignation et suivi de le proces- 
sion des Oblats, servirait à la fois, comme nous À avons ä1t plus haut, 
à l'ordination et à la messe, p EÉ. 98. _ 


Oblats, 11 faut célébrer la messe et, u s#fin, l'ordinetion, ou bien 
continuer l'ordination et, à ea fin, célébrer le messe en commenvant 
par l'Anaphore. . 

Les deux hypothèses pourraient être soutenues. Le première a en #æ 
faveur l'usgge actuel, ont l'origine remonte au moine au XIle 5. chez 
les Jacobites, au temps de Michel le Grand, d'où il aurait passé dans & 
le rit maronite. La seconde 5'appuirrait sur l'usage de presque toutest 
les Eglises. Chez les Nestoriens et £xäka#ézx Chaldéens, les ordinatios, 
ouand elles ne sont pas conférées hors de la messe, sont immédiatement 
suivies de la Liturgie, Cod.Liturg.,t XIII, pp 26 & 28, nn 8 & 9. Dans 
les églises latine, grecque et arménienne, les candidats aux orûres les 
reçoivent tous, sauf le diacre dens le rit grec, avant le saint canon de 
le Messe et se metz mettent de suite & en exercer les fonctions, Ibid. 
p 28 in fine et Font.kom. Set 

N'est-i1 pas d'ailleurs plus logique et liturgique queZéé les 
nouveauxÉordonnés prennent possession de leurs fonctions et les 
exercent dans la séance tenante üe leursobdination, en participant, ,chamn 
selon son orûre, au service du Saint-Sacrifice pour lequel 11 est 
ordonné? : 

Dens ce cas, on célébrerait d'un seul trait tout le rituel des 
Ordinations, tel qu'il figure dans nos anciens livres, le faisant suivre 
de la Liturgie ou Messe des Fidèles, et réservant seulement la communion 
et les parties suivantes jusqu'à la fin de la messe, plus exactement à 
leur piace dans la messe. Commencée avec la messe par la préparation des 
Oblats, l'ordination s'achève avec elle par les derniers rites et prières 
de l'une et de l'autre. 

Les Sts Mystères, nécessaires à la plupart des Ordinations pour 
permettre l'imposition simyltanée des mains sur les Sts Mystères et 
l'Ordineand, et à quelquesBunes d'entre elles pour la procession avec 
le SfBerement et son imposition sur la tête de l'Orädinand, sont repré- 

.sentés ici par la Ste kKéserve, placée somx sx Oxinxtx sur le table deèe 
Fous avec les ne EE LS et la croix, et portée, avant 
‘ordination, au maiîitre-aute à le ocession à Oblats. De la sorte 
le rubrique, qui prescrit ‘ebi MAUR CA LARE HET V DST acquiert son pleine 
sens; elle n'aureit,par contre, aucune raison d'être, si l'orädination 
devait avoir lieu après l'Anapuore et le consécration des stes Espèces. 


hais toute la âifficulté est Ge aa ei, après la procession des 


Notre penchant pour cette seconde solution ne se laisse que trov 
trahir. 11 appartient cependant # l'Autorité d'en décider. Ve sem pp 86-88. 


2e Présentation de l'Ordinand devant le F où 
Apres le préparation des Oblats,l'ortinané $se sans luif-mé& me 
au pontife devant l'autel, en lui baisant la main et demancant la béné-. 
rie dit: Benedic Donine. C'est la formule par laquelle'on conti ne: 
ë Fe ver, encore de nos jours, et en syriaque, denses certaines régiom 
êu Liban, les membres du clergé. La réponse qui y est faite, est 
invariablement, en 5yriaque, le suivante: Domints te benedicet. hais 


dans le Fontificul l£z réporse est varieble. 


4. la fornule le plus commune, qu'on trouve dans toute les 
ordinations, sauf celle de l'erchidiacre, ajoute à le bénéäiction 
le titre et l'orûre d#//X7 du sujet et est accompagnée de £a consigne 
tion au nom de la ste Trinité: "Deus (ou Lominus ou Zorinues Deus / 
te béneûicat inter cantores ecclesige U. pegi N,,in nomîine Fetris.. 

h l'oräinetion du prêtre, on y ajoute: "..et recenseat te in 
coetibus sanctorum petrum qui custodierunt deposita sua et merueruh 
ôonum coeleste, in romine Patris.en, 

Une geule fois, nous avons pour le Périodeutes ävant le formul 
habituelle et #sénperée d'elle par 1a procession des Oblats, celle-c 
qui s'accomplit sans consigneation: "Dominus Deus ben°dicat te 
dextera sua et Gignum faciat te hoc alto eacerûotii rradu". 

Consultons l'ordination pontificale. Qüu'y trouvons-nous 7? 

Tout d'ebcrd la formule habituelle, avec l'ordre et le titre de 
l'ordinand. imrédiatement après, vient la formule primitive, eimple 
et brève: PYeyivéÉ8 "Leus te benedicati". Comment l'expliquer? __ 9° 

Cette dernière formule n'étant pes séperée,dens l'écriture de 
le prière préparatoire qui le suit, est confondue dens le texte 
actvel avec cette prière çomme en formant la première phrrse. iais 
le texte et le contexte s'opposent diemètrelement à cette eûjonctior 
La formule s'aëresse en effet à une personne qu'on bénit, la rritre 
à Dieu lui-même. Ce que remarquant et dans l'intention d'y remédie] 
les Codä.Xi,XII et £s ajoutent:..benedicet te "nomine Euo vivo.." 
et coupent cette prière préparatoire en deux ou trois sections, 
accompagnées de l'imposition des mains. Mais l'inconvénient reste 


et le sens n'est pas reûressé. 


Nous eroyons que cette fotmule primitive unr fois confondue 
evec la prière préparatoire, les scribes ont ajoute evant elle le 
forrule habituelle déjà mentionnée; où bien que cette formule habi- 
trelle ayant été ajoutée ici, précisément à le rlece de la preoribme, 
parce qu'elle se trouve dans toutes les autres orêinetions, le for- 
mule primitive fut alors facielement confondue avec la rrière oui 


lui fait suite. 
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B.-Telle cuellc, cette présentetion ne se? frovve que chrz les 
Euronitcs. Chez les Syriens, chez les Chelôéens, le suiet ge présente 
lui-même au début, meis sans recevoir ni consignation ni br‘âiction. 
Chez les Syriens, le pontife introduit au sanctuaire ôfecre, nrêtre e 
évêque, en leur disant: "Spiritus Smctus vocat te.". Chrz les Covte 


le pontife qui le consigne eu front. Pourtant un pontifical rrec , 

de provenance syrienne, donne presouc les mêmes formulrs qur le n0tre 
L'ordinend dit: vBonedic Dôminr", et le pontife, le conpipnent: "RUE 
te benedicat?Z etc.", Cod.Litvre, ,t XI,pr 195 vour lecteur et 205 

pour diacre. 


C. laquelle des trois formules sus-rentionné“es feut-11 ndonter? 
Celle du rériodeute ne peut s'aprliquer à tous les crdinnnâs. La for- 
mule bebituelle, la plus commune, Seruit irromnetible avec crlleée 
1e rrésentetion de l'oräinand par l'ar-hidiacre, faite rnrèe 1'avant- 
rite, vr infra. L'archidiacre en effet, présentent olcrr :'créint®4, 
Cécline son nom, crêre et titre et l'évêceve, qui les € fie Tirés à 
le piezière présentation, moine le non, les déclire de rêre à sa 
suite, Gers le décret "Gretia Livina". On voit Ll'inutilité eu mofrs 


Êr cette rérétiticonf denses trois forrmvles,. 


C'est êonc le formule simple et brève: "Leus te brenecicati" le 
plus ancicnte, 12 ziimitive, qui Setle, & notre sexe, doit ct peut 


être cintenur.. 


TI, 4 le suite, l'orcinenc ect corcigné av front per le pontife, 
eu non de le ste Trinité. Mais il faut faire attention que cette 
concignetion se rapporte à l'ecte dr consigner, eutrement dit, qu'elle 
seit s‘perée de la formule de bénédiction; on ne Et en effet ûire: 
"Leus te benedicet ,in norine Fatris etc.". I1 faut sous-ertenûre: 
"..et ego te consigno, ir nomire etc."; 6e que lee élèves &e Ronr 
expicitentf en mettant: ‘., et ego tr beredico,ir rorinr..". 


£. kous ajoutous à ce rite l'imposition du Schere des moines rx 
candidet à l'crûination pontificale. Le texte actuel ne prévoit res. 7 
de formule pour cette impesition, ni ne Etppose 18 b‘rédicticn ôu | 


Schere, ous y suppléons. les formules de bénéciction et â'irrositio. 


sont HRIÈeSe la première su pontificei ä'Asseñrni, Coë.XXXVI,r 22, 
et le écconde à l'ordre de le Tonsure ee moines, Coëd. XI,4e f evant 
lo fin et XIV,r 3€7%. Elles sont. mises au présent et à da lère personn 
at r laure f: UOonsigneamus et “Inauirus". 


3. Avarit-hite., 


Sources: Coû.l,ff 4, 23, 40, Glv, & 36; 
Cod.ll,pr 6,64,104, 191 & 238; 
Coë.ili,pp 5, 55, 9, 137, #83 210 & 239: 
Cod.IV,ff £,30, 56, 102 «& 1286, 


Vr aussi Cod&. VIl, X1-"XIV. 
Les pcr'ificaux nous donnent pour les oréinetions un event- 
rite qui est, sauf le Houssoio, presque le même pour toutes. 


4. L'oruison initisle est en effet le mêre sauf rour le éiacrer 


qui en ont une £eule commure à tous les deux. Les 
prsuures et les tropaires sont le 


-et l'erchidiacre, 


£ mêres. le prière-merrita qui suit 
n'est Cifférente qu'aux ordinations Êu diacre et archiéiacre, du 
rrêtre et du rontife. Si chaque ordinaticn 8 eon Boussoio, le chant- 
petoho qui suit est le même dans toutes, et la prière y rettachée,ou 
prière de l'ercens, varie pour le diacre, l'archidiacre et le nrêtre 
et pontife. Quant aux lectures, elles sont sous-sntendues dans la 
rubrique "Et dicunt Sanctus es et Credimus"; seule l'oräination 


rontificale en nowume quatre: Isaïe, les Actes, St Faul et Evansile. 


“ 


B. Or peut es 
L'evort-rite, soit les réduire pocr r'evoir zlus cu'un srtl evert-rité; 
AVEC setlerent ôes houssoice proïrss, Qt: mêre gvec ur sexl et vrinie . 
hovsenio, erlui des orûrre mineurs: ui convient à £vtre lee crétrestion 


2 
ndifiéremrent soit laisser ces particuleritfe dans — 22 


ec 


Tenc ce demier ces, cette rartie Ces criinp*iors careit svantir- 
grusrrezt sirnrlifiée et gufrnt cn pessible unifiée. 
?) ious ne gerûdcns çu'ine cevle prière iritia le, rrliseent ?'eutir 


Znitiele, fort le sers est éouivelenrent e* en prrtie lis+##ralermert 38 
même çue dans l'Ini fisle le jlus commune. 


bi Fout-11 meintenir le psaurc ecclésiastior- "Glorir ir vercelsis” 
et 19 lHsernrr Evec ses troïeires, cri ne font re £e rép#ter rrosei - 
Cuencot 6 ge vou rléremrest, Cn pourrait, croyons-rour, les rerplicer 
frès eventepeutenent >er les peavres XV ef VI a 3 £. Je Pie: 
re cuis inhebitet in teberneçulc tuc" “Conserve, me Eorinets 
n£ tous lice our, il feufrcit tocrine, Avr MP, er np Re. 2 


ge£ tropaires. dec menuscrite, er effet, Gorrnent, après le iserele, 
le pszute 150 divisé en çuatre versete, suivi du Gloria divisé en 
deux, le tout Tarci de six tropairee. Selon lee Coûdëé. I et IV, 11 est 
comme faisant partie Ou précédent; selon lee Coûdd.ZIl et III, il encs# 
indépendant et forte une hymne de rechange: "alterur canticum}”, tono: 
Frotegite me"; le coû.II ajoute aucci: "Sui toni"? Lu r‘forme d'al- 
Loueihi adopte ce second psaume avec 5ee tropaires tels qu'ils figu- 
rent dense le livre @u pontife £euelemrnt, Codâ.l,Il & IV, sens ceux 


êu livre du diacre,Coû.ill. Lt 


La métrique des tropaires est différentes de celle Gec précé- 
dents, et par conféguent aussi l'air; ils doivent en Être détachés. 
Puis c'est une pièce Ôe rechenge, qu'il est inutile de maintenir. 
L'autanut plus que le sens y prête à discuseion tout au moines, que d 
il s'y agit de la transmission ôu sacerdoce de l'anciennc 1oi,,cr 
l'entremise de s.Jeen Éeptiste, av Christ et # scn Eglise. ous 
devons toutefois déclarer que le femeux vers: "Joannes poeuit /ranur/ 
super Ebristeryr#kristeexeuter Lorinum Lostrum, Porinus eutem Noster 
transmiett apostolis, atoue Apostoli benedicti 'rosuerunt ir s-Eccle- 
siamn, reproduit dans les pontificaux jaccbites 
nous dans aucu: crenuscrit ancien, mai s seulerent dens celui de 1756, 
Cod.XxXViII, 


, N° E£c trouve chez 


c) Après chague Psaume ov grOure de psaumnes, appelé larmita, on 
récite ure prière dite de la kermita. Nos portificaux, qui ne lui 
éonnent pes ce nom, en citent quatre, On pourrait se contenter de 


olu Chat, pt 
-le plus commune} m Le—yi A 


ide ete | ; lens 

d) Chagte crâination ayent sen Houssoio prorre, quel houæio 
réciter quand le portife confère plusieurs ordres & un même sujet, 
ou différents orûres à différents sujets. Le pontifical de kichel le 
Syrien prévoit le ces où sont ordonnée à le fois prêtres et diecres 


nm £ * 
où encore prêtres, diacres et sous-diacres. Le nôtre ne rr<voyent 


, e (52) : . 5 
rien, noùës avons proposé, pour lefremies ces, de réciter le houssoi! 
c. = levé e ét. QU ee—é 2S 
versui, et, pour le second cac, cod des orûres minéurs êont le 


sens, étant générel, peut s'appliquer & tous les orères. Vr rr àiche. 
le Syriey,Coë.Vat.Syr.Ll et Cherfet 7/1 pn 106 & 10€. 


RS 
en. À nel PAIE 
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su > 


Une courte proclamation éiaconale:. "Ctemus-pulchre", rrécède 

le Houessoïio dens toutes les ominations. Nous la trouvons éans le 
 Ccë.Ill; les autres, qui ne sont pas des éiaconaux, en mentionnent. . 
ceulement le titre. Les uns le mettent dans le bouche de l'archida- 
cre, gui offre l'encene,Coëa. Ll & IV “Eu vis par XI; lee avtres, dans 


{ 
celle du diacre, Codà.ll & 1Il suivie par X1X,XXXVIII,XIIV-XLVII. 


Koue la réservons à l'archidiacre: 

Le lioussoio, einsi préparé et annoncé, äébute. C'est le pièce 
le plus importante de l'office liturgique, il en est le centre. 
Pendent qu'un diacre encense croix, autel, c‘lébrants et fidèles, 
le pontife le récite; la couture admet qu'il en chrree le prêtre 
assistent où un autre, se réservant pour lui l'Ekphonèse de la lère 


partie. 


Disons que nos pontificaux ne le signalent pas eutrement que 
par les noms de ses deux pat#ies: 1e prooenion et le Seëro; le nom 


de Hoüssoîio ne s'y trouve aucure fois. 


{ e) Chaque Houssoio est suivi d'une hymne, dite FPetoho, 
Aperitio, dont le présent nom n'es donné toutefois danse aucun 
pontifical; composé de quatre strophes, sur l'air: "Ego eum lux 
vera", Elle est la même pour toutes les ordinations. Nous la 
réduisons à deux strophes seulement. On pourrait cependant tout 
aussi bien en distribuer les strophes, selon le sens, aux 
différentes ordinations. 


f) Enfin, après le "Petoho", on récite une oraison dite de 
l'encens. Ici encore, on pourrait avantageusement se contehter 
de la plus commune, celle du chantre. Mais nous m& ntenons les 
quatre oraisons fournies par les textes. Toutefois celle de l'Ar- 
chidiacre n'en étant pas une en réalité, d'après son sens, nous 
le reuplaçons par celle du diacre. 

-— _ g) L'avant-rite est terminé par le lecture des Livres saints. mn. 
Les Manuscrits se contentent de dire ici: "Et dicunt Sanctus es 
Deus et Fides". Nous avons âit ailleurs, p, 87, que c'ert le Tri- 
sagion qui précède les lectures, et que c'est le Credo qui les 
suit. Les lectures et tout ce qui s'y rapporte; Psaume de louanges, 
avant l'épître, Alleluia et son verset avant l'Evangile, annonces, 
bénédictions, etc., doivent être sous-entendués , intercalés 


entre le Trisagion et le Credo. 


29m. a: er -et , ie Te ne à 
nt rte +- 2 + Æ LE , ER mes 


E fnbee t  E DE ne È ce ee ne 


Ce eeut dv Triession eu Creëo r'ezt pes returel. Comhlene 1+ foseé 
rer lee lecturse : MEt âfcurt Senctus ee Lous et Crefimus [et hsec 


oTnie ouer intereunt ir SESE NS nous Obtenons êc le sorte ur BcDE 


eccepteble. | | ‘ | - — 
£eule l'orêinetion pontificelre montionne ci cypress rent les 
lectures, dense les autres, 11 faut nécrsecirement les ruproscr. 
h) Une proulamation €faconale rythrfe, #fgu'velente f'une Fe'out 
rt suivie de sc prière, viont cgprèe l'éverrile, 
4. Frocession ëêcs CO blats et eutres l'etères, 


Les frlisesg dr Jlengue syrisçue n'ont pas, © ls mrssr, Je 


e dens de rite re tree, 


Voter Der Vépués, Le 6, et. lenis ber Seliti, Ville s,, senti 
4 


onrent cette procession Cans drvre Corren 


énéesre "Co CET Cyisé 6 fe{lleurs l'hymne © l'air process{ion- 
nel, chentfe s>rèe l'évengile êane 13 messe mrrorite ectuelle, n'en 
serait-elle pas une trrce bier etomifiorti _?82 


2 AJ 


Lens tous » les cas, le ritusl Ce nos çriinstione 
2, roues décrit on Gétails cette pre 


iours le concernant sont bien 1 


un 
; 
De A ee 


c T & 
£ sont même per cenûroite peserhlenrrt contraûie- 
toires. 

…. En effet, trois seulement de nos ordirations, crlles pr#ci- 
sément qui sont restées le plus © l'abri de le contagion jecobite, 
reproduisent les rubrictes de cette procession. Celles ëêu pontife 
et re l'archidiecre la placent eprès l'event-rite, s2 place norre- 
le; 6Gelle êu péricdcute, eu cortreire, eu commencerent Ce l'evant- 
rite, suivi immédieterent Ce l'orûinetion. 

C'est sens doute vure erreur où une ignorance Ce copiste qui 
nous aure valu cette enemelie dans l'orûinetion du p“riodeute. 
Les indices nous y font découvrir que l'event-rite n'y est pes à 
ge plece. Lse portes en effet y sont fermées eprès ie grocession, 
event l'event-rite, pour ne se rouvrit cu'asprèes. [vie on sait | 
les portes, prrdert le liturgie, sont seulement formées eprxt 


+ :AË ! 
event le messe des fidèles, séparée de la messe 


® 
5 
an 


ûes cat<chum 


ee mn TE TR met - Ne 
Se PE NE me amants _ _ _…— _—— bis # à … =. 
ca me — + Ter + Len. sn Ré ; 


ÉÉOCESETON des Chinte, DE l'en elppersoit vite cr gerriiTenes 


ir eréiretione)er des portes nr cont TeTDÉCE Cur prnisrt T'IérCinEs- 


ion, r+ mon pendrut l'svent-rite. C'ert 1e Ciscip'inr sr'iove 


44 
L@] 


consionée êere notre Livre Ce Le Lirection, r#* EXITENYYEY P p 207-227 
et crpruntse av Cencn # êu Concile de Leoëicér: “Le Chiro* ee eit 
le Livre êr 2e Lirsctior, ne âcit pre être c‘lébr'e on pr/rconcr ÔrE 


gr churènre, nm Onr'ont per encore été initiée L notre mligion. 


L'avent-rite est @'ailleure Je prozre officer dre Cet ’churènes, 
c'est leur messes, c'est 1e prrtie & la/çouelle 1]5 ont froit C'escis- 
her voue pout Gone, pvenogut, Qu'on le Troie, les mettre FéBore. 0€ 


l'éplise at frrmer les portes pour lee empêcher €'r rentrer. © Cd 


£. Jens toutes les trois ordinetionc, o1 irnSicue 1er morent Ce 
cotte ordinstioz per les termes: “ï'ebore, Ailsre", [Lens toutcs,on 
co“rence Per l'entrée eu Eeritraze, où 1e clrreé rryét les crrements 
cecrés, où clergé et orûincnd sc tienvont é-vant le retit eutel, rt 
où l'event-rite est récit“. Dens l'ordinstion du g‘ric'eute, 11 n'est 


pes question pour le clergé êe rrvêtir les criements gccorrse. 


&ue feut-41l entendre per le mot Eritgszai Let-ce wie pièce reti- 
rée de l'église, corne nos secristies mcdernres, où le Ciecoriccon ra 
hbec‘lioure prramme anciennes, Où sfrplerent un onércit du sencfurire 
cerstitué êcrrière ou près de l'eutel, rour 7 conserver lee ste rys- 


LS ° 


tèrresf Cr re le rrécise poirt 


LCUS pencions peur ie ésrn 
rrétetion. C'est 15 que se faisait le prépereticn êre Cblets, sur un 
retit eutel, prévu denses le discipline entiqve: “Qu'il : eit, dens 


ti 


chaque senctusire, stipule le Livre êe le Lirection, feux eutels, 
ôcnt l'un est transportable d'ün endroit à un autre, st l'eutre fixe, 
qu'on ne transporte pas de ss plrer”, D 25€. G'est de cet evtrl, mr 
1e ricitetior de l'event-ritre, our perteit la procsescion &»s Oblats, 
govr aboutir au meître-autel, où se c‘“lébreit l'ariinetion, EF ss 
le ste mesec. Fourtart, ='11 fart en croire ber C“‘phes et her Sal1bi 
é'après l'enelyee Ce leurs Gorrentrires Ce le megger, feite per ie 
sons, supre, le procession rs Obhlete pertrit Cv meftre-ettel ct 
eboutissait eau rêre meître-evtel, 


”" 


C. Feut-11 meintenir crtts procession der Cblate et âges l'yetèros 
avr Créineticne®? M 


D'aveurs prnsent cr'elle n'e plus Gr reison c'é« 
1 


ration des Oblates sc faisant de nos jovre eur 


ne - 165 


3 ! Ê ' : Ê 
but Ce lg procession n cxiste plus, Clle-rême ne éoit Plue ni ne 


Peut plus avoir lieu. 


la proécession des Oblats 6e faisait du meftre-autel eu maître 
eutel, nous nous Fermettons de Penser autrement. No rontificavx 
Mentionnpnt cyrprestément cctte procession allent âu beithgeze au 
maîftre-eutel. hien n'eutorise sa EUnDTression corre rien ne s'ornose 
à Eon meintien. Nous la meintenons. Ainsi le meSsse maronite renren- 
drait, au moins auy Ordinetions, un rite antioue avjouré ‘hui nerdu. 


À II - Parties Communes. 


>. Froclametion diaconele et prière y rettach“e. 


À. Üne proclamation diecontle comrence l'orâination propiwsent dite 
Elle est en prose et a 1e forme des litenies érecquss dans toutes les 
ordinations, sauf celles du chantre et du périodeute, où elle est en 
vere. Lans la rremière, le sens est plus edéqust au but: on invite 
les fidèles à nrier pour l'Église, le vontife consécreateur, l'ordi- 
nand et à derander l'intercession des £aints en leur feveur. Dane 
le seconde, c'est plutêt une prière adressée à Dieu pour l'ordinend. 

La première étant de beaucoup préférable, nous nous en contains, 
l'étendent eventageusement eux deux ordinetions où elles fait défeut. 


B. Le procleration est Suivie d'une rrière y rattechée et qui wxris 
Varie d'une ordination à l'autre. _ 286 


é. Trière préparatoire. 


Le pontife récite alors une prière préparatoire à l'ordinetion, 
une prière pour lui-mêrie, selon certains textes, Coë.I,f 105v. 
L.Celle du pontifical Jacobite: "Leus virtutun", qui y nrécède 
"Gratia Divina", le suit dens nos rontificaux, sauf dans crlle du 
lecteur, où le texte, abrégé et roûifié, manqur de l'exvhonèse: 
"It accipe lectorem”, Cette exnhonèse mençue aussi ders l'oréination 
rontificale où le texte estjenties. ct À ve rrécède "Gretie Livwna'. 


B. Ces variations ne sont P&S POUr nous rasstper sur l'originäité 
de cette préparatoire dans OS. Dont Picaux.. IlS ein one heureusemeñt 
Uie attre qui le précèce dans l'ordiretion pontificele et qui ne se true 
point ailleurs que chez nous. C'est, selon les princires ge nous 


a 2) 
TS 


avons AAcblie, Le prfmmretoire maronite, 
eo re Srccbite Foisent del cie RÔLES Ir SUPPTINONES 
Ye & ££ plece le reronite, où rt er here cette 
istion zcrtificele et se contenter care dre gutres Se 
rriôres oui suivert ler groclemeticn Cieconcle et cui rx ort en esubs- 
fence dr mêre sens Le sorci &'ebrérer nous ineline vore le seccnie 
sciution, guoious#'il £goit beaucoup plus cenforre eu rito--Glaveir le 
mêne pr‘sarctoire Gens toutes lez oréinattonr. 
4. Irésentetion êr l'Orôirend per l'érchiciecre. - Ce 
1. vssitêt eyrès, l'erchidiecre prené l'orfinené psr le droite et 
Le Érésente et poutife, en déclinent son nor, ordre rt titre, ef en 
lui écrendent de l'élever eu degré evpcrieur ev sien, dicsent: "Offer- 
rimes sernctiteti tuse", 
ettr préscntetion, ont nous evons sisrolé plus Faut (p 90) 
cérrats avec c°lle âu EFontificori Fomeir,est Drrticulière aux raronitres 
cr Criert, Toutefois les Erlises rl: tes empioicen Ge nos Jovre, &uxr 
crcinotions Cu diecre rt du prêtre, Lñe formule eesez proche de le 7 
nêtre : "Ecer servus Lei clectus se, Téecepturus prûinrer L. 60 altere 
Mes COM DSL ketropclitue À Ticsrus ter pro rc: éyrie rleiseon". 
Crite forntle n'est cons crvée, dens le Foa “ifical ryzentin, Cte pour 
les éécuee et les écononrs. 
Ure autre formule,pius conforme - le “rene p£t reproûvite ons 
: portifical grec d'origt ns syrirnre, pour les Ciecres, prêtres, 
Ac. et Gignitaires: "Offerrimus hune religiceiseirur à. sustôie- 
corur in disconur S.Ecclesiee A.'"; pour des evtres crères, il y 8: 
yeftériés “Offertur En, Cod.Liture.,t XI, pp 205, 211, 216, 21£,:70, 


Fe Norge 


LE. Tendis que chez les avtres, l'ordinant,ést pr'ecnté, cost euscif 8 
consigne, puis Céclearé élu, chez rou£, il y € êcuyr présentstions ê<e- 
tirctes l'une de l'evtre: celle du début et le présente: 

 Heie comme nous l'avons dit plus hevrt, p 101, ex r<évisent LE BY 
mule de ls lère pgréserteticon «à un simple rouboit, enre F SZCIVIS 1e 
titre et l'ordre de l'oréinené, toutre Ceur pruveont étre Son ÉenUurE 
gene inconvérient. Cx consiäère giors le prenière ccrre une aufo-prs- 
certetion( grut-on Te. UE THEM ETION votre, Le Soir gorsonnel de 
Sioretans £'offrent à lieu et ovr HÉIPA POS menr pente, es Te, set 
erooite, Core re préscntetion ÉSFoisee Jiéote GPPICSer par droure 
Relier PR te PR CIE CN rés ieIr LANeS érg Le Dés aer, 25 
regrit, srent êc dui conférer le ssirt crâre. 


CT. ir sccondr présertetion, rourreit-on obfecter, étant vno Exctieht 
imitetion “de cells du Pontificel FRomein, et forment tovhlet-rvec le 
rrorfèrr 


cui sereit de meronîte, no vrut-il pre mfeur 1e svprrimers 


Le jremière présentation ferderait slore sP Œornule #4rllr ovelle, ever 


FSÉEMDURLOR EU SUJET de sen Fliys etre Sox rire, 


A Te ee M CN RE a area hi 
2 Re Ce een ni DRE DATE - LES VO 


ee rréeergetion garéetrait elors s2 forivle TRS 
avec l'e au titre 4 ûe a ere 

aie même Gens ce àrrnier cas, 11 reste que cette-forrule 
constitue un doublet avec le Lécret d'élection "Gretie Livine", ou'or 
ne port bien entendu ni Suprriner ni rmrocifier, et ct le pontife 


recit le titre et l'ordre avec le nom âe l'crdinend. äAusei préférone- 
nous de beaucoup noire proposition. 


£, Lécrret d'élection: "Gratie Livina". 

Frésenté par l'archidiecre, l'ordinanê est aussitôt reQb par de 
pontife qui le proclare élu, reûisant, à la suite de l'erchidiacre, 
son nom, ordre et titre, et @emandent pour lui le cuffrere ÔeE 
prières Ces ascistants. 

A. Cette procleration de l'élection du candidet est comTune à 
tous les rites orientaux, quoique £sôus des foires très 1‘rèrerent 
variées. Elle cet dite ou chantée per l'erchidiscre chez les jecobitei 
et lescoptes, per le pontife chez les grecs, 12e ch2l8/“ens et les 
“aronites. Chez lez premiers, elle est destinée au sous-diecre et ,: 
ordres supérieurs; chez les grecs, le soves-tiecre en est privé; “oe 
pontificeux marcnites en font bénéficier Je lecteur eussi. Mais 
comme les orûres Ge lecteur et de sovs-âiecre ne ccrportent p2s 
d'électicn, nous croyons qu'ils ne en do cette solen- 
rité inhérente au Décret "Gratie Divine". Aussi en privons-nous, dans 
notre reconstitution, le lecteuT ct ne serions-nous pas fêché 
de voir l'Autorité compétente y joindre aussi même le sous-diacre- 


E. Lans le discipline ectuelle ,l'ordinenê se met à genoux et le 
rontife lui irpose les mains pendent la récitation ôe "Cratia Livira”. 
Toutefcis nos manuscrits présentent à ce sujet beaucour de divergence: 

l'ordination pontificale, il n'y a ni mise à genoux ni impcsitim de 
m&ins; de même à celles du lecteur et ôu sous-diacre. Le rrêtre 2e çoit 
debout l'imposition des meinrs, le rérid eute se met « genour sens 
recevoir d'imposition de mains. Une seule fois, dans l'orcinetion ûu 


diacre, ces deux rites se rencontrent enserble. 
Tant de divergence indique bien que ces rites sort adventicre, 
ejoutés plus tarû, il ne devait pes en être ainsi & l'origine. Ki les 


chaldéens ni les jacobites ne les connzissent. C'est sars doute sous 


ce né en re ent , o een 2 ae . «. 


A e LE Sn — se ne tre Re RAT UT GS e 5 PE en gene e 
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l'infivenuce dc l'oririon çui fuit de cette formule le forme du 
sacrerent de l'Orcie, qgu'èn finit rar le faire sgcorragrer de la 
mise à genoux ct âe l'imposition des mains qui en cet 1e matière. 
Kou£z dépouillons la formule "Gratia Divine" de cer âdeux-rites. 


A —. 


C, La formule, loin é'être invarisble, est plus déveloprre ë 
rertir de l'ordination presbytérale, sans que le srns g“néral en soit 
modifié. Av lieu d'arrêter une seule formule pour toutee les ordibe- 
tions uniformément, ce qui serait beaucoup mieux, nous laiesons à - LL 
chacune 1e sienne propre, per scrupule de ne rien changer sans 
nécessité. 

D. jans le pontifical jacobite, le formule est suivie pertout 
d'une courte oraison: "Eie Domine". 11 en xtrirrrèr est de fÊre 
chez nous. C'est un empruut que rous n'evons Pas 


cru devoir 
m£eintenir dans notre reconstitution. 


G, Profession de foi. 


Le rrofeseion e foi est réservée 2 l'crâinatior rontificale. 


A. Notre Coû.Il n'en souffle mot, nulle part, prs rême dans 
l'ordiretion pontificele jacobite; le Coû.IV se termine avart c€et 
endroit. Les Coûd.Il et III la placent, dans cette ordinnation, entre 
les deux avent-rites qu'elle conporte, tt 326 & Coû.lil,p 3 2. 


4l-dousihi l'adorte dars Fe révision, BYHENEIE la rÊge plece que 


tri h C Bxtii XIV 
les Coûd.ll et III FREE Fes Evant à SLesed ation’ D 19 rlü par éds 


pairs, freddrrikEyprx8xé pour les évêques, Codô.Xlil,p 236 en rargr 
et XIV,p 103 er plein texte. | 


B. Force nous est, conformément à la discipline actuelle, d'intro- 
duire le profession de foi äans notre orädination rontificale, le texte 
en sera celui que les canons ou décrets ecclésiastioves auront fixé. 
iais feut-il le placer svant le présentetion où bien après, et même 
la suite du Décret &'élection "Gratie Divina" ? Il est plus retio- 


2: 


nel, nous semble-t-il, que le sujet, présenté et reçu, érette alors 


scn acte de foi, avent de recevoir ls consécretior définitive, Ce que 


rous Peisons dans notre Rececretitution. : . — Zäl 
C. Friscrs te ter tior. cette profrscion fr Poi r'ETET RÉ: 

diturricre, rt éternt riv+$t Clorer Fhmlorieu- + firoiplineire, Fous 
cavrrriteelle Des fare émise en Roerors ne le c<réranie A6 7 ee 
Va over Tle. Bin Soi otre le, MAL on Ov QUrIGeNT ee POTTER ET 
cruverererstt cinei L'ercirr ritiel, £tis Cire ge Ye crrémone L'rs 
gerait res alourêie. 

? 
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prière préparatoire du pontife, présentation/Tar Re ae 


promulgation de son élection per le Lécret "Gratia Livina", ce eont 
tous rites qui précèdent et annoncent, avec des formules presque 
comrunez, le rite proprement dit, l'ordination elle-même, le sacre- 
ment de l'Ordre qui va Être conféré par l'imposition des mains et le 
prières consécratrices l'eccompagnant, accompli et rarachevé var 
les rites et formules lui faisant suite. 


10. Imposition des mains, Frières cons‘cratrices. 


A. KRous n'entendons pas ici les impogitions des maine av'on & 
multipliées à l'excès ici et lè: à le première et à la seconde pré- 
gentetion, aux consignations, aux proclamations de la fin, ete. Elle: 
ne sont pas conctantes dane toutes les oréinations, elles se rulti- 
plient eu fur et à mesure que les pontificaux £exx s taprrochent de 
noue, et cela un peu 6eans tous les rites. Leur ancienneté est dcnc 
sérieusement contestable, vr pr rit grec,Cod.… Liturge.,t XI,pyr 125 

& 129-mes du Xle et XIIe 5.; et pr 156 ss-ms du XVe 5. C'est de 
l'imposition des mainseéssentielle qu'il s'agit, celle qui set accomn- 


ragnée de la prière consécratrice. 


a/ Pour l'orûination pontificale, 1'ôrädo corrunie relate, après 
“Gratia Divina", que le pcutife: nconversus aû populur jubet ordi- 
nandvum ponere utrumQue genu et ponit manum susm surer caput eju£, 
dicens"; suit une prière où 1r -LEre de l'imposition de la main est 
expressément mentionné, Ensuite, le pontife: "ponit ranun suem super 
rysteria et super caput ejus, dicens"; suit une prière où le rontife 
sollicite pour l'ordinard les grêces du st Esnrit afférentes à 
l'orûre conféré. 


b/ Lans les ordinations presbytérale et diaconale, il y a deux 
prières aussi, accompagnées de l'imposition des mains. Mais la pre- 
mière, au lieu d'être une imrosition des mains sèrrle comre dens 
l'ordination pontificele, est égalée à le senonûe, c.-i-à. qu'elle 
est une imposition xirektrnée Ces mains sur les mystères et sur le 


tête de l'ordinand. Il en est de même du sous-diacre. 


c/ Four ce qui regarde 1e chantre et le lecteur, ils ne reçoivent 
pes d'imposition de mains & le première prière; ils en ont une eux 
temres, à le seconde. 


sm ré, 
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û/ hestent les dignités. Four l'erchiéiocre, le r’ricdeute, le 
chorévéoue, l'archevêque et le patriarche, notre rentificel n'a 
qu'une prière evec imposition des mains sur les mystères et leur 
tête; pour le périodeute, 11 y n une seconde prière sans eucunr 
imposition de mains/. = 


E.-£i le choce est avesi simple pour l'inpcsition des meînes, 
et pour ses différentee manières, elle ne l'est pas pour les prières 
dans l'ordinetion pontificale. SL 
e/ L'ordo commurie de cette ordinetion est prévu pour le choré- 
vêque, l'évêque, le métropolite et le patriarche. 11 doit nons four- 
nir les prières lesepeneermemt concernant. Celleé du chorévêque &ëx 
suit le premièrc prière dans le corps même de l'orôo communis, 
celles de l'évêque, du métropolite et du ratrierche sont reproduites 


dans uxz Anpendice à l'ordo cémmunis. 


b/ Lans ce cas, doit-on répéter rour checun de ess Gignitaires 
le première piière et son mode de l'imnosition des maine simple ,£x 


xiex et lea feire suivre Ge la prière propre, ou bien peut-0r £e æ 


contenter pour checun de sa seule prière propre avec son mcde de 
l'imposition des meins simultenée sur les mystères et le tête de 
l'ordinend? L'évêque, qui reçoit un véritable orûre, srra-t-11 seul 
consacré evVec les deux prières accorpeagnées chacune dr son rode d 
l'imrosition des “eins? Les autres, qui re regoivrnt que des dignités, 
revvent-ils Être secrés avec 18 seule prière propre à chacur G'entre 
eux,accorparniée de l'imposition des maii- eur les mystères ct eur 
bxkkrle tête de l'ordinand? 

c/ L'anelyse que noue venons dc faire, un peu plus heut. êe tortes 
zos orGinations, à oc £viet, nous permet Ce réponère & ces questins. 

ieo£z véritables orûres, où si l'on veut les orûres majeurs üu 

prsbytérat et Euiiaerrmt du diaconnt. eurçucls on 2 Éruir"I alé 
le sous-dieconat, sont conférés avec deux rrières r+ deuy mrces 
d'imrnosition des mains. L'épirecrat qui est “également un crère rt 
coit Être conféré avec le prerière prière de l'orûo commurie nf 
le prière propre - l'évêque ans l'Aprendice.à cet ordo. 


“ ° e # 
: Zes dignités é'archidiacres A réricdeute KH£ £gOoù 


rh 
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conférées gavec|üune seule prête eccompegnée de l'irprosition 


nrins Cu £econû nmoûr. Ceci “tant, les dienités dr chcr‘v£cue, àr “ 
rétiorolite et de patriarche ne évtvent-eépgeiement comportentguixns 
que le prière propre à chaque dignité avec l'imposition des maîne du 
second mode aussi. La première prière ôe l'ordo-communis et on me 
de l'imposition es mains sont réservés à l'évêque, qüi seul permi 
lee portifes reçoit un ordre réel et non uns simple cignité. 


C. Voici donc en xésxxé eomne le rite maronite ancien, orizinel. 

g/ Dans les orûres réels ou mejeurs, sur l'orôinanû eprenovillé 
sur un genou s'il est diacre, sur les deux genoux s'il est prêtre et 
évêque, le pontife récite âeux nrières eccomragnées de l'imposition 
des mains. | 

a'/ À la première prière, l'imposition cs mains sur le pontife 
est très simple, très naturelle, sans rien autre, comme cela devait 
£e faire à l'origine, et comme il se pretiqve jusqu'à nos jours dans 
toutes les églises d'Orient et d'Occident. ; 

Sur les prêtres et les diecres, il n'en est nes ce même: l'in 

position des mains se fait sur les mystères et la tête de l'crdinranû- 
Lais noue pensons qu'il devait en Être & l'origine comme dans l'orôi- 
nation pontificele/ non moûifiée. En effet, quend le nrière jacobite 


Put introduite dans nos ordinations, elle y rempleçe no*Tr premiére 


prière et son mode de l'imposition des mains très sirple; toutes 
Celles qui suivirent, même l#'ancienne première, nrésentement évincée 
et retardée et devenue seconde, reeurent un même et égal mode de 
l'imposition des mains, Exixretx sur les mystères et le tête de 
l'ordinand. La prière jacobite étant écartée âans notre reconstitu- 
tion, notre première prière, qui repreñäd 5a place, reprenû aussi 7 aÆ 


son mode ancien de l'imposition des mains, à l'éral de ce qui a été 
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pose & de fois, cimultanément, 1a mein gauche sur les mystères 
découverts et le main droite sur ln tête de l'ordinanû. Fite expres- 
sif qui conetitue comme un canel entre l'oréinend et Jésus-Christ, 
souverain prêtre de notre sacerdoce, eource de toutes les grâces y 
afférentes. Yropre aux maronîtes, on ne le trouve dens evcunr autre 


éclise ni orientale, ni à plus Fo e raison occidentale. 


b/ iSlTeute, dans les ordres mineurs, sauf le souvs-dinconet égelé 
ici au diaconat, et dans les digrités, 1e premièiy sière-renque-et | 
concomitarmert-æoen mode de l'imposition des meins/ Le Sc hontre et le 
lecteur ont bien chacun deux prières, mais la seconde seule 2x est 
accompagnée de l'imposition des mains eur les tempee ôr 1'ordine. 
Pour l'archidiacre, comme pour toutes les autres dignits, ilwy ad 

Us, dest LS aus, La 
ie cols pocre e \tcompagnce du second mode de l'imrosition ê% 
meins. Ctesteinsi que diprités—et-crâresmivens-sont 5ietineus tt 
différenciés dans notre -portificeddr bete, mogiuns . 


D, Aprèe ce rite, le plus solennel et le plus imrortant, le seul 


S- 


essentiel de l'ordination, le sacremat est conféré, 1r carsctère est 
imprimé. Le pontife fait lever/l'ordonné(de tee) et on chante une 
proclamation rythmée que le pontife fait suivre d'une courte nrière 

y rattachée. Oublié dens certaines ordinations, ce rite doit Être 
rétabli pertout. Du moment qu'on met l'ordinend ä genou, rendent 
l'imposition des mains, il feut bien le faire lever ce terre, une 


fois terminée cette imposition des mains. 


E, Dans le Pontifical Jacobite, la prière de l'imnosifioné des 
mains est uniformément suivie de l'oraisor ‘“kespice". Nos pontif - 
caux, qui ont emprunté cette oraison, ne la mettent cependant pas 
toujours au même endroit. Nous y surprimons get enprunt jecobite. 


11. Consignations Parfait 


| Gun. dan, Cut vls, Che, 
À. C'est ici dans les pontificaux jecobites f cüe se rlace le æ 


cousignation de l'élu, avec un trirle Signe de croix imrrimé rer le 
pontife sur son front; elle est accomragnér äe le proclamation : 
"Ordinatus est, où sont répétés, entre l'erchidiecre r+ le rontifec, 
les non, orûre et titre du nouvel-crdonné. À l'oréination de l'archi- 
diecre, le formule est F#E££ér?rr{'perficitur", à cellr de l'évéoue, 


"Crdiratur". héservé communément au sous-diacre et orûrrs sunérieure, 


LS 


cr rite est étendu, dares le pontificel Ces yrirns Cethelicues de rer. 
HUE eu lecteur. Chez lee Chaldéen 1s, 11 est réservé suyr-diacres, pr°t: 
et évéoure, evec cette formule: AOPERCÉR TES genttificetues, cerfoctus 
rt consrcretus est} AN." = Fly 

Or ñe le trouve, dans l'Eucholopr Grec, nve porr re digzitoirss 
crer® éecncrr, hregourène et sutrce: Mois héni, Sefîmeur, Fédé vcici 


4gine menuscrits le rcezroduisent eusefi . she 


cvs-ciecre: “Sois ui 
péni Ccisncur, voici cur le # it LA l: as 4 . 
hi Ole IT , 1 : > serviteur de Dieu LE, est ordonn”“ sous- 


giecre êe de très scinte églises de n., eu nor du l'èr etc." (1ria.). 
Un pontificsl grec C'origine syrienne la reproëuit pour Jreteur,sovs - 
éiecre, Cieore,-diédiitairars, Cod,lLiturg. #% 21, p= 507 ee 


&. Lie 


La 


; + 
B. 2 mêre rite avec le formule: "Ordinrtus eett, est reproguit D? 
oc troie 7er ordinaticone ÔU E7FE sous-êiecre, qu éféecre © pri 
no£ … | " 1 _ 
et eves le foriule: nOffertus est, sieretvs et porfectus, Pour a: 


chiciacre. Ce n'est pes cevlement un erprurt, mais eusri U" &cvhlet 
jecobite, voi£inart avec un rite maronite bielle. Fove le leiseons 
de côté. 


» . 1» Ë 
c. Xce portificeur, c'ils n'omettent pas le consigration de 1'é2, 


requesr eux créirations depuis Lenis l'éréopreite, préscntent +oute fof: 
L ce eviet tesvcour de divrreence. 


Le tous lee orûres mineurs, sevl le chertrefst proclamé QUE 1e. 
Pormule "Stenemus", et, eu lieu de le coneignntier, 41 ect en mÊte 
temps tonsuré eu nor êe 1r ste Trinité. Le lecterr ef TERFOUE rtiecre 
ne sont ni consignés ni procleméeé ici. 


Four le éiecre, c'est une yrorixmrttmrrconsignetion-proclsme+tion 
type, evec la ronule nConsigneamus", Fo Ho notre pon- 


tificel emprunte 1e formule jecoblte, cu'il mort cependert eu resté 
nOffertus est". 


Contreirement aux autres formules de consignation, celle du 
prê/tre reste muette, elle mengue de le procleretior &ê- son orûre et 
titre. Yar contre, cette proclamation se fait, gens consienrtion. 7 


avec uvre simple irrociticr de la rein, . Ze prise fr la chreuble. 


. 


äux ordinations majeures êv périoûeute, êu chorfvêote, fe 1'#yê- 
cure et Orères EUpérieurs, euctrc trace êr consisenrti 
rer contre, le proclareticn,ssne cons eretior, est incluse dance le 
Pornule êr l'irtrounisetion. 


TI. Tevent cette diversité, cur feire 


Pour le prêtre et ar crères inférieurs, rier n'est ehour*, enuf 
nue Je fornulebe l'archiciecre est mise 


le Eremifre sarson*s Cu 
TÉUrINE LE EM DPÉEeNt RFI, MOfrerrimues", 


Si 1e forrule av prétre 
COTE Dar compenseticr ogc+ Laiss 


+ a ‘ Li a Le —_ 


Zecteur e+ sous-diacrr restrront gere 


ms 


101, mb A pr deuts 44f CORRE LEE AR PEN! duneaieur 
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cet murtte, ls procleration, 
l'irposition de le chasuble. 
corcignetior ni sroclaraticor 
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vu, Jens Ar pentifical fecobite, ue xrière d'ecticr êc srêces 
ervit vriformm‘ment le concigrat!on- proclemeti on. Chez nrus, crtte 
zrière n'cett ni constente,ni misr à la même rleces Fes lle cgt 
rrrrodrite. C'eet ur âcvblet jrcobite oùvr roues rbrrécnnonrs. 


1:. 1irrosition des ornements nf jneîenre Ercrése. 


Créernn*, concsigmé ot procleré, Île suiñrt resoit ler crnencrte 
ot insisrire êe eo% orère Où Ôignité. 


Z. br chantre, nes plus chr?z noue Gve che7 les decrhitre, r'e êr , 
vêterest epéciel. Tir contre le lec*err reçoit chez nous üre tiricue 
nt un horsrion; dr méêmr Le sovs-Ciecreé/le/eigéré ct 1e diecir; 

gr 


rend voile eur Er p5*trire. 


ê 
+ 
Tes, rt comte Îl est evzerf@u êe êorrer Je tuni 


ncrmn fl ne sied jas ove dle chrntrr re soit pre i 

ce 1e É 
myroe, meis qu'il evffis êe Te Aonvrrr tre foie porr foutre, nous 

: 1 

4 


ner de turious sv rhertye cui, cômir Car 
4 


D% Ta re 


FOstliiioeLz, 
ae tres 
rère en perticrlicr. 


+ 

b 

o : 
Ep] à 
ç! 

MH be 
pe 
FE 1 
a} 

©) 

rn 
£: 

11 

n 
73 

n 

en "mn 


hi 
O 
À 
a 
ni 
np 
7 
£: 
n 
Le) 


Le coisture, 17/#olr ét le chesuble sprertisnrent #Ù protres 
et çquessticor ni C'emict 11 de menipulses où manchettes, Cellre- 
soit G'crèinaire cousues sur les manches de dla turnique;-l'eriot 
govrreit étre meintenu per simple mesurer e propriviés pvepret*. 


Kurt eur forrules, nlles ec x ’phtnnt UT cosCre. CTP. oo 
à 


nn SENTE re 
grezent de spooinmeti 
4 
Le 


1e EEE 


rêr-e et les Gienités svpérieure & l'orûre Ace le prétries, 
Lir e EX, p'vt- 7 « PAZ EL 
écrner : chroun dre prélats son honcchorioz, eur prrccrivrut es 
trytes disciplinaires, € ‘tre | : | ï 
ns IIS u Lee A RiA Cœrn Nour instinone - de RARCAIE UT 3 NAT ant 


imitrtion et mêne ur erxcrunt ftrenger, ess d'eepfec AE à LS 
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’ Les crèrce noyrns ef SopEnteuTe BL scceréoce: É ee 
crévéque, “VêQue «t pgutres gontifes, comportent à e 
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fnsipisentle Cuir Pectereir PAL Mt re ee, ÉQUE A: SEULE Lt pAioCeures 
Jienre tv « dl'évêeve ci crûrre cuzéricure, Je crocss rnfin à tovc. 

avec 1m cro£se, 1e mitie cet l'inioue iretene renticrrf fine 
nos tacienue menuscrite d'erdinction. sie tandis çu- 1° crcssr cet 
citée des toutes Zee ordiuetions et Core tove les portificerr, le 
mitre l'est geclerent dine l'ordiretion poftifieuls jacchitez 2er Co! 
1 lu écrire Gans le rubtiçcur le ner ce Srerelitre., # 374 /Xr CE 4/IIX, 
et dense l'e erpliceticr, ceux Ar Elilo-Ceironne, hrlcc-férre et Toso- 
de 63 le coë.1:2 eg Etre rue l'oréinetior “piscoprle, à 
l'explicetion àr l'épitre de sstxrE licrre, dr 26, V4, Peu Sot 
noorone slioriees, ou'il traduit ex probe ver celui "8- Fogesiitre 
7 20. : 

La SJ EsneTto, etiet brooe,. Lente s Fantichis e Shco» nobes; ile 
Jiest cucr les Jecobitre. Pi Ciles nu'ret pes. Le mitir.celleset ei lien 


JÊQUE le formule oui a&ccorparre l'imposition Ces crrnemcnts 
ov irsignce est en générel Miignus" chez lee grecs ct Ta Clorirr... 
LE és 2 2 M ti s" chez des Jecobites, ele est verisble chez r°vE, vVr pr cc 
x cBegue ordiretion. 2° Icntifical Chelädéone n'a jcint êr forrulr por 
cc rite. 


3, Lretition, proccsion st lecture Ces Livres Seinte. oi 
Le peutife remet slors à creoue orfinond Je Livre crint Cort le 
lecture evx Ofrices - est accirrée: su chentre le perttior, eu rx 
scteur les prophéties, au sous-Gigcre, les éctes êrs SpOTTcE, 21 Fr 
discre l'es <pitres de "eFerl ot à l'ercri£iacre ‘'e Seint Tvenrilr, 
cu'or remet égslement eu prêtre ot crûrrs supérinurs. l'eîe cecs êcr- 
nicre gyent rost, corme rechidiccre, dr Livre £oîrt prr ryecllercc, lee 


Fverailee, re Écivent plus le recevoir sieretrkesprétrmsniavorteee 
seuf le prêtre s'il n'éveit pes resvut le êignité "= rchiciserr 

Et le procesesior pert dene l'églier, comeistant er un cu plusiæ Tr 
tours; nous la coustituons avec un seul tour. En mêre tonpe, ccrteins 
crôinanûs pronrert poseresion dr leure fonctions, ccmre le sous-ûisæe; 
ot les fidèles uvénèront le livre ssint ct les obirte erréx sacr“s cuYit 
rortert. 

Frtour de 18 procession, l'ordinanû 1it un pessege ge son livre. 
Erêtre, Fériodrute xt éxéserx et dieniéairee supérieute lisent un péri- 
cope évangélique; feut-il meintenir cette lecture, £i le tredition de 
17évanseile ne ‘our oct plus frites Ce srrait plus loricus. 


14. iorrectio des instruments, irtrorisstior. Crossr. 


se Certaines ordinenûs reçoivent êes iretruments relutife 2 leur TES 
chorge. Le sous-Ciecie reçoit un cierer sllusf, on lui confie eussi, 
gvec de scir Et Jumineire de l'église, ls porde der portes êv lieu 
Sert vertaine menvecrits font verser êr l'eau par le pcntife evr 
la reir: êt SOU diéere, Concept 2: ME crtifierus a 
tendance romeine edoptent A Titi, des tre els ouel, Costa iAV- EN. 
les autres e2 le modifiant, frigert vorecr Se l'ont par Air soves-fiecrr 
svr l:: rein êu portife, Coëë. lues à Bes Dr Éontitiost gere Curiane 
Cetholi Cu Ce Larmes place ici le +reciti on ep) mentfterrre rt êcs, bur-ttes 
ce oui es* une innovation cjoutée eur Preiens renvesrits, Ce pont sfices 
core Le nôtre, irits ici Le rite pree av méme encroit, Cot.-iture. V7 
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ce Le dia cos rt encrrse l'ev* ci, 11 v, soit enouite Je 

vciis Ce orep} OTr, rrzrérerdent ici Ha les flebe 11e où rit: où ni SE 

rent où ne trouver mile port efileure fenticn dans res portificcur. 

Tuir 1e jgontife jose Je rein portent Le prertère parie fe la [te lose 


cvr lo fête du Ciecre, et ensuite le celice, sans over 


1r Erécicux £eng 
goit eypresesément mentionné, en récitent chague fois  uné prière. 
Fomerquons à ce sujet que si le diecre ne reçoit gucun pouvoir 

R£yoert evr le SOREE ce Christ, male seulement sur son enr qu'il dietri 

ver . fioèl L'on reste ges nm € rire i 
b Les soin ls Corner d Ci coins, 1 LÉ çn Êce cescrireerete 
NEIGE £c 172 e ectuelle, fr se CEFSSe CL prin ct, £gelor 

lp re ectv ire le bénédiction avec 1e + SCT AS 

lyssi : L'ANPE ne lui remet-il jes les ste mretères entre les moi 

comre fere pour Je prêtre, mile seulement {1 les porte Eu-êes 
F2 €e rs quite êr béréfiction; c'est êonc unr trencmigcion êe 
pouvoir mitigéc., En le ms intensré ECUS rHeÿoêors pe 15 soïifiors ou 
plutôt es Ze dt ur srul ecte avec une srule prière, 
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Los 


In cffet, & hier consid “rer e- 

: vière — QC 
rase rie nr le Meter. CCdu. sa GE 
FRng, Guen Aemrnde rour Je dfeerr 1er prêne de rover ot Are Afstybrer 
CRT QUE", ” Ariréfrr np Corpe dr Christ. Le rite Ay Calice h'a bre 
donc plus raison d'être. C'est à à penser qu'il n'avait pas lieu à 


l'origine, alors que l'ordination précédait, comme nous 1'"exposons 
ailleurs, pp 87 & ss., la conséoration des Stes Espèces à la ste 
messe, et que, par conséquent, le Précieux Sang ne se trouvait pas 
sur l'autel. Il aurait été ajouté postérieurement, quand l'ordinaé- 
tion fut placée après la consécration. La rrière qui l'accompagne, 
n'y fait d'ailleurs aucunement allusion, ce qui est normalement 
incompréhensibles on y demande pour le diacre la grâce de l'intel- 
ligence des Stes Ecritures! 


Dans ces conditions, nous proposons de maintenir le premier 
‘rite seul avec sa prière, supprimant le second, et faisant norter 
par le pontife, 81 l'ordination est maintenue à sa place actuelle, 
la patène et le oalice à la fois, pendant qu'il récite l'unique 
vrière concernant la pxè patène. Dans le cas contraire, si l'ordi- 
nation sxt est placée avant la consécration des Stes Espèces, ce 
rite double de la patene et du calice ne pourrait 5e faire que 
àétaché de l'ordination, c.-à-d. avant la communion du äiacre. 
(@ans le même ordre idée d'idées, 11 en fauärait peut-être dire 
autant des rites du Voilek de l'Encensement, x Ex qui devraient ‘: 
alors se plecer à leur endroit dans l'ordre de la messe.) 


C. L'Archidiacre reçoit le bâton, symbôle de sa dignité et 
insigne de son autorité sur les ministres inférieurs. 


D. Selon les pontificaux, le prêtre reçoit de nouveau encensoir | 
et évangile, déjà reçus au diaconat et à l'archidiaconat; ce qui est -?5é 


dons bien fnutile. Le pontife Jué, faii, porter ep, Rrpogest ons OS SRe 


52° ii pi - 
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l'irrositicon de la Ete croix sur 18 tête db nouveau nrétre, &ec une 
rrière consécratrice, que nous retrouvons ane A#'orûine*icen choré- 
piscopale :avec imposition des m£ins.. On confie aussi au prêtre le 
r“citetion de l'office divin: l'évêque lui fait mettre l'encens et 
réciter le Houssoio ou prière propitiatoire, cui est-le pièce cen- 
‘rule de l'office. Tous les manuscrits anciens spécifient qu'il 
c'agit d'un iloussoio "commun, général"; depuis al-Louaihi et de nos 
jourc, c'est le doussoic des prêtres défunts. C'est restrrinôre et 
même changer la portée üe ce ritc: il re s'egit ves rn effet icide 
commémorer les prêtres Géfunts, mais bier de recevoir mission de 
prier et de présider la prière, officicllement, eu nom de l'Eglis: . 


E. Le périodeute et le chorévêque reçoivent st ‘“venrilr, s.chrême 
et croix; le pontife le double croix. | 


hprèes le lecture évanrélique, a lieu l'intronisation êu p<rio- 
£eute et du chorévêque sur le degré moyeh, de l'évêaur, êv rétropo- 
lite et du ratrierche, Eur le Gegré supérieur du Tnronion. 

Ce rite est suivi Ge lu traditin de le Crosse e ur rêmre diami- 
{uires “moyens et supérieurs du sacerdoce". Le crosse n'est pes 
autrement reiise au patriarche qu'aux évêques et erchevêcues: nos 
pontificaur ne font eauture éistinetion à ce sujet entre les 9iffé- 
rents diguiteires. Le cod.Il foit seul exception, suivi per les Cod. 
XII, XIV et ss. On y trouve, êe l'élection rt ée l'irtroncestion du 
petriarche, lesxfmx mêxes prescriptions uanoniqure que Cans les pon- 
tificeux jaccbitez. Nous en retu:i: ce çui & trait < le trséition 
dr la crosee, rite solennel et expressif, qui, commun aux jacobit s_?° 
et aux nestoriens, ne doit pes être ftrenger avy rerénites. Si nos 
routificaux n'en disent mot, cela n'remrêghe pas qur 1- rite ne puisse 


avoir Le origine comrune chez tous les orientevy fe rite crriaqur. 


15. Lerniers rites rt rrières. Admonition. 


Suivent les demmiers rites rt prières dr l'orañzst-:: sgslutation 
féite par l'élu à l'autel et cu pontife, rrirre d'action de £grècæ 
tre 1'/lu et Jes membres ôu. 


relative & l'ordination, consolutetione cn 
‘sgrmonition 


clerré, suivies de 1r comxunion, prièresfim fineles,cniir 


séregcée par le pontife uuy nouvel-oréonzés, etc. 


Le ces rites, les uns sont oubliés dans certaines ortinetior €, 


Que me QUE ee re Bee Tr Eh 
ve a. PRE 
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leg autres, comme aussi la tradition Ces äxxex Livres saînte, leur | 
lecture, la porrection des instruments, sont cf avancés, lè retardé: 
Nous leur donnons également la même place à toutes les ordinations. | 

Dans l'état actuel des textes, la prière d'action des grâces 
guit la communion, avec laquelle elle n'a aucun lien.Dane le ponti- | 
fical jecobite, elle suit la prière consécratrice et la consignation, 
parce qu'elle s'y rapporte. Cette dernière supprimée dans nos orâi- . 
nations, parce qu'elle y constitue un doublet, nous mettons à/# sa 
place la nôtre propre, qui Gevait, croyons-nous, 5e placer {cf à 
l'origine. 

Consaluteions, communion, prières finales, ont la même place 
que dans l'ordre de la ste messe. | 

L'Aämonition, prévue pour le diacre et conjointement l'Arohi- | 
diacre, le prêtre, le périoädeute et le pontife, termine l'ordination. | 
Le texte en est, sauf pour le périoüeute, très long. Etrangère à — %£ : 
1'Euchologe ss actuel ou byzantin, elle s'y trouve cerendant dans 
se version slave pour le lecteur, comme abssi dans l'Euchologe d'Al- 
letius (1260), dans un euvhologe grec â'Alerandrie du XIV s., et éans 
des euchologes syro-relkites de Palestine, (Black, Course de Liturgie, 
dactylographié, Séminaie te Anne de Jérusalem), et enfin äans un 
pontifioal grec d'origine Syrienne, eignelé par Jos. x X-- 
ÂAssémani, Cod.Liturg. t.XI, p 202. Les pontificaux grx«xx chaldéens 
ne contiennent pes de …ouftiou. be nêre les Jacobites anciens (Cfr 
Pontifical de Michel le Grand); de nos jours, elle est réservée chez 
les Jacobites aux ordinations presbytérale et épiscopale. Chez les 
Coptes, elle est commune à toutes les ordinstions. 


£ppendices à l'article premier. 
1. Onction chrismale âu prêfre et de l'évêque. 


Dens la pratique actuelle, le prêtre éreçoit une onction Ge 
s.chrême sur les paumes des mains, et l'évêque sur la tête et de x 
nouveau les paumes des mains. Avant de se gtabiliger ainsi, cette 


pretique, introduite var les élèves de Rome, avait subi beauvour de 
fluctuation. 


A. Dans les premiers pontificaux des élèves de kKome, 2près 
l'imposition des ornements sacerdcteur, une onction g'huîle Ôez 
cetéchumènes est faite sur les mains des nrêtres, Codë.XLIV à& 5s- 
L'un d'entre eux corrige et écrité ën marge: "onction d® s.chrême", 
Coû.XLVI. Le formule est traduite Cu Pontifical Fomain. L'onc+tion 
chridmale de dla tête et des mains der évêques est riacée à le fin 
âe l'créinstion, les formules £ont de mêre traduites êu latin. . à à 
Li-Dounihi lui-même, qui avait # fait son rontificel autosrer 
. ph, sans y introduire ce rite ni pour le prêtre ni pour 1'évéque, 

Le put finelement que l'adorter. C'est dans le texte d“finitif de 
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16E3, élaboré er coll#boration avec deux évêques, que novs Jde trouvo 
rour l'évéoue, on ie place d'abord, avec deux formules rronres 
traûuitez Gu latin, avant la dernière prière de l'Arnendice à l'ordi. 
nation pontificale, Coû.XII. Dans les Coûâ.XIV et 85.,11 est placé 
à deux endroits différents de cette même prière, sens plus de for- 
mules latines: pour l'onction de le tête, au mot: "rroritius estc 
per medietionem Christi tui” et pour celle desZ#/#/tét maîns, eu 
mot: "de ei per Christum tuumr. Toutefois le mot Christus "lechiho" 
est converti en celui de £feévx Oleum "kechho", aux äeux endroits, 
Coëd6.XIiI corrigé, XIV & ss. A le fin âde le même nriëre, une troi- 
sième fois£$ cette conversion est opérée au mot: "oui rer Christum 
ordinesti mysteria'", corrigé en marge dans le Cod.XIZ4 et en nlein 


' ' 


texte dans le XII, écrit tout dr bon dans les suivantes. 
Den Le pète puifrs) | 

B. Dans la rédaction primitive des Commentairrs sur les ©Orâine- 
tions,ces âifférentes onctions sont signalées corformément au Cod. 
XII. Pour l'onétion presbytérale, il y a des corrections pour la 
renûre conforme eu Coû.XYIV: dens le texte, on corrigs feussement — Le 
"reins du prêtre" par "tête du prêtre", et après avoir “ecrit "avec 
l'huile sainte ou avec le s.chrême", on a effacé les nremiers mots 
pour ne laisser que "avec le s.chrême", Cod.XII,np £50 & 60. 
Le texte définitif imprimé signale l'une et l'autre de ces orctione 


aux mêmes endroits et selon le même mode que le Coû.XIV et 5S-, 
Comment.pp 131, 259-250. 


C'était se donner bien trép de reine pour acclimeter cerite 
étrenger dans notre Pontifical Maronite. ie motif invogu“ par al- 
Doueihi est celui de suivre "le mode de l'Eglise Romaîne". Il savait 
en effet que ces octions " sont inconnues dans l'églisr de Cons- 


: . ibid. 
tantinople, chez les £syriens et chez nous-mêmes", Comment. rrYYÿÉ> 


1 Pour le prêtre, l'onction se rlere d'abord avent Ir prière: 
Sancte Deus Peter veritetier, qui euit celle de l'imrocition des 
rairs, Codûd.xXII & XIV, ce dernier en marge; ensuite r+t définitive- 
ment, au milieu de cette prière, eu mot "Et unge eur de sancto tuo 
vivo", Coëd.XIV & ss., et même Coû.XIl en merge, après qu'on a effacé 
le première rubrique. Ur seul pontificel le met à le fir de cette 
prière, Coû.XXVII. 


CAC ET 7" E Le 
PSE CPR ET SE 
.. er, 


Sertent la fciblesee de cette Jv£stificction, e]-Dovrih{ ellèruc 
eilleure Gue ce£ onctions, éont mention rent feite plus d'une foi 
dans nos offices, ont fuit sûrement partie de notre arcien rituel 
des ordinations, à l'exemple de celles des lévites et rrêtres de 
l'hncienne Loi, mais qu'elles en furent retranchces on ne sait. 
guend ni per qui, avant d'être réintègrées per nos pères au 
siècle rrécéäent, Comment.pp 256-262, "Quant à notre riturl cyrie- 
que des ordinetions, dit-11, nous n'y avons rien trovuv“ de cela 
âene les rubriques; ... ce sont nes rèrrs du siècle dernier oui. 
l'ont ajouté aux ordinations du prêtre et de l'“vêoue, selon le 


moûc de l'Eplise Komeinen, Ibid.,p 259. 


C. Kos anciens rontificaux, nes plus C'ailleurs que ceux des 
sutres églises orientales, ne contienrent en effet sgucunr mertion 
de pareilles onctione. On y chercher même en vain une allusion à ce 
rite. Les euteurs, sans exclure rttre livre du Secercoce, n'en ae 
touchent mot. zu contraire, Simon de Theesslonogue 1e prescrit at - 
rrétenû mêre que les latins ont fnnov” en cela corrr en d 'HNÈTES 
cheses, Coë.Liturs.f,t XII, pr 2;-100, 
Cependent, per excès d'exactitule, nous Gevons signalerog qu! à 
À k 


a procesciou de l'orcinati 
ZDhristas Zezlecire cons Lepit nrme voritatis: cruceu se 


1% 


ans l'aymne;: 


varir rt imrressionem chrisratis, cujus sigro sipnantur srceréotes" 

Si le mot "esacerdotes" est authentinue et original © cet enûrcit, 
il ne reut s'entenûre Que des prêtres de L'Ancienne Loi. 11 sereît 
Serxxrt inuexect, si on devait l'entenûre de ceux de 1e Loi Chrétiene. 
On ne peut en effet restreinûre l'onction chrismale, dens l'Egliæ , 
nuy geue prêtres, e!le est cénérale et commuxr 2 tous les chrétiens : 
au bertêre et & la confirmeticu. 


S'il s'agissait ici de Ll'cenctior chriemele es rrêtres = l'or- 


A 
inetion, rourouoi da restreindre vapsèkezsorlenent Gas prêtres et 
ne p&s d'étendre em leppiioues aussi eux évéaurez Une rerrillre 


interprétation serait d'eilleure cr cortrréictior evee les vontifi- 
ceux et les guteurs encéens, qui, nous vencne @n ie voir, nr perlent 


point d'ouction chrismele eux ordinations. 


derrie ; 1 
Fartent Ce ceffsait Énaubitablement ÉteLll, Dobs Troposons. CF 


lite, à le plncc Ce "secerdotre", ceci: "Yel8efhe eve fé es 
cnferts de l'Erlise. 


2, Unction chrismale et onction sucharistique. — 


Four corroborer ce point €e vue sur l'onction chrismale, nous 
produisons ure preuve ou raison litursique cui montre qu1 crtte 
onction ne veut ni ne doit jieire partie Cr nos ordinstione. LA 

Fous svons parlé plus heart 6e 1: reletion är nos rites à 
l'inephore, pr 8E Ÿ, in rite êes adiretionre se rnttrche à 1'enrbo- 
re evcheristique de la messe. 

A: Tèe-l'entiquité la plus reculér, les orûres, surtout le @iaco- 
nat, le presbytérat et 1#'épiscopet, sont conférée danse dla ste messe. 
L'usege actuel de toutes les églises G'Crient et G'Occident se rie 
L l'église primitive et jusqu'aux apêtres, qui imposèrent les mais 
sur Seul et Bernabée pendert qu'ils faiesient le Friëre, le Service 
du Seigneur, Act.,13+ ?-2, et même jusqu'au Cénecle, où Jéeus insti- 
tue le Sacerdoce et le confére aux enêtres en célébrent avec eux 
le dernière râêque, qui étsit la première messe chrétienre. 

E.. L'orüinetion fai t donc un evec la messe, lrys# messe egt une 
partie sinon essentielle, du roins intégrante de l'ertinetion. Chez 
nous, Maronites, les stes Espèces, deventes ans l'enaiore eucheïis- 
tique, Corps et Sang êu Christ, sont distribuées buy fidèles en | 
nourriture de leurs nes Pex, le, communion, elles trensrettent aus i 

ones Lx foline de de Hrycave, 

EUX ordinenûs fi grâce efférerte à leurs ordrrs, ournû le mentife, 
en récifent la prière consécratrice, irpose les maine, l'une sur À # 
Lee RENE l'autre sur l'ordinand; chez les Jecobites, les mains 
sont posées @'aborû sur les mystères, ensuite sur l'ordinend. 

itimposition des mains, que son origine enostolique, et même 
ans doute évangélique, renû essentielle et irdispensable cancs 
l'ordination, est aïînci très heureusement faite en conjonction avec 
cette rels*ion de l'ordinstion au Corps et ou arr du Christ et à 
l'aneprore qui les consacre. 

L'ordination complète est. per consfovent compos“ fe l'anaphore 
gui consacre les £tes Espèces, de l'imnosition des mains + êc le 


Priere consécratrice l'éccorpagnant qui relient les gtrg Espèces 2 


l'orcinnnc, et enfiu à Gifférente evtres rites et rribrree qui 
n'crt pes l'importance des précédents. 

Cette 1eletiori est accrue, rendue eussi plus concrète, aux trois 
ordinations du âiacre, du prêtre et de l'évêque. En plüs de le 
relation aux mystères dont mous venons de rerler, 1e Corps et le 
Sang âu Christ sont posés sur la tête du âdiacrr ++ eu nrêtre; pour 
l'évêque, les ste évengilez, où le Christ est présent rer sa Farole, 
remplacent les stee Espèces où 11 ect pr‘entt per sor Corre et eon 
ceng. de principe est savf d'ure relatior de L'orâirand à Dieu 
précent et corruniqus. 

C. Si,co“me le vouôraient certains auteurs,l'onction chrismele 
éteit nécessaire, où même eeulement souhritée aux ordinetione, le 
secremert de l'orûüre seieit alcrs ris en relation £vec l'eanarhore 
dcns laçuelle est consecré le es.cbrême, 11 serait re1i inutilement 

& et snerhores, glors qu'il en suffit bien d'une seule. 
rie dre c'est une onction à'ur ordre bien plus “levé que ce 
contact âc l'ordinenû evec la ste Eucharistie. Simon de Théssaloni- 


Que, dens son tréité des ste Ordres, ne le considère pes autrement. 
Cormentant l'ordination presbytérale selon le rite grec, "Lefert 
elatas manus, dit-il, habexe sacrur rerem sû mensar; irsur enim 
Lcrinur menibus Esprit tenet, ejusque menus vass esurt, inse qui tene- 
tur Jesus Christus est ei et menibus et cepiti unctic. läro hic 


innovent... Latini, presbyteros suos legeli more ungenñites, quod 
sius non dicit", Cod.Liturg.,lbid. supra. SPCre 


t} 


Pour nous liaronites, comme pour tous les Orientaux, cette 
auguste onction euuharistique âoit dispenser, ne füt-ce que pour 
cette raison liturgique , de l'onction chrisrale äâu vrêtre et dt 


l'évêuue, 


3. Forme du £acrement de l'Ordre. 


Sur cette uuestion, il y a, chez les syriens e+ g‘nrralerent 


tous les orientaux, trois thèses. 


A. ia première situe le forre cens le rroclaneticon "Gretie Livinar. 
C'est cellr de £iméon de Thésselonique, Ibid.,pr 74,91. à se suite 
plusieurs auteurs l'embressèrent parmi lesquels notre ratrierche el- 


Dousihi qui essuie de la rpouver dans ses Comrentaires eur les 


Cidiretions, pp ?2cy £S. iuns les pcntificaux à tendance TOrein, 
cette proclamation est écrite’ eb groe ceractères rarfries, toujours 
précédée d'avis la présentant comme lo forme êu secremcent de l'ox re 
et iuvitent pontife et oidinand a avoir des dispositions en conséi- 
quence. | a 

En réalité, de toutes #les trois thèsre, c'est la plue frible. 
Le sens des paroles de la proclemetion s'y oppose: c#f'est l'ennon ce 
publique et officielle de l'élection du gujet et l'invitetion Ces 
fidèles à prier pour lui. Aussi, chez les syrienne et les contes, 
eet-ce l'urchidiecre, et non le pontife cons“crateur, qui 12 récite 
ou le chante. Chez les cheldéens, elle n'est pas accmpagnée de 
l'imposition des mains. En/fin dans nos pontificnavx et ceur des É 
grecs anciens eux-mêmes, elle n'est pas non plus, rar*out et fou- 
jours, accompagnée de ce rite. Vr supraf p 1C3-110 et Coû.Liturg., 


t XI11,pn 126,129 pr porÿif.grecs du XIe eu XIlle £. É 


E. La secone thèse met 1g forre dans l#proclemeation "Orciretus 
e£t". Sous l£z trouvons exposée düdans notre Livre du £acerdoce. iprès 
avoir énuméré et commenté les divers éléments de l'ordiretion, 
l'euteur, dans l'économie générale de ce rite, placr la forre vers 
la fin, en désent: "enfin rar les paroles consécratrices et rerfii- 
entes, qui sont: Ordinetur, i1 (le pontife) élève l'ordinard & san 
nouvel ordre", o ©, pp 59,69. 

Le forme du présent "Ordinatur'", mentionnée par le Livre êu 
SÉcérodée. est gardée encore de nos jours chez les jecobites à 
l'ordination pontificale geslemeuk, à 1e place de celle de "Oréinatus 
est", employée pour ailleurs, EF én est de-même à l'ordination 
erchidiaconele ,où Hi "Perficitur'".chez les iecchites, rt 
nferfoctus est Ghez les maronites. 

Le forme du présent ceûre bien evec l'ensemble 62 le liturgie 
cacrementaire orientale. lens le taptême, on le sait, 1r forme est 
nbeptizatur", dens la confiimation "lmnrimitur'", dans l'exr*rême- 
onction "unsitur". il ne serait res même étonnent qur le formule 
néréinatur" ne fût irtioduite, ultérieuremort à se forration, dans 
le rituel des ordinations, rour l'égaler en cela & celui êe tous les 
outres sacrerents. ‘ 


ais cesse cette formule, considérée comre formr, £sr EUreITŒE, 


Rs, ET een ST Es ns Ne De es av -£e" 
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comme 11 est fecile éc le suisir, avec le forme originelle, et forie 
acublet gvec elle: c'est rvout-ËÊtre nour erla qu'elle fut convertie 
per dla œuite eri la formule actuslle "Crâinatus est” qui ne lui laiss 
ave le sens G'une sinple proclamation de l'ordination déjà? faite. 


L'importance, donnée = cette formule, sure retenu gcne éovte 
l'cttention de vuclques marorites, tel Jogcpn berecius oui se rangc 
& cette opinicu Cans 1& note qu'il nous leiese dens un renuscrit + « 
oyiiugue de le vaticene, vr eupre,pp 19-"Cjf l'et+rihugxt à nos 


anciens pères, oui, dit-il, "irenini centontis donert: rrr imnosi- 


tionen manus et ver Verbe concecretorir} quee sun huiusrodi: 
Livire Gratis ete. et he-c: Ordinatus est in s.ecclreie stce., 
conferri sacerCotiun"., Jens un manuscrit Ce Liirki, Con.lIl, 


en fece àe cette formule, & l'o-[iuurici disconsie, on trouve Eur 
Gran. Lacs 

la rerge/êette indicetion: “locc forme", dn”SeA 4 screit-rllr Ce 

ce même Joscpa barnecius 

Nous prs:cacnes à eroirr our c'est gens Corte sovs l'influence de 

puiei]les idées cue la forrule jas2ritr ‘“Oräinatus est" fut intro- 


(à 
auite daus nos Ccrdihatiorr fr soues-dfocre, êu rirore et âu prêtre. 


C. 14 troisibir thèse, le grulr 4 ‘fendrhir d'après lre stes 
écritures, 1rs pères de la prinitive Eslisgr et les textes liturgiques 
anciens , fait consister la forme Gens ls rrière corércratrice 

ssentielle, accompagnée de l'imposition rs veine, qui en est la 
ratibre. Elle rest rréconis“e de nos jours rar les meilleurs cuteurs,, 
embrassée chez nous par Assemani rhpiusxrrés , “ni, N.V.!.Coll., 
t V,rn LEZ & ss., et plus près de nous par mer Larian,o c,Fp 3£ ss. 
C'est cette troisième thèse que nous adontons. Ins pontificæ 7 
êrs églises syrieques et orientales n'evtoriernt pes & rer 2Amet+re 


€ l'autre. 


L. On pourrait se dégmander gi, chez les maronitree, rt aussi des 
£recs, où il y & deux rrières eccompasnére cheoune F- ] ''imposition 
es mains, la forme et ls motière prorrrment êites fu Sracrerent de 
l'Orûre sont 1s première prière et l'impceition âre meins l'eccomr- 
paenant, le seconde prière et son irrosition des mains n'en étert 
que l'explicitetion et le äévelopperent; ou bien #7 tout & 1e fois 


le première et le seconde prière Kous fournissons ee sujet de 
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Ent Pine etÉCETEC 

deux prières. 

criteres 1 faut sron- 
+ 


vector eux doctre théologiens. J1-feùf cer 
crricr en preticue LE° écelè a 2 
Que: pous & crinorr els, che S ) 
4cr ete dote ot lcc'orèrer me JeUuTE : fpisccpet, PU Dee 
dirccnet et, serblrblement, scus-0iecrnnt. Fcur les orûrces mimevre 
les dignités, le forme et le retière, gi on peut en perler à leur pro- 
pos, consietereient pour le lectcur, le chentre ,le périoteute et le à 
chorévéoue, dene la secondr prière, pour l'archidiæecre, le rétropolite 
4 Je pctrierche ,dene l'uniour prière de leur rituel. rs prières sat 


outée eccompgagnées d'irposftion de meine. Vr pp 111 & #£s. 


Lrticle” Drvrière 


fnalyse rt Cisposition de cnroue orûinetion en perticulici 


+ DJ DJ 
Kous mettons dans cet Atticle tout er qui £e rarrorte à cheque 
ordination; touchant d'un mot l'avant-rite et les nerties communes 


déja exposés, nous nous étendone sur Les rites rt prières rrorrce. 


«près des considéations sur la nature et le nom de chacune & 
nos ordinations, le rituel en est étebli, d'après les nrincines déjë 
énoncés et prouvés à l'article précéäent. Enfin ur tableau fievræ a 
en trois colonnes le texte reconstitué: on y aura ainsi comme une -Z( 
VUE à ‘ensemble, un aperçu général et pour einsi dire scnsible ce 
ce qu'éteit en réelité le texte primitif et de ce qu'il éevient éehs 
notre reconstitution; une première colonne présente le texte rec0n- 
stitué où les éléments meronites où nous aurons réintèpré les rerties 
perdiues ou oubliées et rétabli dans l'ordre réel et logiour certains 
éléments intervertisy Dens la seconde, ce sont les éléments avanc£s 
(AvV.), retardés (ket.) et @éficients (Léf.) qui sont 8ignelés; enfin 
dans la troisième colonne, s'alignent les éléments surprimés, 


doublets jacobites et autres. 


ÿ C.- Parrainare de l'Ordinana. 


Te nos portificeaux anciens, un seul, le Coû.lll, retete au 
début le rite du parrainage de l'Orêinand. Il y est donn comme une 
introduction à toute ordination; ner la suite, Cans la révision G'el- 
Douaihi et ses dérivés jusqu'à nos jours, il est AxSALYAYAn EMRTEX 


seulement affecté à celle du chentre. 


Lans les autres pontificaux, Codä.l,II,IV-VII, c- rite n'est 


point mentionné. Al-Louaihi omet d'en parler dans ere Comrentairæ 


: Es £ se Dé 
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Ts ë es 
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eur les Crdinutions. L'autre part, la ressemblénce entre cr rite 
et celui Cu Fontificel homein au début des ordinctiors rajeures, 
_est fraprente, vr supra p 70. Pour toutes ces raisons, nous y 


renonçons dans notre reconstitution. — 


ÿ 1 - Ordination du Chentre. 


(Sources: Coûä.I, T1 3v #s; 11,py 5 ss; IIl,nr 5 ss;1V,ff fve: 
24 VI, 14.) 
1. Considératione généreles. “( 
Le premier degré dc la hiérarchie secrée est cerlui êu Chentre- 
Signé où ordonné. 
L. Tous les manuscrits anciens et récents lui donnent çc° nom, 
donnsnt ainsi à entenûre que l'office de chentre ne constitue pas 
en Eoi un degré ou un ordre de la hiérarchie. Tout fidèle peut, 
doit mête chanter à l'église, sens recevoir pour cela une consé- 
cration spéciale: il est chantre. Permi'èes chantres, on choisit 
quelques-uns gui reçoivent mission officielle 8e chanter: ils sont 
alors consacrés à cet office par ‘une ordination, ce sont les chentret 
ordonnés, signés, : consacrés, pour les distinguer zrri ainsi de 


2£ pra Lorie «rie +: ten tl CS 
tous les autres chentres: LT en Chant Q poureie L Fist. 


B. jussi äans .-l'oréinstion âu chantre, le pontife ait-il: "Signe- 
mus N. ad altare", sans exprimer le titre de chantre . Ce degré 
doit donc res être appelé celui du Chentre tout court, il est bien 
plutôt celui de l'Ordonré, du consacré, où mieur encore, êu Chentre- 
Signé, comme portent tous nos manuscrits. | | 

Son ordination n'est point #preéYéé intitulée "Chirotonie", le 
texte porte simplement: "de cantoribus simetis". Nous lui donnons 


ee titre: "Ordo quo perficitur Centor-Sisnatus". 


Es. + - Rituel d'Ordinetion, 4 fra 


Pres plus pour cef degré que vour les suivants, nous re rerlons 
de la présentation de l'crdinené éevant le portife; i1 en a été if 
treité vlus haut, une fois pour toutre, surra p 9595. 

Quant à l'avant-rite, dont 11 a été ‘galement trait, SUTTE 
7> 109 à ss, nous l'étsblissons ici nour le chantre, rn signalert 


les perties qui y sont corrunes av chentre ct Yrer/ autres OrûreEzE. 


Il est neturellerent inutile de revenir ici sur ce qui nr été rlus 
haut établi au7 sujet de sa composition et se etructure gnérele. 


h. avent-rite. Il est composé des éléments suivante: 


a/ Le doxologie Initiale "Gloria Patri" n'egt mentionnée qur pa) 
les premieres mots, Seul, le Coû,1ll 18 donnr presyur eu corplet dant 
l'ordinetion du chantre,p 6, plus conlètement encore dans celle àt 
êiacre,p 64, Les pontificaux à tendance lotine £e contentent de cit 


les noms de la Ste Trinité, s'arrêtent errès "Eriritui facto". ka 
£a fans natenrke Le E- ati, Doapis que cd Un pates. 
£uit vne proclamation dieconale génrrele:"lro pece" , avr nous 


négligeons £oit pour abréger, £oit surtout parce cu'elle ne contien 
rien qui se rapporte aux ordinations. 


b/ L'Oraïeon Initiale: "Dignos fec nos, Christe Leus", ne porte 
son nom d'intiele cu‘ l'ordinetion presbytrrale, Coûë.l, iv" LT: 
Elle est comuiune à toutes les ordinetions, s=uf celles ôu éiacre ‘et 
de l'archidiacre qui en ont une æule pour toutes les deux. Le texte 
n'en subit aucune modificetion. ous re suivons res certaine ponti- 
caur, Codd.XIV, XYII, XXV & XXVII, qui y eioutent la rerticulenêfn 
gvant le mot "ad officium", le feissrt se rarrorter eu vrrbr 
“pcrficiamus". + 

c/ Le tsaure ecclésiastique: "Gloris in crceleis Tec", re ge 
trouve reproûvit en aucun endroit; nous l'erpruntonë ev lieeels et 
gu Prévieire, où il est invariable. 

d/ L'oraison -marmita, dont le nom @e marnite n'egt fonn“< eucune 
fois, est commune eux orûres rineurs et /rÉriodeute. Le +exte n'en 
présentr guère fe variation. 


e/ Le vseume 51/50 "Miserere" est Aivis” en Aix versets nt foroi 
fr dir tropeaires; seul le Coû.il ; ajoute ler “Clorise Frtri" avec 1 


< 


» 


“ronairr. S'iir des troevsires, non mention: 
Éicrt,, Codd.l-Vll, est #uÿ "eui toni" Gens les coôt.XI, XLIV-2LU, 


sur ld'eir "Protegite me“ d£ne les Cofe.XLil ot les eutres. 


âuns les ancien pc’ 


Le terte est donré sculement Crensl'oséinstion ÊU chautre, Cn 

< rl : 
3 renvoie denses toutes les autres. Les manuesorite 3, 1], 19 et vil 
1 


? 
doïrent la patie du pontife, le Coû.lil erlie êu cisere. 4 varti 


du AVile s., les eur perties scnt réunies ere Je rêre livre, 
ccrmre ellnes le sont Géiu âans le rontifical êr Lichel 3° “yrice, 


noue 


Vat,s 


e4 


rl], Cherfet /71,r €3. 

ie teyte, gui est le rfur dens tous cre menvecrits, ect eûrerent 
ltéré per eucroites: 1e métriqur l'irciove cuffienvment. Checue 
rs est <n effet dc 15 eyllabes, Civisces générclerent en trois 
ouressz re & syllabes chacun. Ur il y en & cri enfFoine, le trorairr 
où ruuqaue Conc un ot, qu ous Euprl‘ons per celui de "risrri- 

,/ 

ù 1S-TFaNLE SES UE d'un rronomé Yzxmpirex par son ant ‘c“@ent, donn € 
& dieu à cette augreonutetion. Ce feaïsenrt le copietr ferit, s°nse Ye- 


J 
cordiis tuis'"; 11 y en #& qui en ont plus, les tropeaires ?,2,4 et 15 
(e 


merquer dl'extréevagence de le chosc: "fniritus F7/ré.. Leue.., ervôii , 


= . : EAN 
êcno tuoservum tuum expectentrm Spiritur tuvm", Eurryrimons le srcecnû 


Criritum,et 1errenons le prroncm: "eyrectanten jil1ud", le sens et k 
métrique sont seufs. Ailleurs et denc le même but, uas rerticrlext 
cest suprrimée, trcpeires 1,7 à& &; une eutre ejoutée, tropeire 6. 

. Peur remédier eu rême désordre dans le sens et le m“trioue, les 
difiérentes recensions avé ent eu recours à ôes sdé@itions, surpres- 
cions cu intervereions, le Coû.ÏXI1I est celui gui /e le rieur réuæ i- 

ie psaure Liserere et ses tropaires, comme le Gloris in Excésis, 
sont comruns & toutes les orûdinations. Le teyrte des tropeires est 
corposé pour un seul crdinand; noue en accornoîones une seconde veTrr 
sion rour plusieurs ordinarûs. 

Quant eu psaume 150 et ses troreires suprriméfe, vr pr 107 & se, 


on peut en voir le texte Gens Coû.Liturg.,t IX,fp 26 4/24. 
Ve sue Pot, pp ont de eau Bi a pparne, par Up X vou XVI wub dur «A fr5 


f/ Le Houssoic ou Prière FPropitietoire eet prerre à cheque 
ordinetion. La proclamation diaconele qui le nrécèce est commune 
à toutes. Le texte de cette dernière est établi après avoir été 
confronté dans toutes les ordinetions du Coë.Ilil, qui, “tent un 
éiaconcl, le cite seul en entier; dans quelcves unes, 1s phrase: 
"Et co1ax Dcminc Gominorum'",rest oublié»; nous la restitu#ions.. 
Vers la fin, nous rectifiones: "servi Lei", au lieu de "servi +tui" 
+ "thure ponuutur", au lieu €e "thure qucô poritur", et "ed miseri- 
corûies " eu lieu de "ex misericorciis". 


Le iioussoio du chantre est commur à tous les crâmees minrures; 


nOUE L'étendons eu cest où plusieurs crâres sont conférée encemble. 
Ets Past PO mens pernrg vague Ur Pau Ré 4 a Constante pa Lust, (PRET ET Tu 


rec le Procemion, la rhrase: "eû hoc quoû esse sit", marcur 


m2 F 
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> 
iei dans le Coùû,.1l, mie elle s'y trouve à l'crcinetion du p‘riocerite 
co. elle Eee trouve aux ûrux endroite dens le Coë.lIl, Le sreoncc 
pertie du l'rooer:ion en coupe le sene et change le forme Au perler: 
tendis qu'on invite les fiâèlez “ la prière, erpo£ce dans la Ceuxit- 
me partie du Houseoïo où Sedio, on change tout de euite Ge sujet 
où se Let à prier, anticirant evr le Secio; phénorènre très rare dans 
les Prooerie, que nous suprrimons {ci et rartout où il se rencont €. 
Lg corrections orcrées dans le Seûro £ont. les suiventes: 
“perficientes‘et pleni",Coë.ll, rv lieu êe re "prrfreti"et sublimes" 
Coëd.l & IV; "ad £gervitium istud” Ccûer.lV suivi par Coäa.XI,XIII, 
AYIV,AXV & XZIX, eu lieu de "ecrvitium K." Coûë.l & Ji; "eonantur'" 
Co&.ll, au lieu de “"donamur" Code#.l, ou "nobis promittuntur" Coë AV; 
Vers le fin, avant le not “ad recipiencur et perficiencum", Le Ca. 3 
ajorte "fac digne", suns pronom complément; le Ccû.IV, suivi par 
les Codä.}Il,X111,XZXIV & X2IX; "fac eum dignur"; le Ccû.XXII: "fecist: 
digne"; les Coûd.XIil à XIV, suivis par lee coûd.ZXV,XXVII & ZXVHI, 
mfrcisti nos dignos". Avec aucune Ge ces corrections,cn n'obtient 
de sens. Pour en obtenir un, il faut supprimer purement et simple- 


ment le verbe soûs toutes £es fornses, ce oue nous faisons. 
g) l'hymne "Petoho": Aperitio, est reproduite en entier cans 
les Coëä.l,1I Æ& IIl; les Coûä.IV, VI & VII ex donnent seulement 
deux strophes, celles âu pontife. . re 


h) La prière de l'Encens du chantre est commune à tous les 

ordres mineurs et au périodeute. Nous adoptonse le texte de celle du 
chantre, peu différ#ent du reste de celui du périoëeute. Nous euppri- 
mons les mots "ilpsis misericordiie tuis paternis", parce qu'ils 8e 
rapportent au Père: (Patemmis), tandis que le prière est adressée 
expressément au Fils (Fin), et parce que le terme "misericordiis 
tuis", est répété à deux mots d'intervalle. Le mot "Mgailouto": Coû. 
I, est corrigé en "Mäailonouto": Coë.Il et pontifical jacobite. 
Le même mot qui veut äire "Servitude", est changé en celui de 
Science, Intelligence", dans les Codd.IV & VI, suivis par les 
Cod. .XI & 58. 

E.B. Les sourcez de l'Avant-rite sont indiduées à le p. 102. 


B. Parties Communes. L'ordination du chantre n'en possède que 
la proclamation diaconale rythée. Nour l'abrégeonr et l'accomodons 
pouré le cas de plusieurs ordinanûs. Le prière y rattachée manque; 
nous prenons celle du sous-diaecre. 

C. Parties Pronres. 

a) Les prières consécratrices sont au nombre de deux, dont la 
seconde est accompagnée de l'imposition des mains sur les tempes. 
Elles sont séparées l'une de l'autre par la lecture des psaumes, 
avancée 101, Que Æ nous renvoyons à sa place, eprès la traûition 
du Psautier. 


dr texte est maintenu tel qu-l; toutefois, errèce Gur. de Sfr Co 


dE srccnde prière ect annoncée et réturellement. attrnûêues, ve rhresn 


s'ajoute, oui7E& MT ERE HYÈXZr rien de nouveau av Eens; nous le 
guprrimons. ia vr ds Coû.Liturg.,t IX,p 15,lignes %-117 as ANT 


b/ iu Tonsureé Ëu chantre s'accomnlit avre une formule ovi res- 
treint l'ettribution du titre à l'evtel G'ur mertyr; nous disone: 
“ed sanctusm ealtere £encti h.", eu licu de "hartyrie K.". 

Tia 
LiHyune qui euit, et que/Gonnou£ en deur versions, l'un pour 

un gevl oréinend et l'autre pour plusieurs, rst êu Cod.lll; prr suite 
de Le chute d'uur feuille, le commencement en mançbe, nous gurrirones 
d'eprès le Cod.XX{XV et d'autres et nove abrgsone l'igmne. 


Of £uivent Les deux prières jacobitce,que nous suprrirons. 


ct ia Tunique est inroséc xxx avec la forrule rrprurtér à l'orûi- 
natiou du lecteur, mise ‘orvtefcie à le 1ère perscrre Cu pluriel 


minduimven“. Ce rite, dont le chentre était priv<, ref ejouté,vr D I16 


: nn cigaz cit 
d/ Le Feavtier est donné au chertre. Lee Ceôd. I en ne £ 


T Firm c+ An 
rs ce procession ici; por contre les Codé,.liïr gt IV. L'Emmme er 


LA 


Ccd.lli: nous y changeons le rot "ercrrâotes" par cclui de'"ejus 
filiiw, yr supra pp 127-193. Le lecture des pErumes 137/17% et 132/ 
134: "cce qurm bonuT'" rt'irucdicite jominum", rlac‘e eurare van? 

est transposée ici: on ne lit res en effet 1r livre seint evant de le 
recevoir officiellement. Les psaumes sont dits per tous @'après les 


7 k 
Coûd. L-IV, par le chantre d'après la r“‘vision d'al-Dousihi, Cod. 


XII et ss., que nous suivons. 
—& 


e/ Les derniers rites et prières se suivent dans leur orûre habi- 
tuel: £elutetion de l'autel ot du pontife, prière en guise d'action 
de grêces, conselutetion rt corrunionr. La prière finale cui mancw, 
est erprurtée à l'ordinetionr du lecteur et qt cous-diecre. 


hour ejoutons ici des avis stipulant oue Cosaltctations, Comru- 
nic» et Prière finale sont He rises, quanû plusieurs orûresz sont 


# 


& 
conférés ensemble eprès 1e Éerbior rte a * tés 


3, Tablet de reccrstitution. i 


Çoë.l Texte Keccnetitué Zdprente Vs, Fete Te, EY'rents gupr) 
AR ER NE 

fol.3v {iccèe devant pontife. — 

4-"N Avant-rite Déf.lectures ete. - ps.150 et op. 

PA Troclametion Léf.rrière de le procl. 
xÿ{Prière de la procl} Présent. et ete Liv. 

Pr.nréparatoire. 

fa‘ lèrr pr.consécretrice. 

b äv.lLcceïure des res: 

ô de pr.corsécretrice. 

Gv Tonsure. lroclamation. L'xtd/fééhti 

Sv Fr.conséc. JEccC 

9 é Fr.conséc. Jacà 
(13. Priée tunique. ) 

7V Tredition Peeutier. 


Ffrocession. 
het (Lecture des pss.) 


ne. CRE 
9v Celut eutel et porntife. 

Action des grêces. 

Consalutations | 

Communion. 

(:5.Prière Finale.)  Déf.Prière finale. 


ÿg 2 — Orèination qu Lecteur. 
( Coûd.1,ff 16 ss; Il,pr 25 ss; Ill,pn 19 s5; IV yr ff lOvse. FEW ft 
1. Considérations générales. 


La seconde orûination est celle du Lecteur. 


A, Le nom, comme ls nature de cette orûination, ne sovffræ aucune 
discussior. Lans al-Doueihi copient al-Amehiti, cette ordirrtion Le 
comporte pes d'imposition de mains sur les mystères et l'ordinenté, 
Cod.Xl. Il er est autremert dans tous les autres rontificaurz anciens, 


PAT 
Codd.l- io Le décret d'élection "Gratia Divina", renroduit ici dans 
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notre pontificel, ne l'cst pas dans le pontifical jacobite, oui en 
plus ne donne au lecteur ni tunique ni étole mé ni ne le consigne 
avec la formule "Ordinetus est”, voulant sans doute signifirr ou'il 
ne s'agit pas ici d'une vraic ordinetion, mais plutêt d'une sirple 
prière, à ‘une bénédiction, comme pour le chentre. Avesi serions-nous 
enclin à éesler cette ordination à celle du chantre, en en suppriman- 


le présentation rer l'archidisere et le décret "Gratio Livina". mac 
cu à l'Ont den dis din . 
B. Le nom est celui de Lecteur; le terme grec n'est roint employé 


Le titre, tent au début qu'à la fin, porte "Degré": orûre OU gra&@.-c 
Fous intitulons cette ordination, comme la précédente: "Orôo quo 


rerficitur Lector?” 


2. rituel d'ordinetion. 


A. Fréliminaires. £rrès l'accès de l'ordinané cevent le yntif, 
on renvoie à l'evant-rite de "l'ordo preneir", celui du chantre, 
en en mentionnant l'Initiele, le Houssoio et les tronaires, TE 
Lx FxecismaiinE RYAEBERAÏE SANS x FTÉÈIEIY ZALIAGHÉEHT - 
äccès et Avant-Rite sont absolument les mêmes cve dens 


l'créinetion êu chantre; on peut s'y reporter. 


B. Farties Communes. 
eÿ: Le proclamation diaconsle du lecteur est 1r mêre rour le esous- 
giacre, le diacre, le nrêtre et le pontife, Coë.lll,pr ?°E; 5€,91, 


157 à 240. Nous l'établissons d'en rès les textes cit‘s en ces 


endroits, 
ia prièrc y rettachée mangur ici; nous emrruntont celle ôu 
sous-diacre. 
bé :e Préraratoire jeccbite, sbréscée et modifie, sans l'ekphorès: 
"Et accipe lectorem", est suprrimée. La vr ds CL,T IX,p 22. 


à 


| 7 - 13€ - 
C. Parties Fropres. | 
ae) Les prièrez conséoratrices jacobites sônt les pretkères :: 
rFRogarus te" et "Deus magne et dives'"; une autre "Deus ragne et 
dives" abrégée le première aveo qualque variation, et s'intercale 
entre les deux prières maronites. Nous supxprinons les trois. Les 


vr dans C.L. ibid. pp 26-428. à — 27 
les prières maronites sont les deux restantes, séparées var 


la troisièce sustentionnée et par l'imposition avancée de 18 tunique 
et de l'étole. Nous lez joignons et faisons accompagner la seconde 
de l'inposition des maine sur les tempes, rite originel affecté 
âans le texte actuel à le seconde prière jacobite. 


Dans la seconde prière maronîite, nous explicitone le non de 
l'ordre conféré: "Et elige eur in lectorem in Ecclesie/tuan. 

Le texte manque ici de l'hymne qui euit les prières cons‘ora- 
trices; nous l'empruntons à l'ordination ôu chantre. 


b) L'irposition ou tradition de l'Etole, ou plutôt de la 
centure come disent les Grecs, se fait seule, celle de la tunique 
n'étant pas maintenue. Vr supra p. 116. On pose l'étole, selon 
l'usege en vigueur, sur l'épaule gauche du xexexñiz lecteur; cette 
ttole est farér formée de deux bandes séparées. La formule sera: 
"Induimus", au lieu de celle de: "Indue, Domine.. In nomîine Peatris" 


c/ La tradition au Tivre d'isafe ou des Prophètes Fret mentiontée 
Ceux fois. La seconde est suivir de 1e nrocession denses l'éeslise. 


Le prerière est accorragnée de la lecture. Kous rnleçors 12 lrcture 
eyrès la processicn. 

Le Cod.IlI porte: Et legurt ex Isaia rronhete, il menticunr 
après, coïre Ler Coëd1, 1e tradition @u livre et ls rrocession. les 
Coûd.Il et IV signalent ici un psaumelde louanges avent le lecture, 


il est cité ens le Coë.lIl; nous 1r négligrons ever Je Coû.lIi. 
1 nu 
Aù début 6e l'ordination, les Coûd T'Y fodt Tire : l'oréinene ; 


NT 


un passage d'Ezéchiel; les lCoûd.l r+ £#£É2/FFP? II n'en Fienrt mets 
ce Crrmier le sigrrle torvtcfoîs sur le merge. Ir f2a.III rene cette 
> 
7 ? . ” : , 
lecture CORCLONHEE TETE eiprers< 28 T'Éroinanr: Llnotest, depet: 
1 cette nlace, cette lecture est un emrrumt jacoïite, formant double 
Evec l2£ lecturc cri gEvit le tredition ?- Livre; roues 1e evrrrirons. 
d/ Lez demmiers rites et rrièrrs sont ici le eslvt ©? L'eutel et 


au portife,lr rorrvrior, 1e ryrière f'antios dre 


= 


rrfces rt 2e vrièrr 


ue SAT mie - 
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LA 


nunque lee coneilvtations çrr rose evprlore, L'orcyr 


nt un per interverti, nous 1r rétstlissreons: l'action des grfces 


* 


est plec”c après le salut £ l'eytel et au pontifr. 

AdCenîur: L'Hymne de 1n procession est Cu Coë.lll,. Nous y 
corrigeous le mot "Bhirouthoun iii, khirovthre [ZV: 4ene lrur 
liberté", qui ne Coile point âe scene sr celui AA . cicythen: 

… -? rue 0 aie 
Crrrière elles", en déplagsant 15 lettre Z, ctfie ér est refait 


2. Tebleëu de recrnestitution. 


Ced,Il Ferte reconstitué, Elemepts. sv, leds DAT. 
fol.10 äccete àr l'eordinanc. 
keuveoi 4vent-hite. LéT.Trisagion-Creûo. 


Proclaretion. 
fxj.Frière Ge la procl. 


1c Pur, jan Gndluiniss Préreretoire Je 
1Cv gralra S'ruaa & 0 Frésent,.par re 
{ Grotte Divin . 
11-12v 3 prières Jaæfbi 
liv t*Frière consécratricr. 
1:v-15 av.Tunicur ,Etole. Irpos.Turique 
13 Fs.de louenges 
Av.Lecture Isafe. Tredition Iæ ie 


Av.Troclemet.ïymne. 
13 i:Prière consécratrice: 
ft Radio x Fam er. 
Y£  “Vrovessÿez 
Fle tiré /LsaTé( 


fFrocl.uytie j 


(impozitior Ftole) 
17% ïradition Isa FE 
À 4 Frocerssior. 


(Lecture Isefe). 


Salut eutel et évêcur. zav.Comrurnion. Fu 
iction des grêces. Téf.Conscluteticons. 


ki (Consalutationes). 


{Communion 


lév Prière finéle. 


Bt OR ae : 
PAR RIT RFA UN ee 


se 


Ÿ 3 - Grcinition êu Eous-liecre. 
( Cocë.I,Ïf 15 se; 11,pr 25 ss; lil, pp 55 es; et IV,ff 1ôv SE. VI, 
1, Conecidéretions générales. 

#. Les deux fonctions de chantre et de lecteur n'enpertiennent 
T£E, 1igourcuscment parlent, uu Eervice saccrôctalé rroproment ait, 
cui & pour objet l'autel et les sts mystèrre. Le scous-Ciaconat cao-- 
mence le série des vreis ordres qui 8e partagent le ministère sacer- 
éotul: le sous-diacre approcue dédu de l'autel et aide le Ciecre 


dans le £ervice divin de Gi éonve éd Li É #3 OS AL RE PEUR, 


Four cette reison, tant en Crient ou‘en Occident, sor orâinatior 
comporte l'epnareil des ordinatione Gu diecre et dv rrêtre. Chez les 
maronites, comme chez tous lee orinntaux, elle corrrenû 1e é“cret 


d'élection: Gratia Livine, l'imrosition solennelle des maine, ct, 


LA # €. ‘ a : 4: 
tous rites et formules réservés aux granôes ordinaticons. 


B. Notre texte l'intitule: Chirotonia surer Hrrociecono, au 
écbut; il rorte à la fin: Gredus Hyrocieconätus. Le terme grec fSt 
rairtenu tent en syriague: Esovfodiecro, cu'rn erete: Hsoufoñiacca; 
En érube vulgeire, de nos jours, on l'aprelle: Chidisce; nous verTonE 
que ce terme veut dire plutôt:archiciæacre. vr infre, #48 à 


” 


Cette ordinetion £ere intitulée: Oréo ciisctoniss que rerfi- 
citur #reñft défrsinconve. 


2. Rituel d'oräination. 

k, Prélimineires. 

Après l'accès üe l'orâinand, on renvoie à l'avent-rite des 
chantres "Obsignsti", suivi du Credo. L'avant-rite est absolurent 
le même pour les trois orûles minrurs. 

b. Parties Comnünes. 

e/ Le rroclemetionr dieconale est 1e mêrr que cellr êv lectr ur. 
Elle est ici seulement suivie d'une courte prière y rettachée, éont 
nous faisons béuificier 1r lecteur et le chesntre. 

bf ie présentation par l'archidiecre de Ilorginent Se fait evec ur 
formule, qui n'offre grère 6e veriantes. Novs l'erpruntons eu Ccc.il! 


aux ordinations du lecteur, du £oves-diacre, ëu Giscre, éu rrêÊtie, CU 


a à oem a RE RSS. ae, Te Tout mme, T° ui 
#s Te Sr ee ET ni © tm TE TR ER 7 0 2 Times 5 : 
re nn de _ ù i 
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Féricäeute et êr rontife, Coë.lll,pr 31, 59, 65, 160, 14 & e10. 
Le formule 14 plus simrle ect celle du prêtre; ncus l'acortons en 
l'accomioëent £L toutes les orûinetions et en y <nur“rant: Ville, 


Village, konestère ou Séminaire. 


ci Le Décret d'élection "Gretie Livins" rxÿ e& Une formule cor- 
mure au lecteur, mx rcue-ûGiccre et êiacre, avre dr très l‘gères 
veriertes. Nous aûortons nour tous celle du äâiacre. 
Le Lécret est Euvi de l'orason jccobite "Ein Lomine", œue 
nous négligeous. La vr 0e CL,ibié.,n 29. 
d4 La prière l'réperatcire jacobite avec son Ekrhonèec est 


gupriimée,. La vr de CL,ibid.,pn 39-41. 
C. Parties Propres. 


af Lies vréères consécratrices sont,la première joccbite: & Deus 
qui a saeculo es, que novs suprrimons,; la vr de Ci ibid.,Tp 41-47; 
la seconde: l'eus qui deûit secerdotium, et le troisière: 15rine 
Leus clement, maionites. Nous les faisons accompegner de l'imrosi- 


tion des mains établie plus Haut, pr 111-114. 


Lens son état actuel, le texte de la première prière maronite . 
est sûrement altéré dans sa pertie @iepositive. Tel quel, il & ur 
sens instables et altéré. Il y est question à deux rernrises lu SECET 
dcce de la Loi Ancienne et de celui de la Novvelle, 1 verbe est#k à 
passé quand il se rapporte au secerdcce ancien, au rrésent quand il 
se rapporte au sacerdoce chrétien. Nous mettons enserbhle les deux 
passages concernant l'ancienne Loi té les deux autres concernant le 


Jouvelle, et le sens est parfait. 


stcraison jaccbite; iKespice, qui suit l'imposition des maine, 
ect laissée de côté. La vr ds CL,ibia.,p 46. 


Ls'Hynmne qui suit les prières àe l'imposition des meins est 
celle du chantre. Le CoC.Il en signale vne evenñt e+ unr avtre après 
la lère prière meronite. aies le Coû.llI r'en cite qu'une seule ærrè 


cette mêge prière, et dont le sens ne convient pes au sous-âiacre ; 
notes le négligeons. La vr ds C2,ibic.,r 44. ' 


b/ Comme le chantre et le lecteur, le sous-discre nr'a nes de 
consigretior, nous ne tenons en effet aucu” comrte de 1e consirna+ic 
jacobite, qui vient ici plus loin: Ordinetus est La vr ês CL,ibË . 


c/ 2x tunique étant donnée une fois pour touter eu centoret, 
le sous-diacre reçoit seulement l'étcle. On lui en posera les deux 
bendes séparées sur l'épaule droite, les croisant ensuite sous 
l'épaule gauche, our-les-remener -en- enleçent-setetite vous tfraul 
A pou les prose crois: ‘ES sûr l'épaule gauche, 
d'où elles-vperdroft une e1 et Fa en dires 

Lans le Cod.IV, il y & erreur: sous le rubrioue reletive + E 

tunique, on trouve le forravle concernant, l'étole. Dans les Coûäü.l 
et avi y a: lndve.sedinern cubâiaconatus, eu lieu de: hanc etolem 


ordinié subdiaconatus, coure dans les Codû@.IiI et 111. 


d/ 1e procession, pendent lequelle le sous-êiacre prend rosesessio 
du lurinaire et de le porte de l'église, est placée evant le traûdi- 
tion et la lecture du livre des Actes. Nous rétsblissons l'orüre: 
tradition, procession, lecture. Le, Codt IV Signale, seulement le rro- 
cession. 

Lan psaure de lovanges précède 1& lecture; nous le n“gligeons 
selon ce qui & été décidé et établi pour le lecteur, supres P 136. 

LiHyrne de le procession est du Cod.lil. Une proularation gia- 
conele rythmée ct sa prière, invsitées ailleurs à cet endroit, sont 


supprimées. Les vr avec ps.de louanges, ds CL,ibid.,rp 46-437. 


e/ Un cierge allumé est remis par le pontife au sous-diacre, aprè 
ls prière d'action des grêces, evencée ici. Nous le mettone evant. 


f/ es derniers rites et prières sont ici le salut à l'autel # 
et au pontife, la Communion, les Consalutations et le Prière Finale. 
La prière d'action de grâces est la jacobite, suivar* la consigna- 
tion-proclemation, gue-nots-supprirene-pnoenhle. Les vr Cs CL, it. 

An int 

pp 51-65: nous rettons à #e plece/Grlle du lecteur, oui devient 
commuur HANSÉEFPESKATÉTAEXTIDERIESX AU lecteur et au soucs-CR cre: 

Quent & l'ordre de ces rites et prières, ur ner intervorti, 
il sere le suivart: £elvut & l'autel et eau pontifc, scetior Ôrs 
grêces, Consrlutations, Corunion et Frière Finele. 

Cr. peut noter qu'a le prière de l'acticn des crêcesé Très, 
les rites et prières de le fin sont communs à tous les trois orûres 


Lineurs. 


PO + qe aeret CS + 
Le ie Re Le en ee 


ie 7: 


a 


32. Tableeu de reconstitution. 


Ccd,l Terte leconstitué., Eléments 4ys Eert, L<f, F1 “ments Su? 
fol.15 Accès de l'orûinand. re 
15v Lenvoi à l'evert-rite. ü _ 

Jreco. Léf. Trisagior. 


Froclemetion diaconele 
ct £z prière. 
Présentation per archi. 
Léeiet "Gratie Livina". 
16 Creison $jecobé- 
"£ie Lori nc! 


Fr.Fréparat.dJar 


1% : Pr.ccne“c.Jacot 
1'yv lrière conccceret£gire. 

lov Âv.Froclar.liecon. 

lo% Fritie consécreteice. 


(Precler..@iecon.) 


1yx | Oraison jaccbite 


Pau) imposition de l'Etole. 
2 C AALLIRIS LI ES SFÈSETS Salu+ “vêaur. 


AVæÆæroceccion avec Frise 
possession uv lumineire 


et de la rorte. 
2C-TOv Tradition dre Actes. 
IFrdvession sverc pris: ete., 
Ov Frocler.et TT 
Lénr mahère dede 


UE Fradit.Cierge allumé. res, h 
| | Déf.äct.ôe grâces: d 
cv Salut gsutel et évêque. Av CC imien.: es À 
A F4 RTE 
{act.de grâces). ae 


Censslutetions.(Conmrwricr, 
Prière Finele. 


œ e 
Créiration du âiecrr. L 


u 


s; 11,57 CO se; 111,pr ED se & IV, ff 28 ss.wW//4 


ÉGodes fr 73 


1. Considérations généreles. Le 


—— 


AL, Le dieconet nous introduit dens les orârre cPcr'e, re jeurs. 
A l'encontre ôes orûres précédents, des canons ppostoliours nt 
ecclésiastiques sont placés en tête de l'ordinnaticn, ovi concernetit 
les dierositions, les vertve et l'autorit” du diacre. Tous les 
éléments constitutifs d'une véritable ordinaticn se trouvent ici eu 
complet et même en surebondence, come nous le verrons plus loin. 


B,. Le texte porte au début: Chirotonia diaconcrum, et peu après 
et à la fin: Gradus diaconorum. Ki le syrisgcue ni l'erabr ne garde 
le nor grec. Le nor Eyriague courart est: !l-chemchono, on n'en trouve 
pes d'eutre dens nos manusciits. En arobr, c'est 1e forme Eyriacuw 
envienne du mÊre nom: Chammocho, devenue en arabe: Chammas. C'est 
à tort que certains y ajoutent l'énithète "Kissefli", “pistolier œ 
à l'épître, pour le distinguer de l'archidiecre, qu'ils nomment, 

L tort aussi, "Iingiliv", évangsélier où à l'cvangile, rerce que le 
premier reçoit a lire les épîtres de s.Paul, et le seccnû les Ste 
évengiles{?; cette fonction n'est pas en effet ce oui les cerecté- 


rise essentiellement, ni ce qui les distingue l'ur de l'autre. 


Le 


Notre ordination diaconale sere intitulée, comme le pr‘céente 
D 
— 220 


et comme toutes celles qui vont suivre: Orädo Chirotoniar quo 


perficitur Lieconus. 


2. Rituel d'orädination. 
k. Prélinminseires. 

a/ L'eccès êe l'crdinené présente cette rarticularité, qui n'est 
pas maintenue, que "le pontife le prend ver le äroite et l'introdvit 
(eau sanctuire} "; c'est du pontificel jacobite, moins l'srrel: 
Spiritus Senctus vocat ter. 

b/ L'Avert-Rite présente une initiale différente geulement rar 
la forme, mais équivalente quant au fond, relativement à le rrière 
initiale commune; reus-ls nécliseens. je vyr fs Cities. sp Sen 
+ « - 27 » LL 65 
La prière-mermita, de Houssoio et le rrière de l'encens, sont Trorre 
Le texte ne subit aucun chengement Gars la première rt la dernière. 


lens le Houssoio, le Froocmior comprend, Vers le fin, des phrûces 
cui en détruisent le structure; nous les retranchons. 11 y a deux 
lectures pour le mot "lnviädere” £u début du proosmion: les codd.I, 
II] et, IV suivis par Xl et 5e, en font un participer actif: Ynvidones 
£e repportant à"J111", ce qui ne donne aucun Eene; le Coû.Il en fait 
un substantif "lnvidia", se raprortant à: Cratia, c'est le vrai & 
gens: On lit dens le Livre de 1r £asesse:”Je 1a comruniour (le ages 
gene envie", 9:13; ici de même: Dieu dont la bont#, la grâce ret 
sans envie, c.-ü-d,. ubondante et g‘néreuse. 

Lans le Ceûro, uvre citation de s.Jean,12:26,e5t ainsi faite: 
nSicut ege sim erit et minister meus", Coda.l Me "sicut ego 
sur: lie erit..", Cod.Il. Nous rétabliessons le texte ‘vangélioue: 
nUbi sum ego,rxi illic erit...". ns correction: Aë eltare, Coûll; 
au lieu de: in alteari,Coäd.l &/IV; c'est le confuéion du "l'" avec 
le “b", deux lettres assez semblables en syriague et très faciles 
à confondre, surtout éans l'écriture encienne, où le "b" actuel 
éteit plus ovvert quéiré}ireé fermé: (1 actuel et ancien- NX ; db en- 
cien- = ; b actuel 3 . L''natu aiph ali hjue, A aide, Ha ga «à Le L. 

Le Sedro est compcsé de 22 phrases comrençent, après le mot: 
Liecre, par des mots dont les premières lettres sont crllee âe 1'ord: 
alph#bétique. Ce/ci nous a permis de consteter our le phrase HGh* 
menqgue dans nos pontificaux et dans ceux ce Cherfet,7/1 et autresf,. 
Le Cod.YII la supplée en marge#/rFa#r/Uge et les Coëa.XIV ef £s en ple: 
texte, par une phrase qui répète celle oui la suit, verf à la fin. 
Hotre texte lui-mêre, après la phrase "t", cite vne rhrase, cétrée 
âonnée dans le pontifical syriaqgue de Damas, avec un mot de plus 
commençant par la lettre "ch": Chafir- Bene; nous agjovtons ce mot 


: notre phrase, que nous placsors avant le phrase Yé“ LE Ar 


— 


Pour le Petoho, le psaume de louanges et le verset de 1'£Lllehtia 
nous renvoyons à ce qui a été dit #/cé/£gûf = vropos fes ordres mir UT. 
* 11 y a ur Fetoho propre, vr infre, ceslui &v rnrftre, 
B. Parties Communes. 
a/ ls proclamation diaconale comrune est guivie d'une oveison 
prorre y rattachée: £Sancte Leus. | 
b/ La présentation per l'earchidiaecre et le Décret “Gretia livire’ 
sont comiuns au diacre et cux lecteur et sous-diecre. 


Ne ee ape Des Lt Er A er Re 
DE nn 4 Z 
ne ame FRERE 
Be 
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c/ dont Suprrimées l'Creison: Eie Domine, qui suit 1» Lécret et-2 
le Préperetoire, toutes drux jaccbites. 


C. Ferties l'ropres. 


a/ Les prières consécratrices sont au”norbre dr six: le première 
est la jaccbite; la sreconde en est, selon les resseres, reproduction, 
reravhrase, corruption ou le texte originel prriritif r'vis: var Hche: 
le £ÿricen et devenu ce qu'il est dans la prrmière; le 5ème et la 6ème 
Eo“t la trsduction des deux prières de l'ordinatior dinconalr dane le 
rontifical rrec, Qu'on peut vr ds CL,t XII,pr 25% ss 4 ©7% ge. Naus 
laissons de côté toutes ces nrièrre: lee vr ds CLS Lynn 6070. & 
77-60. Festent le 3ème et la 4ème qui sont exclusivement reronites. 

Une Hynnr-Troclemation rt se rrièrr viennent arrès les deux r- 
+ cc, 


mières prières; l'oreieon jacobitr: lospi arrès Je troisiére. 
Lens la jène Frière meronite, une phrese formant ‘rithète Ôu 
mot "Ctephanus" en est séparé par u" autre membre de phrase; nous les 


joignonss 11 yx y & deux cHphonèses, nous en prencrs la sreonde. 


Lilisnñe-Froclemntion est sur l'air de s.decques,tans le Cnà.lll, 
sur celui de s.%nhrer dans le Coë.X}YV, nous prenons cette dernière, 
car l'air en est habituel à cet endroit. La prièrr y rattache est 
maintenue telle Cuelle, Une seconûre vercion, Four plrrieure, est 
connée de l'EFyrmre. L'oeaieson jeccbite: Kesrice, est suprrimr. 


b4 Le D de du Ciacre, nous l'evons ô<je Œt,- 


À 


à 
en 
rs 
+ 
ru 
[a 
Oo 
NA 
ñ 
à 
> 
cH 
pe 


on maronite tyre. Celle ce jecobites, cui est ple- 
cée vers la fin, est sur-rirée. Le vr ès CL,+t LE ,#£f4 rr 7. 


c/ Le diacre ne recevra plus de tunique, l'eyant reçu» au centoret, 
meis seulement 1'étole, inversement pose oùe pour Jr sovc-Ciscre: 
posé» gur l'épaule gauche, elle finire er nanéant evr l'’rrile droite: 

La formules contient le rroclematioz êu rer, ordre et titre êu 
nouveau Ciacre, qu'on vient de feire L le consigenation; novs l'en 


rctranchons ex te PPie ere PRE Ho 
vi cn tt e mn LOYER r 2 x+ è r r _ +tunicurn 

SU REURT AE) Sert SV 08 Hiver; 78 NU TINTIN TL IT ITR 

Fitre,sentionné à 1e fin de-cette cernière, est laissé êr cÊt 


di fous éirons: É Induimus, au lier ê-:irûve, Lorine. 
Îe Le lecture de l'épftre ect foite event 


> tree 
et la procession. Lous rétgbliesone l'ordre habituel 


nes anciers poutificsuy, le Cod.ilil, sr“cifie êue c'ret le dinerr 
qui lit l'épitre, et 11 ln cite et la fait pr‘c'd=r du rsaumr Ôre 
louenges. Les autres portent: Archidiaconus,Codè.l à IV, où Dirconus, 
Cod 11 Pselrur et apostolum. Lans le Coû.lil, nous 1isons: Et dant 
illi legere ex Arostolo. | 

La p'scessior e£t mentionnée Beulement dans les Coëûa.ll et Z22/ 
II: l'uyrnc qui l'accompagne est âu Coû.ill. 


Le lecture e£t suivie C'unc rroclamition Cciacousle et ga rrêre, 
come dans l'ocrdinetion du Eovc-Ciacie,; nous la négligeons ici came 
li, soit pour abréger, soit ver/ce qu'elle est inusitée © cet rnâroîit. 


La vr ôde CL,ibid.Ppp 61-63. 


où le ciacre-n est pes aprelé b recevoir l'£zrchi- 
cieconct, mais seulerert Le Evrés le êiececret, on pourrait 
sentier 4e 1 tondifion du 1ivie dc l'Evengile, gelonle rituel 


fixé pour 1''erchidiacre, vV BR. 


c/ ie diecre reçoit l'encenscir et fait l'encenserent de l'autel, 


en en faisant le tour, nous y ajoutons celui de l'église et êes — 2 
fidèles. L'ayrne chantéeié Oôor thuris, est empruntée aux Coëû. 
XIII, XIV, AXIX et XYXAVIII: 

11 retire ensuite et agite le Voile qui couvre les £e rystères, 
en récitant une proclamation. Le Cod.Ilil, faisant seul excrpticn, 
met le proclamation dans le bouche de l'archidiecre et y inclut wne 
invocation en faveur du nouveau diacre. Novs suivons les autres 


vontificeux et surrrimons er conséquence cette invocation. 


ia tradition des sts mystères au diacore et leur imnosition sur 
ga tête, sont dans tous les pontificaux; nous les mocifions selon 


ce qui & été établi plus haut, surre,p 11£. 


f/ Les derniers rites et prièree, âont nous suprrimons l'action 
des grêces jacobite, 1e vr de CL,ibid.,pp E7-86, sort et comnlet,s, 
sauf les Conselutations. La ccmruniorn est avancer. ious surplfones 
les Conselutations et rétablissore l'ordre habitv«i: Srlut æ l'evtel 
et à l'évêque, Action des grâces, Consalutetions, Cerrunicr, Friæ re 
rinale et admonition. ‘ 

Le nrière finale est précédée Cu Pater, core Cens l'cerdinatior 
du prêtre. Laîe ici le Peter ôrvient corne la sû te Ôr le ièr 


reed Se 
at à Ë 


2 ee se 


“120 


prière de l'ection des grêces, dont or mocifie en conscçuence lefin 
Tour l'anener, CcOMtïe & 14 messe. äicus surrrirons le firele rt 


orûonnone ces prières comme dans l'ordirotion presbytérele. 

L'edmonition du diacre et très longur, plus âévelcnpée dans 
le Coû.ll et daventage enccre êanus le Coë.lll, qui en donne seule- 
ment ia traduction arabe; elle ce termine per une pridre sur le 
éiacre. Nous en aëcptons le texte Cu Ccä.l, collationn< avec les 
autres, surtout le Coû.lv. 


sf 
en 
32. Tableeu Ge reconstitution. 

Cog,1 s_Feconstitué El érients Av, let, l'éf. Elér,.sunrrimés. 
fol.22 Canone Apoztolo 
’ N 5 + ce 
3 Accès de l'ordinand. PE ARRIEEE 

Avant-rite Initiale rempla 
2 5v ©  Fetoho remnlacé 
26 Froclar.diec. et prière. 


Présentetion par archid. 


c6v Lécret "Gratia Livinar. | Pr.jaccb.'"Eia". 

A . Yr.prcparattire 
jgecobite . 

2 TN Pr.ccnsécr.g co 

29 Prière conso 
gerblabl e 

30 Av.Frocl. et prière. 

30v 1{*Pr.consécratuife. 

31 Cr.jac."Pespice 

31Vv + Pr.Consécratrice. 

32 L/Gcutéerdt Pr.Conséc.Gxr cq 

Footer et prière). : 

33 Pr.Conséc.Greca 

33V Consignetion-Froclametion. Irposit.Tunique 

34 imposition Etole. £ttzéétÜté/éPdété Frhéclétét/fhèt 


(Tradition s.Paul). 

Procession d'après li « III. 

Lecture s.Paul. Procler.& Pri èr 
Z34V Tradition Encensoir. ket.Tradition s.Paul. 

Tredition äneaphore. 


Tradition Sts Mysteres. 


35 Prière calice. 
: : 7 : > ü UT , 


et act.grèces. 


SR SE 54 À 4: 


La Le ere be 
- 145 - 
76 Sulut autel et pontifre. Aviorrunion. 
30vV Action des grêces. Léf.Conselrtetions. 
37 (Conselütations) 
(Communion) : + + 
37 Prière finnle. * 
3-40 hAëmonition isa 


ÿ 5 - Ordination ëc l'{rchidiacre. 


( Codd.1,ff 40 ss; Il,pp 100 se; 111,pr 136 se; & IV,ff 68 Es "1, 


/ 
1. Considératione générales. 
L. L'archidiaconat est une dignité en même terrs ou'un pouvèir 
- les diecres et autrre ministres inférieurs. Le rouvoir esf donné 
par un rescrit de l'autorité compétente, la dignité est conférée Fer 
une ordination. 

Lee cencns apostoliques et eccl“siactiques pr“cèdent l'ordina- 
tion, traitant de l'aptitude et de l'élection Ge l'erchidiecre. Cette 
élection étant requise, on est surpris que le Décret "Cretie Divae’, 
gui en est la promulsation officicile, mançue ici gens le riturl 
d'ordisetiou, tout come 1e présentation pml'archidiecre..Cn ne reu: 
prétenôre qu'il en doive ainsi être, parce qu'il s'egit ici à 'une 
dignité et non d'un ordre; toutes les autres dignit“s en effet n'en 
sont point privées; bien plus, le lecteur et le sous-ûiecre, quine 
sont pas élus, sont présentés par l'archidiacre # et proclamés “1us 
par de Décret "Gratie Divina". Il vaut mieux croire que ces éléments 
sont ici oubliés, nous les restitubns. À moins de prétenère qu'à 
l'origine notre rituel des orûinations ne comvortnait vas ces deur 
élérents, qu'ils x furent introduits rlus tard et que l'oréinetior 
ûe l'archidiacre reste un témoir de l'ancien rituel: n'‘tant pas 
fréguemment employée, elle fut moins sourise aux modifications our 
les avtres. | 

Bb. Kotre ordination est intitulé»: Chirotonia que verficitur 
archidiaconus; ellr est terminée per ces mots: Eyplici* @e 4rchi- 
âiacono. Le nom grec est ééñé gardé en Eeyriaour: Archidiecon. Jarei 


Loi 
— 


nos zanuscrits n'en emploient la traduction, soit: Kiche-.echemcehon 


RE nd 
me Rime ue 


Re ut ce 


mean, 


Re ue = Ti 

& 
URef où Freniier des diacrce. Le Coû.lIl gl lo éoure au titrr en 
Lêre terps Que le nor. srec. 

ER ar&be, on dit de nos iours, indifférerment : £rkbicieesr ou 
le traduction arabe: Kas-al-Chancmissat .-Nous avons déja ait que lc 
nom Ge Chernes Insili E'‘emploie à tort. surra Fr 4e. 

Lez pontificaux à tendance latine disent mieux: 41- -Chidiac, mot 
provengnt Ge archidicceon. C'est ninei gue nous le trouvons dens k 
poutifical d'al-liassarati, Coû.XiVvl, & 1e #74 consignetion-proclere- 
tion: de t'ordonne Chidisc; il y ajoute, dans la rubrique eu*vent 
1c titre, comre aussi ceux G'al Carneçi et €'al-Eichüalani, Coûe. 
XLIV & YLV, l'épithète de Grand: Chidisce Kcbir. Mgr Derian opine 
pour l'ééortion de ce nor, êc Chidiec,o.w.,nm 99 & 5; 1 affirme çu' 
al-Dounini ne l'emplcya jarnis pour désigner le sous-diacre,itid.r 
49 en note. 


L'eccepticr de ce mot Cane de sens Ce sous-diacre sercit le 
résultat de son renrreochrrent âe son correcpondënt latin: Subñieconve. 
Lais lc terminolcgcie syriaçue, danr le liturgie en génrrele et peti- 
culièrement dans le pontifical, ne coit rien .u le lergue lotire, seufy 


es rl tete. 


ee 
de très 1ares exceptions, contrsirrmert rade cela < le langue ETrccot 


gs 
Le 
u 
[a 
+ 
eu 


C'est pour cela, faisant Q'river ce mot du grec, rous l'affectons 
eyclusiveuent à | 

Pour Êtie complet, nous ne devons pes oublier out 1'archidiacoe 
nat est aussi urrelé parfois: OÜrâre £téphanien, du non de s.Ftieæne, 


proiier diacre et archidiacrie. Ccû.il, en marge âu titre. 


C. La colletion de l'erchidinccrat est-elle nécessaire et obli- 
grtoire? L'usage actuel veut çuce le Ciscde y soi: ‘“levi avant G'ttre 
AGuiL à accéder à l'orliuctionu syvegost unten. L'eryplication er rst 
que, regeréent peu à l'autorité qu'il donne sur les diacres, on ne 
considère que le pouvoir gu'il confère de Lire le s.évanr{le; autre- 
ment dit, l'archidiecre de nos joure est moins le chef 8e ges frères, 
qu'un diacre faisant un pes de plus dans le servier éiyin, en recevant 


lc pouvoir de lire le s,évangile. 


Quart & nous, nous pensons qu'il faut distinguer. ‘uara il sEtcit 
€ ''un diacre qui doit présider cffectivement, €ar- une cethéeralr, un 


Zonastère où un séuineire, le service des discrrs, CE avr le CTET 


Vs ET RE ca D 2 mt 


le prière @e l'Encens n'est pas mentionnée. Nour 1n annnl £nne 


nrchidiacre per le rituel qui figurr âare le pontifical. A nart ce 
css, 11 suffit, pour conférer t-impie tisonr 0€ pÇUvoE s.“vongile, 
d'intrcduire dans senlordtretion PANIVE NS lecture dr l'“nftre, la 
tredition, le rroceseion et la lecture de l'évangile, en prenant 

ces dites tels qu'ils sont se dans Foret archidiaconele, 
Ce-pourrsit tont-susri 

Itbzdinetion-presbytéradle, car anciennement, dans les églises dé 

de langue syriaoue, le lecture de l'évancile éteit réservée au 

prêtre etz, à son défaut seulement, permise à l'archidiacre, jereis 


au sinple dieycre. . 24 | 


C'est dans ce sens que ces différentes ordinetione âu diacre, Ôu 
rrêtre ct de l'archidiecre, ont été élaborées dans ce rontificel. 


?. Fituel d'ordination. 
À, rréliminaires. 
&/ L'accèe de l'or/dinanû devent le pontife manqué ici et ailleurs 
‘ dans cette ordination. Nous le suprléons. 
b/ Par contre, nous y trouvons le rite de 1a nréneration des dlats 
au Peitgezo, avant l'avant-rite,et la rrocession des Oblats arrès.… 
o/ L'avant-rite ue celui des orûres précéènts, sauf les parties 
suivantes. L'Initiale +errritrétté hétéfitihthél sr ter tréttté 
Le méme-vue-velué SP 024 écérté: nous Lo n'plipeonss É/L4446L/ 
Fat êéteilé er CYECTET LE vr ês Cl. ibid.,n 9£; yr prra,r-1i2. 
L'oreisoh-marmite €8-le, même, qur celle, du diacre. 
Le Houssoio mangue de nrooemion; les coûd.XXI" rt XYXVIII lui en 
donnent un éont le sens roule sur l'incertation rt l'evcharistie:. 
“ous lui effectons celui du chantre. Le Sedro ne norte nes son nor 


dans les Codd.l & IV, qui se contentent de Cire: Pontifex vonit thus 
et fra dicit; le nor y est dans les Codô.il & III. 


iVteuV LRU TD UT 2 LA Us dates tu Je ris nUCETD UT 4° Wiui: Ia lit ? 


Le prière @e l'Encens n'est pas mentionnée. Nour le suppl ‘ons 
par celle du diacre. L — on 


B. Parties Communes, 


8) La proulamation âiaconale manque; nous empruntons le plus 
commune. La prière qui la suit, est celle du teëre diacre. 


b) Lea présentation par l'erchidiacre et le décret: Gratia Divina, 
qui manquent 104, sont suppléé£s par ceux du diacre. se fC 


c) Pas non plus de prière préparatoire. 


C. Parties Propres. 


a) 11 y a d'abord une prière simple, puis une autre avec imposi- 


des mains, séparées par une lecture, lea prière Die le proces- 
sion, la oolanetiens E supprimée la prière jacobite, le reste, avan- 
of ici, est remis en 8a place. Le Texte est inchangé 


b/ L'erchidiecre est consigné #vec la formule 4#cobi+< dur nous 7 
rainterons en le miñifiant lépèrement, £slon dre nrincires Aéjx 
énoncés uu sujet ce formules rituelles. La consignetion est nrécé- 
dée C'ur rrlut à l'évêque, avenc“, que nous remrttons plus loin. 
£lle est accompagnée de l'imposition &êv grenû voile sur le roitrne 
et les éreyles de l'archidiaecre, que novs raintenons. 


c/ Sauf ce voile, l'archidiacre ne reçoit aucun ornerent sn“cial. 
On lui confie le s.évengile, ont il lit un n<ricore, en terant à la 


main le béton de 6& dignité. Avéen-drNos-portifienurume rertionr de 


ty he Le 
Frocession, qui peuktant doit ici Leccomeener Ad Tests, de seirtt 


Æ ikufimast du Qrapuct, ou 
éene ile one D ee Nroclenetien, diaconale est a ppri 


ne6 


d/ 11 mangue eaux derniers ritre at rrières, le salvt 2 l'autel 
et dla prière finale, ov- nous emrruntons © l'ordinetion tiaconele. 
Pour le reste, l#'ordre est interverti var en droits, nrus le 
rétablissons. Les Codû.I et IV prescrivent vne gdmorition gans #& 
Gonïer Ce texte, les Coûû.lIl et 111 précorisent dr lire cerlle ét 


diacre, nous suivons ces derniers. - or 


3. Tableau de reccnstitution. 


Cod.l I Texte recorstituc. 


Zlémerte 


AV..,ret. Téf. £l'rent'ezrnrimss. 


fo1.40 (rccès de l'ordinend}). 1éf.Aiccès de 1''orâinenc. 


Fi ne te ee pe ce Re es a 


Cv Avurterite. La. be din ° Free] ln 


Z Tseure. Actre 
as (Troclam.nrière) Déf.Proclam, et nrière: 1H; NE 


(Présentsticn par Déf.Présentetion per — 


Archid.- Gratie Archiô.- Gratin : 
Tivine) Livine. Pr.Préneretoire. ris cas. Dub. 
= bus anne tan in dopé : 


; Pod é ; Les 
AV ÉV}Procl.chantée et rnrière. 


47 Prière consécratricr a. 
T Das Fi he nn, 
(Proelm.chent. rt +1:,) 
4 £ Lv.ËSelut à 1'véque: 
Consignetion. 
LE Tradition “évangile.W£R Zvcorgrian 
fTrocession) 
Ircture évangile. Léf.Salut autrl. © Proclem.Dicona 
SUV (Salut rutel et €v.) £v.Consalutaions 
Corrurion. 
Action êrs grâces. 
(Congrlutations; 
Cermunion) Léf.Prière Finele. 
Aamonitior. 


(Aûroriticn). 


Ê 6 - Orâination du rrêtre. : 


_ 243 
[12 156 


£& 
(Coda.I,ff #6S5s; Il,rr H8$ se; lIl.pr MIS ss à IV,fFH9 ss}4 Vl, fix 
1. Considérations générales. 
ñ 1 - = A ” - . . . 
£. L'erchidiaconet clôt la série üee mipi£gfyrrse cui 
Tit£ et le Girection Aer Ééécies et êes Préfies, prennent vert & le 
célébretion êu culte Givin. Le prétrise ovvre le rerte à iz vraic 
rTarticipation ar sacerdoce. : 


Cette ordiration ecs+ intitulée: Chtrctonis Quz perfiestur Tres- 


brter, elle <e terrine Tars Explicit crcûve CUi EUPET precbvieris. 
LV ° PRE - - Q Ê] "1 Ê r. 
#tE canons le précèdent qui é“finiseent ec aptituêce que dr prêtre 


LE EE mit 2 6 Sn | 
z or RE. yes RAR ne Rue ire ce de à 


doit avoir et. le bon téroi-gnaye gu'il doit rrevrillir: 11 n'vé4 Pet 
T8s question d'élection rroprerrnt êfÂte. Come crlle ên diecrr, ell 
corrrend, et au surplus, tous les éléments constitutifs & "une 


se 


-vériteble crâiation. =. 


EL. Ze nom syriacue du prêtie est “"Eachicho", Je non ereb "Éass 
ils veulent Cire tous les Ceux: AnrŸer, LresbVter. 11 y r rv rrobe 
copraat G'autrce nors QUi sont tous irprorres: Aahrnt Cacelôce, 

Qui lui ect connus avec tove ls rerticipente au sscerréoce; Cv7 
Lhourj-Curé, qui est propre à 1e Cignit” éeho1‘piecopale; ib-Tère, 
folititlkinerreserve é Un religieux. Le rrêtrr nr cit avoir qu'un 
srul nor en erabc, celui ôe "Ages", provenant Qt eyrinque. 


a4 L'ecces àe 1'Créinanc devent le pontife contence ? 'or& nstion. 
t/ L'evant-rite ect celui du chantre, moins les él”’rents rropres 
suivente. L'lnitialc, qui poite ici £scn vrai nom dens les Coôä.l et 


ÆeVI 
IV,cuivis par ls Coce.Xl et S, excepté le Coë.XX1I1, est suivie 
dt psaune Liserere dans les coûc. I, 11 ,€ Nr et denses lee pontificaur 


2 tenôence latines du rsaume re "Gloria in Exrcelsis" et 
OU psauue iisercre à le fois, ders les Coûd.lii, XI et ss; les mx 
FSauñes, contrairement & ce qui a lieu dene les autrrs oräinations, 
ne sont pas séparés rar Une orsison-marmite, mais cités l'ur & le 
Suite de l'autre. C'est une anomalie oui n'a aucuns reieon d'être 
11 fout rettre l'oraicon rerroûvite ici conre #7 Initiale, entre les 
Geux psaumes, elle devient oraison-marmita,et & sa place, rétablir 
l'Iritiale hsbituelle; l'crdre reûevient ainei celui = toutes les 
ordivetions. C'est ce cle nots faisons. 

iù kousscio, nous ejoutors £u Froosrion. eprès le mot Docuit, 
le mot Liscirulis, de lesCoë.IV, MAR per les Coûd.XI e+t £e. 
Selon le; même, Coë4 IV, AouE ejoutons au Sedic, event Illi concredi- 
tar sunt clebe, ie mot "& te”: selon le Coë.IT, notes afoutors: 


Grne eum sanctitate, avent le mct:puritete animae e* corroris, r+: 
Bororun, devant:0rerum, 


L'uymme Fetoho, ici coï'e àens l'crinaticr @iaconale, egt ciffé-. 


les rortificaur. zens les Codé.l ae IV Re | 


{ 
rent dans tous 


LE 


PfHATRT tte ET VLIT EE 11 n'y eu & pes Éfatautre. Lane les Cocg.ll 
ellr est seule 


ct 1li, l'urine Tetoho vebitphe y est ajout éns € terte, qui n'ect 


Feu r le diecre éene de 


'RX répro z cet endroit dans aucun de ces nontificeur, doit Être 
le mêre cuve celui des tropeires êu psaure 150, qutrtit ie Fiserere, 
dans l'evant-rite; i1 en a le même cormencrrent: Cunetve qui repayi À 


hebitationem susm. Nous y renon;ons ici comre 12-bas, vr eurra,rr 
102-103. ans le poutificsl jecobite, on trouve ccc *ropaires 
æ“pièe le uousséio du esccore office de l'ordirstion pontificale et 
après l'évengile des crdinations du discre et du prêtre. 

La prière de l'encens est commure eu nrêtre et. au rontife. 
Le texte, Gui présente quelcues variantes bien lékères, est pris 
Y£X tel quel dans l'ordinetion pontificale. 


Si on veut sc A AAISRSEUEE Rd FÉEns 


fËtre ct à plyfieurs crdipinôs: 


Sn gui conviert au tre ct 
+ FÉSUME € lovenges evênt l'épître, €st emprunté à l'orä- 


neti0r: du SCES- diacie, Cod«1lI,p 70. LE XÈTS set de l'All'eluin Fret: 
Secerdotes Vui induunt Justitier, etc. 


E. Farties Ccrmunes. 


= : : x ï 
e/ Le proclamation dieccnale est le conune, suivie d une rnrê re 


y zettachée propre eu prêtre. | 

b/ La présentation &e 1'crginana rar l'archidiacre se fait avec 
la formule hebituelle: Offerrimus Senctiteti fuse. 

C/ Le décret. d'élection: Gretie Tivine, fournit ici des addi- 
tious qui rourraient être é£elenent justifiées cv cordarn<es; elles 
Sont pour le moins contestables: Gratia Livins et donun coeleste 
T.N.J.Cbristi.. vocat et elisit per voluntater civinez e+ jussiones 


ceclestéetices et rer electioner quee 2 Leo ert... Séises Aobtes 


Dieu dans ses attribrte et s<e actions, comme s'ils éteient Ciff< - 
rente entre eur et distincts de lui: 1e erêce Givine du Christ élit 
per la volcrté divine..? Cu tien Ÿ c'est Lier Un ot: “1it , c'est 
se grêce qui élit pur sc Volonté? ous sunnrimons ces adriticons 
d'autent plus que » 20in d'enrichir le £scns, elles l'elourtissert 
consic éreblement. 


+ 


Faut-i1 maintenir eu moiacs: L.i.d.C.% Ces MOtE, cui né £e 


trouvent chez nous qu'ici et âere l'ordinetion rontificale, au Ltret 


{ 


télsction, y Escnt à toites les créineticne au nortificel fecobite: 
denses ce dcrnier# toutefois, on ne met pee de auzlificatif au rct 
Gretia, l'épithète Divine n'y est pas, 11 y & eeulement: Gratia L. 
K.J.Christi. En conséquence, nous suprrimons ces mots: D.N.J.C., 
dans nce deux ordiuations dv nrêtre et du pontife,-ne fût-ce que 
pour lee égaler en cela à toutes nos autres ordinetions. 

L'oraison jacobite: Eia Lomine, qui gvit le âécret "élection, 

n'est pas maintenue. 

d/ Le même le prière préparetoire jacobite est surrrimre. 

C. Ferties Propres. 

a/ cs prières cons“cratrices, supprimée la prière jacobite qui 
viert le prerière, xectert HE FREXÈYT Ër ÉrEX supprirée evssi la 
prière qui la suit et qui en est, selon les paseseges, reproûuction, 
vererhrase où corruption, ou qui en et le texte primitif originel 
révisé par Xichel le Syrien, restent au nombre de deux. CLR pp 24 

Lane le première nrière meronite, un "d" déterrinatif entre: 
banc chirotoniam, et: Spiritim Sanctur, doit être surnrrimé rour 


refresser le sens. 


Une autre prière consécratrice très lergve vient inorinérent 
et inutilement après les préc“âentes: Sancte Deus Pater Veritat is; 
elle n'est pes accorpernée d'imposition de meirs. £ elle ceule ,Æ 
elle suffireit à l'ordination. dous le leissons de côté. Les ronti- 
ficaur à tendance latine et ceux oui les ont imitées, y me*tent 
l'onction chrismale du prêtre. la vr ds CL,ibid.,pp 135-129. 

L'Hymne Proclamation qui suit est du Cod.III, nous 11evans 
ebrépée—et en avons sunrrimé les deux fameux versets, renroduite 
ailleurs dans le pontifical jaccbite, et introduits ici chez nous: 
Requievit 4£ltiimus super monter Sinai et revcsuit manum euem suner 
koysen; kioyses posuit eaonm super agron et nervenit aû Josnner. 
Joenres posuit super Dorinusiostrum, et Lominrs Koster deûit ear 
Apostclis, et Anostoli benedicti posuerunt eer crnibus seceréctii 


sredibus. Cod.lIlI,rp 167-16€; (CH EX Libié. ,nr dd 
oc part, mt Éne LÀ AIT At ss d° au - a db Las 2 fAacs- gén JD meti x A Brita. 


La prière rettechée à l'hymne en est séparée rar 19 rrière: 
Sencte Lere Fater véritatis, cve novs avons surrrirée 


z-oraison jaccbite: hespice, qui suit les rrières consécratiies 


est laissée de côté, corie rartout eilleurs. Lu vr ëêr CL,1bi3., 
+} 139-14C. 


b/ Le consignation du prêtre 6e fait avec u2r formule muette, 
sens les mots qui l'expriment et sans proclamation. Elle 8° compo 5€ 
des veisets 15 et 16 du péaune 80/73: Lominr Leus. {rbeoth, resnice 
êc corlo etc. La proclametion e£t compensée par cerlle ouf se fait 
à le trcdition dce ornements sacerdoteur:- Joit-on ejovter ici « la 
forrule rrette le mot:Ceneïgvaréé/dér. quem consignaemus, in nominr 
tuo, Pater, etc.? nous ne l'avons nes fait. Cnr CL,ihig.n 140. /nuësue 
J'us amount grues Rasa, Fils ef: 

La consignation jeccbite, nlecée immédiatement arrès, EYer et. 
accompagnée de l'imposition de le main, est gupnrinée. le même est 
scpprimée l'action des grÊces jacobite qui lui frit suite et cui 
foïte dovblet avec 12 rercnite qui vient plus loïn. Vr prières 
supprimées de CL,ibid.,rr 140-14%. 


c/ Le prêtre habillé de le tunique, reçoit le ceinture, l'‘tole 
de deur bendes unies posée sur l'emict, et le chesu'le, eans neni- 
pile ni renchettes; ces demmières pourraient Être cousves Eur les 
merches de la tunique. Vr supra,p 116. 

Les formules se rérètent ©: des formes, teïne et rereonnee 
difrérents, et +rêfer traînent, chacuac le proclemstion €v rer, | 
ntone dé leo ets « 


iv ti + de l'ordre êu prêtre. Nous nous ccrtet 
er titre et à à L' S nt rules. 
+ = € 


éernière» ÉF e x rhreuirf:Induinvs, RER Hteve-tes 


Stan Le Lars À z | i 
CRE Au ae Vr supra &usei,p 116. Pour 1res rrrties esuprpri- 


GTLERE 
mées, les vr às CL,ibid.,rp 142-143. 


et 


&/ Le rrêtre, et ceux qui lui sont surérieurs, lisent un péripe 
du 5,évangile, sans qu'il y# ait tradition et procession du Livre. 
Les manuscrite fort rréic“aer cettr lecture évenr“lique & ‘une eut 
de s.Jaul, précédée d'un péau.e de lournees. ous n'en voyons pes ls 
nécessité. 11 su#ffit de reproiuire ici ce qui s2 fait éone ]l'orûi - 
naticui de l'archidiacre, où & lieu le lecture pourreit-or dirr +ype 
Ê« l'Evancile: or elle n'y est res précédée d'£nître nauline. Ferille 
lecttre, chcz les Jecobites, au même endroit, n'est res non plus 
rréc‘èée d'épître. 

Lec rsaure£ des louanges, . leur serz, 
neue Évent 1a/lecturr pline 6/1 'avant-fite. 


C'est le rouveau prêtre qui est @ésign” nour lire l'‘vangile; 


par 


lez Coûdä, IV & VI font exception, en le faisant lire par l'évêque 
gens spécifier 8i c'est le consécrateur ou le nouvel“élu, 


Ici nous evonst ajouté à la rubrique que, 81 l'oydinanàä n'a 
pas encore reçu officiellement le livre de l'évangile à l'Archi- 
diaconat, on lui en fera ici la tradition, suivie de la procession, 
avant qu'il en fasse la lecture. 

Une proclamation diaconale, appelée "Litanies", fait suite à 
la lecture évangélique; nous abrégeons le texte pris dans le Cod. 
III. Une prière propre lui est rattachée. La proclamation est la 
même {oi et aux ordinations qui vont suivre. La âernière etrophe y 


pa 


est plutôt la prière 5e rattachant à la proclamation. 4 


e) Les instruments qu'on äonne au prêtre, sont &'aborä l'encen- 
soir et l'évangile, déjà donnée aux orûinstions précédentes, et dont. 
pour cette raison, nous supprimons 1c1 la tradition et la procession 
l'accompagnant. Puis c'est le tradition solennelle de lea Ste Hostie, 
pcrtée ensuite en procession, pendant qu'on chante une hymne emprun- 
tée aux Codä.XIV, XXII & XXV. 

Les Codë. anciens I, IV, VI et même les Coëdä. à tendance lati- 
ne XLIV, XLV & XLVI, ne disent que ceci: "On place l'Hostie dans une 
patène, et on lea porte en procession". La rubrique eyriaoue est le 
rême êeans les Coûd. procédant de la réforme d'Al-Douaihfi, Codd.xXI 


et suivants. 

Le Coë. ancien II explicite ainsi la rubrique et la développe 
en syriaque: "L'évêque lui fait porter au-dessus de sa tête la 
patène et le Corps y placé, l'un des prêtres tenant la patène sur 
a tête". Dans les Codû. procédant de la réforme d'al-Douaihi XII 
et suivants, cette même rubrique est rise en carchouni, après et à 
le suite de le rubrique syriaque originelle, avec toutefois cette 
indication que c'est l'ordinand##Z qui tient l'Hostie sur sa tête, 
dans un calice # ou sur une patène, sans le secours d'un vrêtre, 
et que le calice ou la patène contenant l'Hostie, est couvert par 
un voile, G#d&/ Le coû.XXXV ne mentionne pas le voile, et ne âit 
pas que l'Hostie est portée sur la tête, mais seulement qu'il 
porte l'Hostie sur la patène et la tient (cette dernière) par 5es 
deux mains. 


Lez manuscrits à tendance latine mettent la tradition de 
l'Hostie et Au Sang, avec une formule latine, avant les lectures; 
quant à le prière l'accompagnant, 115 la mettent oi, après le = 3 
procession et lea font accompagner de l'imposition ae eaîns. 

Dans notre Pontifioal reconstitué, nous gardons la rubrique 
originelle en sa simplicité. L'Hortie’é? est donnée, sur la 
pétène, dans un calice, dans un Disque (ou même dans l'esétensoir ) 
à l'Ordinand, qui la porte einsi par les deux mains devant sa 
face en procession. 

Ax retour de la procession, le pontife reprend l'Hostie, le 
raintient au-dessus de la tête de l'Ordinanä en réoitant une prière, 
où la phrase "lpsa requiescat et descendat", s'intercale ralencon- 
dr cetent dans cette autre phrase "Fac requiescere virtute ..lpea 
requiesoat etco.}.. super oaput servi tui". Nous supprimons le lère 


phrese. Cfr Coû.Lifurg., ibid., p 151. 


Tous les manuscrite mettent ici une prière accompagnée de 
l'irposition de la croix sur la tête du prêtre ordonné; ils le 
reproduisent pour le chorévêque, sans le rite qui l'accompagne. 
Nous la réservons, avec son rite, au Chorévêèque. 


Salutetions et consalutations précèdent le rite par lequel 


le nouveau prêtre est chargé de réciter officiellement l'Office. 


Le pontife lui ordonne &'imposer l'encens et de réciter un # 


"Sedro" général, commun, en syr/iaque : "Gaonoior. Vr supra 
p. 119. Nous proposons le Seûro du 4è:e nocturne du jour où & 
lieu l'ordination: il est toujours cormun, corn oradnt le Ste 


Vierge, les Saints et les défunts, et demandant pour tous les 
fidèles les seccurs d'En-haut. La révision d'al-Dovaihi, sous la 
même ancienne rubrique, fait réciter le Sedro des prêtres défunts. 


D 


Cod.l Fexte Reconstitué. Elémente Ay, Fot Léf. lits € ime 
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Codé.XI,r 156, XII,p 174, XIV,n RS DE à 
les autree rettent 1e rubrique en arabe: Pour Îles rrêtres drfunts. 
Loin de les suivre, nous avore déj dit our c'est restreindre et 
changer le Portée et le Bens du rite. Vr supra, p 115. 


f/ Les derniers rites et prières sont au US ans ur oràr. 
toutefois interverti: Selutetions à l'autel et eu nontife, conse- 
lutations, Conmunion, Action êes grâces, lTrières fineles, Läronitic 
lous réteblissons l'ordre hebitvel: felutations, Action des grâcrs, 
Censalutations, Communion, Trières finales, Léronition. 


Le prêtre est longuement exhotté, plus encore Cens les Coëd.ll 
et III que dense les autres. Les CoadIv CES aussi le Coû.l, 
fort le feuille où Commence l'sdmonition est perdue, précise, que 
cette 2ôronition est: Presbyteris Coeterisque sagerdotibus. Le Cod. 
III & soin d'expliquer en carchouni gur'elle est: Kobis omnibus.. . 


et omnibus abhince gradibus secerdotii. 


2. Tableau de reconstitution. 


Fol.K5 Canone. 
46 Accès de l'ordinang,. 

Avent-rite. Léf.lnitiale. Hymie Petoho. 
4ëv Proclamation diecon. 


e* £e prière. 


45 Présentation par ärchig. 
Gretia Livine. 


54 — So / Oreison jac."ia" 
Fr'verat.jacohite 

20 Prière cons.jecot 

PE Fr. sembleble. 

ba Frière consécratrice. 

53% Prière COïsécratrice. 

54 Froclemstion diec. Fr.cons“cretme. 

S5v Prière ratt achée. | 

56 Tr.Jecoh.khesr ce. 

56 Consignetion. _ Consirant Ja et. 

SEv Lrungnatenr fre -ct.grêcre. 


E3 lxvosition drs Crnerents. 
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{ 5-8 Orûinetion du Fériodeutelet du Chorévêque). 


{ Codë.l,ff 63v 8e; Il,pp 1E9 se; III,pp 207 ss & IV,ff 101v sshrvifs 
er 


1. Considéretions gén<reles. 

Z Ârrès le rrêtre, on s'attenirait à voir venir l'archirrêtre, 
cozre &rrès le diacre l'archidiacre. Le pontifical maronite ne con- 
naît pes ce nom d'archirrêtre. Son “qguivelent me sereit celui de 
rériodeute, qui vient immédiatement après le prêtre, et rusei celui 
êe chorévêque, quj,qucique compris dens l'orûinetior rontificele, 
corstitue néanmoins avec le rériodette ce ave Ir rortifical srpelle 

- les degrés ou orâres moyens du secerdoce,relativement eux évêques 
et dignitaires suérienré, eyrress#mont nommée Grréos ov orûres 
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lérioërite et chcrévêqgue conustitvent éone les Môarr's moyens &i 
cecridcce". Quoique, dans le torte primitif, on dorne £u chor”vfcre 

mêre rituel corrur à'ordiuation qu'aux rortifes, on a roin ceven- 
cent ëty dirtinguer, pour les processions et l'intronfsation rar 
rxemple, les degrés moyens des &* degrés guprieurs -du sacrrôcer. 
Qui vice-t-or, dans l'ordination nontificele, ner ces ferrées moyens, 
gincen le chorévêquer Sauf l'evant-rite et les prièrce ée l'irpositfion 
ëce meins, les ordinations &u périodeutre e6+t âu chor“véore ont leure 
purtirenon seulement coniunes, mais auprÿ identiques, surtout les 
nrocessione, l'introniration, la tradition Ce 1s crosec, ec. 


Ceci étant, il est Lien plus loricure êr &étacher le chorus 
au rituel de l'orûiretion pontificele, pour l'aajoinûre riutôt “+ celu 
du pcrioëcute, Gont il a en commun presqur tous les éléments. Les Qi 
geux dignitééres moyens du secerdoce aureient einsi en commun l'evant 
rite et dec autres parties de l'oxrûre comun: Ce faisent, nous ne 


cerions allé contre le texte primitif qu'en donnent eu chorévéeue 
l'avent-rite du pcricdeute,z la plece de celui cui lui “tait co7mun 


evec dec rortifes. 


Posons ici une question k-e£fat pratioue. Si on “lève un pério- 
dette z la dignité éehoïrépisccpale, faut-il réciter sur lui les 
Farties communes Ge l'crêinetion du chor“vêque et ôe celle êu rério- 
deute? Katurellement que non, persons-novs? il est inutile de rétter 
les mênes rites et formules sur 13 rême personne, on ne Conne ras 
devr fois la mêne chose à le mêre rersonfe , qui re la reçoit er 
‘réalité cu'une seule fois. Ce cas à rériodeute cré” chorévêaue doit 
néerxoins rester en pratique assez rare. 


II. L'crdinetion du périréeute a ce titre: Chirotonie aua rerfi- 
itur Feriodeute. 11 n'est pas dit,dens lee canons cui le nrrécèdent, 

que le périodeute äoit être élu, ri qu'il doiveavcir bon t“moignage 
des fidèles. Le décret G'élection Gratia Divinr » es+ rovrtant révu. 


Le non grec est garè“ tent en syriicue: rericicuto, ov'en erabe: 
Eerdiovte. auevne fois, le mot syriague oui le +rrévit: Soaourc, 
Visiteur, n'est cité danis nce re ficevr. S 

C'est comre le Vicaire ambulant de l'“vêcur, le V'siteur êr 
liocèse, diricns-noves aujourd'hui; comme tel, i1 est un reu chef 


cs prêtres, Archiprêtre. 
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jil. ie huitière derré de le hi‘rerchie secrée est celui 8e cho 
vêgue où crouicio. C'egt le Crorepiicopos des ETrecss ts et rituti 
eu moins en partie, sont reprelées dens vn caucn, mis, avec C'autri 
cancne visert les cvêques, en tête de l'crdinetion pontificale. 1: 
est question de l'eyaique et par lui du chorévêque; 1l'exeroque ES dE - 
res %entionné dense noc rontificeur, c'est le chor”vêcue, son ‘ouive 
Jent ot ccrrecpondanté/é#f/éét/vi£étt chez roùs, oui ect visé. Le 
rouvoir d'exergue, y est-il dit, “cest un titre de racerñoce, ce n'e 
ras un orûre, mais un rorvoir crulement eur les rrétres et les 


relisieux gui sont sounis & l'évêque", 


Linguistiquerent, canoniquement et historiquement, ce nor de 
chorévêque était âonné & un prélet à caractère ‘piscoral, oucique di 
second ordre, d'une noindie importance gue l'évêuue de le Ville, 
élu per lui pour régir, sovs se âirection, les bourse et villagee, 
coïre son vicaire où cosdjuteur, Bergère, Etude kist.seur Iles Chor“v 
d'eprès Lib,lbid.p lys, 


le nos joure, le chor“piscopat n'est plus, selon se concention 
entioue, une fonction, un office, un service, coute celui de pérb- 
deute. C'est une êignité dont on honore un vicaire £g‘n<ral, vn erchi 
prêtre de cat£z“drale, un cecréteire d'évêh< ou de retriercat, un 
crré de grande paroisse où simrlerent un rrétre bien r.‘ritent, 
pour tous, il ÿ y a une sevle orcinetion, ils sont tovs ‘gaux eu 
noint de vue de l'crûre reçu, différents seulement au point de vue 
de leur fonction où pouvoir. crus verrons plus loin qu'il faut y 
joindre les äbbés des moines ou Sur“rieurs des congr‘setions reli- 
gieuses. vr infra, Appenâices, n 3. | 

Four désigner ce Cis;niteire, nos pontificaur rmrloient tous et 


a 


constazment le terie de chorévêque: Khourafiscoufo, le Cca.ll,r F2. 54 

° re 
l'abrège une seule fois, lui donrant ure forme plus raprrochée 80 —+ 
gyrieque, celle de Khouroiïio. Excepté le Coë.IIIl, ils ne disent anal: 


Curé qui est avec l'évêque; vr infre, Créint.Fontificaie. 


En arabe, on veut dire inditff<rerment où Khovri +ov* cour“, Tu 
Khourescof, le premier nox âéritant du syriaqgue et le seconû üu #Trec. 
Le terre de: Khouri Ogeofi, Curè <piscopal ov 4- lv“véour, est un 
cortre-cens où tout av noi ue irrvropre; vr infre,Ordin."onrtif. CGuant 
ar titre de wonseïgnevr, covrenrrent exrloyég rour rerrlecer celui de 
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chorévêque, il feut l'écerte: sars Pitié. C'est un titre oui £e dit 
en £'} adjoignant sans les 1emplacer, des granèes éienitée sens 
d'éelise latine: évêque, Trotonotaire, etc. 11 pourrsit êene cr Een: 
être employé chez ROUE, quend on perle où ‘erit en une Jirçve evro- 
récente; on reut dire: “ET ie Chorévêaue, come or êit:hrr l'’vécue. 
Fais c'est eussi un tétre page honorifiour Connr dense 1'’rlise 
latine à des ccclésins+icves, sans Qu'ils scient n’cesnirenent 
constitués en dignité; con tel, il 5e peut être port” par âce 
rrêtres meronites, s'il ne leur ect concédé par le ceint-Siège. 


£. Fituel d'orêineticr. 


La ViéYiviveirés, iCUs éffstions celui du p“riodrute salermmt, 
gui devient comrun, seuf les parties Propres, au chcr’vêove aussi. 
Lans les rontificeuxr, celui du chor“vêaue, iCentique où rresque wec 
le présent, ect Cerendant inclus cens l'orôinetior rentificele: comre 


nous l'evons Sie dit. 
ke Préliminaires. 


&/ près un vrerier ECccès devant le rentile, cui n'est point 

‘ : : : Use “À 
BCCOnpagné de ConSlgnation, et qui so foit avec Lie covrte formvk ,- À 
se rlace la procession es Cblets, déplacée rovrtent en cet endroit, 


puis vient l'eéccès hebituel devent le pontife. 


b/ Suit l'avant-rite, QUI est celui des Ordre rirevrs seuf le 
Sedro du lioussoio. On trouve ce dernier, chez lez Syriens, Sens #é 
le second office de la consécration üv Ss.chrêre, Cherfe+ ,791,n 74; 
le sens en eftet 82 eff gérérrl et reut convenir à tout office nr 
Fer2toire à n'imnorte Cuelle céréronie. 


Ro. : Dre et- V/ 
POUE Y corrigeons: t+ desider'is FTéesferitiseimie Codd.IY. eu 
lieu de: LesiGcrio vVirtutu ,Coë.I, efcrtent le Ater-innsss ‘ar4, 


Cu: Crnernentis virtutum,Cod.1lI, ou: Ziertsticonibur Virtvtur,Chrré t, 


s 
- 


ibid. vert le rot: #TCRiEFTisecros, nous &icttore: Constituieti, 


Coûd.>xv. 


B. Parties Comrunes. ° | 
a) La proclamation disconale, celle du Chor“vêque, est rythnée. 
Elle est donnée  l'crdination âu prêtre, après lee prières oonsé- 
oratrices. Nous la remplagons par le commune. 5e prière est maintent 
b/ la présentaîñon rar l'archigiéére est ln fre. Le Décret Greti 
Divine porte: vocet et offert, au lieu de: Vocr£ ct eliritf, gau/on 
trouve partout ailleurs. Il en est dr mÂre êanes l'oréinstion nontifi 


cale. L'oraison facobite: Eia Dorinre, est Evprricre. 
c/ ia prière préparatoire jacobite est égalercnt sunrrimrée, 


An 


C. Furties l’ropres. Dot . ‘ 

a/ les de prière LOL EE *râ£e/n > en dr EL TE 
verse de Ce Güe nous trouvons dans les défréé orciret ions mineures, 
c'est la première seule qu! est accorpeguée de l'irpsrition êce main: 


la secorde est accompagnée de cette simple rubriqur: Pontifex o1& : 


Lens le lèrr prière, eprès le mot: À ordiner perioteutse, nous 
retrenchons le mention du titre: «d eltere. s.l, pagi k., qui sert 
rerrise plus loin. Lans les drux prières, de 1Ëgères corrections âc 


? 


mots, bier néesg:eires, ont été frites. 


# 


Les prières consécratriges dv chor“vêoue cnt ét 8/#tech“cs de 
l'ordination pontificale et plscées ici. La lère est accorpom“r de 
l'imposition des mains; la seconde de rême, reie comme elle est € tée 
auperavent, dans l'oréination presbyt“rele, evec l'irrosition de k 
croix sur la tête de l'cräinand, nous lui conservors ce rite ete 


caractère. Le texte est i:changé. 


11 y a deux proclametions: l'une après la première prière du ** 


périodeute et l'autre, avec sa prière, errès le seconde. je sens en 


est trop ordinaire, banal. Nous avons sûcnté de prer$ère partie 
de la proclamation qui vient, en cet endroit, dans l'ordination 


vresh'térale. Vr p. 154. Nous l'avons fa:+ suivre de la prière 
accorpssnent la seconde. 


L'oreison jeccbite "Respice", est supprim’e. 


b) Périodeute et Chorévêque ne sont ni consignes ni proclamés à 
cet endroit. Il en est de mêse des orûres et dignitée supérieure 


f : 2 
Yais leur intronisatio: corrrrte leur proclaration. Q RE 


conesignation, ell2 r' est point surpléée. 


c) Le nitre eét donnée au Chorévég.- seul à cet endroit, gufvant 
— L 


ir 


7 


l'usage ecturl, irconntu aux anciens pontificaury/ Jar cortre, avcun 


oruement #? irfrifré particulier n'est agtgigné au r‘riodeute ni &v 


chorcvêque. 


ee 


d/ Le porrection des irstrurents se- fait fÿec et durent guatre 
Processions: à la lère, le nérioûrute porte le s.“vanrile, à la Cde 
ct à dla 2ème, le s.chrême, & le 4bmr, le ste croix. ur trois lères 
il doit faire des onctions chriemeles au bepticstère, # la dernitre, 
il doit le benir. Arrès chaçue proc<esion, il doit £e nrosterner 
devant le pontife, qui, chagve fois, ce qui fait ouatre foie, rrcite 
et répète sur lui la même rrière:lôtectate quee a verbo tuo. C'est 
vreiment de la surcherge, ebsolument inutile, aucunement enlicable 
ou acceptable, vr supre,p 48.7] 

Nous réduisons le tout à une seule et unique procession, feisant 
porter au périodeute où chorévêque le eroixr par 18 gauche rt le s.… 
chrême per la droite, et lui fai sent bénir le baptistère evec, une 
seule fois, après quoi le pontife récite sur lui, une seule foie, 
le priere: Æ Yotestete. inutile Ge lui remettre l'évengile ov'il a 
Géje reçu à l'erchidiaconet. vr CL,ibié.,pp 1Ë9-193. 


la prière récitée ici par le rontife comxence ver le mot: #4 
potestete où Fer potestatem quae est ea verbo tuo; c'est le lettre 


mb" mie devent le mot. kais einsi on n'obtient ras de sere accertable 


Le verbe et le phrase rrifipele qui esvivent demandent le lettre "1": 
L£è; le sens aussi le réclame: ig notesteter ouae est e verbo tuo 
onnia vivificente, dignum fac, LDomire Lrus, hune servur tuum.... d# 
de ei... Nous avons dit ailleurs que les lettres syriagues "b" et 
rl" sont faciles 2 confondre, surtout dans l'écriture ancienne, w 
supra,p 143. 


Le Coû.Ilii se co£tente êe citer lez hyrnes es nrocessions, 
sans détailler ces Gernières ni mentionner 1: porrection des XF?murY 
instruments. Ces hymnes sont déj. ernloy/es êens C'eutrre cecations, 
nous en prenons ne employée novr le lecteur, nous y ejovtorns tre 
autre dont le titre est dans le Cod.XI,7 19% et 1r toyte danse le 
bréviaire: Magnifica me, Pomire, magnifica me. Celle Au chaztre m 
pourrait être répétée ici. 

e/ in lecture évausFlicue est rrc@ée d'une ‘yf41- 


12 À 2: FE EP EU, 
fee -Méme PrécéGée de Son rérure Ce Jouenses; mous ebandonnonïs ce 
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cerrières, conforuérent Li ce qui a été établi plue hrvt, . proros 

de lu lecture évangs(lique &ü feire par le prêtre, asurra p 196. 
Contrairement à ce qui est spécifié dans l'oräinatio presbytérele, 
c'est icis av pontifercorsécrateur à lirgl'évangile;. neue n'en 
voyons res Je réréféf?é raison: core auy crâinetions nréc“dentes, 
c'est 1e nouvel-orôdonné qui ee ile, 11 est à De 
gur le pontifical jecobite, qui ne prévoit de lecture “vars”liour 
& cet endroit que dans l'ordinetion pontificale, 15 r‘enrve au 
norvvcl-ordonné, sans la feiîre nrfc@ezr a'érfitre pauline. 

La nroclametionu-litanies qui suit Zla lecture est le mêmn que 
celle du prêtre, la prière y rattechée est pronpe eu file berge am cH | 
bp crnsans obus nee Le reg Engeeg ps Le ER Le Eprotanati ie le un, 

f/ Le rite et 1e formule de l'introniestion sont les mêres “cour 
le mériodette, le chorévêaue et les pontifes, y ceomrris le latrice à 
che. Le rubricue est claïre: Le pontife le fait 


asseoir Eur le 
degré moyen {ou surériuer pour les rontifrs) du & 


iègr et le fait 


lover fôu Êière). Seul le Coë.ll pourrait rrêter à queloue “quivo- 
eve er zenvo;ent à ls fin le mot: Sur le S rous v Tisonsg: Or le 
Zaitasseoir et on le feit lever sur le Sièze. C< gui a donn“ liev 
gens dovte à le rubrique modernes, conforme à celle ârs fnenbites: 
oui fait snvlever l'erdinerd evr le Siège. nove “rie en tenons o 


Intre encierne rubriove. 


Z l'erdination du réricdnnte, 1° formule manque d'un mrrbie 8 
gureses In potesteteis periodsutse; nous le suppléons C'eprès d 
.e formule reproûuite ans l'orcination portificale. 


“ 


Lêre Jforuulc CU piricdcute est suivie C'une eovrte prière! 
requicecere fac set Lemitte, qu'on ne trouve pas dans l'oräination 


pontificale; nous la négligeëbns. Le: vr de UL,itia. p 1y9,. 


Cru eus A ob an on Ge de -crosers déterct 
feriulesz sont les “êLes pour le pfricdeute,zt le chor‘vêoue et les 
rontifes. Tanes le Coë.il, Le texte ce ls foruie est ui peu Cifférent 


+ 


hr  LolUEeTiOns,. voncelutétionrs er Comrunions He SC rs Hrrntionr et 
rerii les Geruicre rites et prières; nous Les suprl“ons. 2'£sdmoniticn 
est evencée, rise au débrt; nous 18 renvoyons à 1e fin. ie later 
rréecute ici le rême prénonene cue Cans Jl''ortinatior éieconcle; IMUVE 
al 4 : 


Ce 
l'eccoxr.odons sclon qu'il est Cons l''oxéinatio: prestyt ‘rele. 


fe, Leg er De MES 
Fr + Fig di FRS RE 


3. feblrer de Teconetitution. 


Coû.i Meyle hreorctitus. rs: rlirrte surrrir.’s 
fol.65v.  _ | | ler accès. 
64 | Lv.Proceseïor Oblats. œ 
:ceès devent le pontife. — et Prousein de lt 
bêv. = avwmti-Fiter(lmprGiste). 
CEXx lroclemat.Liec. et £a prière. 
Présertetion par erchid. 
Cretie livire. 
t7 Craison Jdac."Eia". 
Gt&-"O £ prières consécratrices Fr.pr‘parat.Jeæb. 
rour Fériodcvte. 
bGnte 2 prières corteceretrices 
pour chorévêaur. 
1C Froclar“et.disccon. et ee prière. 
Ov Léf.Consignetion. Creiscn jec.kespice 


(inbossitan de ire). 
| bee bte _ 
j0v- lv Trois Processiaæi 


tredit.“vans 


he 
H 0 
- 


ibid. fradition s.cnrêre et Croix. 
Frocession, bénédict.baptistèere. 
Frière: Ad Poctestatem. 
71v : Teaume de lovansee 
e* érître. 
ibid. Lecture évangélique. 


72 Procl.-Litanies et sa srière. 
; He pALE mule LL hp) 

sbic, Intronisction at Concipreties,. 

Ex Tradition @e la Crosse. Courte rrière. 

T av -.aomoniticu. 

74 PS D is. L.‘f.£alvtetions, 
tétiez/Gcs/grêéértt Éofélittétiérée 
(Salut à l'avtel et au pont.) Gers : 
Action es erâces. Lif.Conscslut.& Corrunien, 

TLV fConselut.i Conséeren js 


Prières finales. 
ë (:dmonition}, 


6" - Gräiration Fontificele. 


(Codd,1,1£ Y5v #s; Î1,pp ££9 se; sp 27e SE nt IV PT 15475 


ki: Cornsidéretions sénéreles. ce 


“près l'ordinetion ax rériodeute, les FCntificaur reprocuisen 
ui ritusl G'crdination contenant des prrtire COmTUNer eu chor”/v®æ 
à l'évêque, ar nétropolite cu archevéque, et au réetrierche, et 
8 autres Farticilières 2 ChECTH de ces granûs Cirrnitairre. 


; s es € | last : 
1 - In voici le titre: Chirotonir QUE perficitur chorep'eco- 
TUE, fepiscoprs) et netropclite (et petrierche), gredus superiorcs 


srcerdotii Ci nous avons suprlédes mots: Iniecorues et Petrierch £ 


C'est parce cuce le texte des rubriques et üce Prières l'evige: ile 
Y sont nomrés CXTTeS nent, et que le contexte l'autcrise: ils font 
évidemment rartie des degrés sunéricire dubacerdoce. 


Cette ordinstion Font! ficele, dans ces rTarties. corrunes, est: 
“Licenda pro gradibus SRCeIdotii cureriorihte; seû quenco immmmitr 
(rontifer) vaxx xt Ebireterixr dat irpcsitionem merus et reretit 

cretiorem (corruner), arrellet unurcuerque cecurdur greûum efve.)) 

Les parties rronres au chorévêque sort inclusre éens l'orûre 
SG & tous: le chorËcue Y set mentionré consterrent, seuf une 
Seule fois, qui est en feveur de l'évêcue. Les rerties rrorres à 
l'évêcue, au métronolite et au tefrierche sont rernroût tes,è la fin, 
En Âppendice À l'ordre commun. 

“OUT ! trouvons en effet ce titres Chiroionie. Cretiones pre — 
Sacerdotii-primatu (seu Frincipetu: Kiche-Cohnouto) super metropo- 
lita et Super patrierche //41 faut Y Suppléer, au d“but: Su-er Epis - 
COFO, coùre le veutent le teyte r+ le conteyte. 


. : « 

cuit cette rubriçue: Cun reTVvenies aû id:"Ae roteststern cuer. 
ÊX Verbo tuo8k, electus si sit de gredibus (sacerdcti:) surerioribus, 
ic super illun Eanic oretioren GUAC e£t epiccororum et hes tres post 
een (rositese7 crationes ctae sunt /TTIÎTE eycerta/ retronolitge et 

ve y \ 2} = y. La » 

retrierchec), Ici enccre ces Surrléences sCrt correrdées ver le 
texte et le contexte. 

Ces prières sort celles Ge l'icpositior Ôes rsine Crationes 
Chirctoniacs; elles doivent nrenûre, dans l'orère COZ=.Un, le place 


Ce Celles qui y sont affectées au Chorévêque; c'est rour cela 


Sa se x 
ge 7 memes ee LT 


qu'elles cont Lises en Âprrendice. Lier entendre, ces rrières vi, 
arrès la EtPrression de le Première, celle des évêques, erpruntée 
&Uu pontifical Jacobite, restent au nombre de trois, €oivent être 
éistribuéesz, le Pritière après le Suprreseion,ë l'évêque, la seconé 


Enfin CEE Prières de Chirotonie doivent naturellerent E'accom- 
r&gner ot lee , du rite de l'imposition des F&ÎnE, çuoique les 
rubriques, ne le précisant T&£s, l'insinuent seulement par le titre, 
Il en cet &e mé:c dans les pontificaur jJecobites enciens, Ccdd.Vet. 
Syr.il et Cherfet 1/1, 1/6 et autres. Celui de l'érchevêché syrien 
Cetholique de Deres, qui en fait le Temerque, /RkPscrit, evec le nrièr 
le rite et le Eeste. E Genioue les Drières(du m“tropolite ct du 
Mephrien ou patriarche), y lisons-novs, £oient sance rubricues(litté- 
relement : Jetées, nteligées, du £yrTiaçue:Chadio), il faut néenroine, 
faire comre Fer ÉrÉguEY nous l'avons expos pour l'‘yvêque" ce 
4. accompagner ces prières du rite de l'imposition des mains. 

Après cele, on continue l'ordre commun: Lege evangel{um,”pouféu: 
la rubrique, et orationem inthrorisetionis etc. 


fêute d'avoir ainsi COmpris cette ordination rortificele, èla 
fois preyrre rt COXXEMK POrmMUne et PTOTre, les recensrurs qu terte 
primitif , anciens.et modernes, Ceveient torber Gens res ral de faus- 
ses interprétations et même de contradictions. 4 rotre grerû regret, 


ASE allons étaler toutes les variations et tovtes les eytravagerr es 


inouïes qu'ils nous ont valres à ce stjet. 
S | eV] 
11 à U'ert le Coû.I lui-nêre, suivi par les Codä.Il et IV, qui 


commence la Série.iprès Un avent-rite gomplet et l& procession dæ 


Oblats, il emprunte gu rortificer]l Jacobite deuy Prières çui y sort 
affectées à l'ordinetior des Périodeutes, chorcvêques et pbbhés. 
Irmédiatenent après il terrine: "4bsolitus 4 de + 3/ 

AS: 1€ 4 È IT : ï EST fredus chorepisconi ? 
(actus, 4 LatL. das L Cod. VI) FC L 
£vertis par le titre Eénéral qe cette rartie est corrune à tous les 
ntuifes, nous avons tou+ Ércit d'être surrris @« ce étééleétédi its 
Qu'elle soit Tu£treirte Er "Cradus chorcpisecpi", Eronièrye contradic- 
tion. 

Lens la partie Süivente, intitulée: Chirotorir esvrer rpiecCpo, 


le£ prières, forzules et rites sont effects norr rent ot eymress“ment 


ne 


4 2." 
EU chorévécove, Qui y ect cCOnctanrent cité, seuf vnr £culr foie. 
Corrent elors Metionrer avent cette pertie Que l'orâinetion au 
V7 


chorévéque est terminéc;comment us donner /ie titre: Ghirctonia 
EUPE] episcoro ? Leuxiène contrsdiction. ee 


Si nous devinres, en Outre, nrendre à In lstire ces titre et 
zxplicit incidents, PoUrrions-nous imaginer "Our le chor "vêque 
oicinstion Plus maigreÿ Elle Serait sans nréscntatior por l'ar-hi- 
disgcre, sans le Céeret élélection: Croatia Livine, £canc irnositior.? 
CE Lains, Eanc pPrcCeeccior, sens intronisstion, sane traîition dc 
STOSSE, tous élérente ou'on trouve és he Mo ee Qu r‘riodevute, 
bien inf(Crieur pourtant av s'cr/vêove en dinité rt en pouvoir. 

Pcrr suprrimer Crtie invrniserblenee et lu cOrtratietion, 11 
faut simrleront su-rrirer l'EÉxplicit et le titre <uc-vif’e, incident 


ici et faux, r'eultant d'une malenecntrevee interrcilstion. 


TIT - Le Cod.Ill rench#rit sur les autrcs. Sans titre gnéra, 
il irtitule ginei cette rertie du rontifical: Chirotonia qua perf ci 
tur Khovroio qui est cun triscono. Uiect notvegu dons lo terminob ri 
liturgique rt disciplinaire. I1 re £s'erit done plus Ce chor”/vêoue, 
mais de CUT” qui assiste l'évêque. C'est ce Digccnel, le Ccd.lll, 
cvi forge ce nouvreeu nor, pour treduire suns dov‘», rois eù rrir 
d'un coftre-sens flagrent, le no” ErTec Ôe chor“v£oue. Ce nor n° 
Veut point dire en eftct: Curé de l'évêqe, mais birn: PFvéque £e 


Koure, en grec: Y/{itr. Village» Bourg. 


re ; : 21-Toyai hi 
Les élèves de Kome EuTvent en cela, corre à ‘eillet re/lui-rême, 


le Cod.l; les révisionnistes av “éxte êr 1685, le Ced.IIl, nous w let 
toute une littérature, pénible parfois, sur le chor“vêque. Â]-Douaihi 


Corment.Ore.,prn 135, les; Zorien,ltidg.pr 172, 156; Lib,lbie.,pr 157- 
Eee 
Fa 


3 e 


Ce nom de Curf de 1'- êque mène en effet à bien Cre confusicrs 
Ca 


rt des contradictions. Cn se met en peine fn Iti trouver uvre créine- 
tion conecister*te et propo Tticarée à son irportance. A]-Devsiri enr 

£ Gant EOr pcrtificel g&Utc£rarhe € ECE cOntinurteure re vdi ne 
Pi£e, à rertir dv Coë. 211,trancforment le Frière nréngratoire rn 
prière d'imrositicn @ecs l&ine e* le font suivre de L'iptronisetio., 


CE le trsaitior ce le Crdûsse 
+ 


Fr 
TU + 
u 


texte Ce 1556 y &joute ls vr 


Re chèques cab, 
FF HR ee 
= ‘169 - 


Gratie Divine evec,* 16 fin, l'imposition de la Chapre; 11 eurpri- 
me les deuy prières jacobites. * 


A-Douaihi£ et,à sa suite, Mgr Darian, ihie. r 128, en note, 
inâuite sans doute en «xxx erreur rar le titre général, cité plus 
haut: "Chirotonie qua perfécitur Chorepiscopus et Metro olfta", 
éten&ent au métrorolite cette ordination du curé de l'évêque, 


êirons du Viceirc Général ou du Cur“ ?rchinrêtre de 12 Ceth“drele, 
£celcn lu discirnlirie Occidentale, consigne dance le Synode Libhansis 
ct. invoquée rar &l-Louaihi dense ces Comentaires eur lee Créinetine, 
bip 157 EE: 

Seci pourrait £'entenûre ür l'orûr conT'un de l'ordiretion ron- 
tificele, comrun au chorévêere et eux pontifes, comre nous l'avons 
it plus haut. j'ais 11 est fauy ct illogique de prétendre que cet c 
orêingtion contrefaite du curé de l'évêcue puisse lui Être comrunr 
rAvec le métropolite. L'écert est tron grenû entre les deux Cignit és 
rour qu'elles puissent avoir le :ême créinstion. 

Les collaborateurs d'al2-Douaihi vrent s'en arercevoir; les 
Ccdd.XIV et suivante réservent cette ordination av Cur”’ qui est evec 
l'évêque, sans plus l'étendre eu métronolite; 1e recension dr 17% 
raintient bien le nor de métropoiite dans le titre, meis elle ln 
felt rerporter 2 Curé et non u Oräination: Chirotonia qua rerfici- 
fur Curetus eriscopi et metropolitee, et pour rlus de nr‘cision, m 
Bxebe: .. Curatus episcopi et curetus metrorolitee. 


L'ordination du chorévêque devient done cele du Cur” @e l1'#veque 
Au Le F'adavéq ia en : ; : es 
De la £ prétendre que le chorévêèue mengue de chirotconie, er gui xxx) 
Tevient à ire qu'il n'existe ras, il n'y à pêus qu'un res. äl-Zuaih: 
ne décrit que l'orädination du Curé oui est dans le Ville ep'scorele, 
Comrent.,pp 137 5s. Partant de là, Mgr Larian effireme que l'ordine- 
tion chorépiscopale est irtrouvable dans nos rentificeux, Iviä.rr 
156 ss. Pourtent l'un et l'autre, sene le remarquer, se contredisent 
bie ailleurs* al-Dousihi, su milieu de dévelcppements qui re sont 
rien moins que peu clairs à ce sujet, nrve erprenæé: "les escribæ, 
Pour ne rien omettre des riteg eccl“siastiques, or* +renescrit dans 
le pontifical Syriaqgue, non seulement lre rituels d'crinetion 8 
trois orûres rrécééents (rrêtrè£é, r‘riodeute + Cur<-Vicaire), mais 
BUESi celui avec lequel est ordonné 1e chcrévêque pr‘ros* À régir 
les villages, Ibid.,r EA4SS a Darier, errèe avoir cit” ce nrssege, 
cigneléyy coùre créination chorénisccrale celle du Coñry Litvrzicue 


5 470: 


JY/COYIr CV CET .YAT {TT ICUCYLC PYYTEV/ À AXYATÉtAIYT, LViéLét 772 


lbid.,rp 126-177: 
Ce qui est vrei, c'est bien le contraire: nos rontificaux 


anciens ne contiennent point d'ordination pour l'archiprêtre ,miis 


seulemer* pour le chorévêaur. Kéennoins, de nos jours, querâ 11 


€ 'egit:de bénir ur chorévêaue, on sr £rrt melhruretsement de cette 

ordination contrefaite du curé eu êe l'erchirtêtre ,vr Tib,lbi@.r 154 
C'est bien puredozxel; ce qui l'est plus, c'est cue les srchinrêtres, 
1: où il y en a, dans les villes épiscorales, ne reçoivent rreticur- 


ment janxfs pes cette omination dite erchipresbyt”“rele ,vr Tib,1bi6. 


L'erchippesbytéretycomre dignit ‘,m#rx? comre titre honorifique 


D 22%: 
conféré: 


n'est en outre jJamsierEer*v rr 


Cette orûinetion chor‘riscopale, si maltraitre 


ratevres et continuateurs d'al-Touaihi, our devéent-elle Ca: 


nl 
tificeur & tendence letinrt C'est bien simple: il n'y est Tr 


de chorévégue, mais de eur” de l'évêque et de l'erchevêaue. 


signe ue ordiration rarprochée de celle Ge la recensicr de 16 Ez, 
2 L partir Au teyrte de 1727, cette orâinetion s<st remplacée 
per celle du rériodeute, dont le degré où l'orûre est purerent et 


lement surrriné, et éont l'ordinetion un peu mocifiér @cevient 


elle du Curé. 


IV - kutent de confusions, de contrerdictions, dans l'crdineti on 
chorépiscopale, autent sinon plus dans l'orûinetion rertificele nro- 
nt @u ratriarche. 


rremenut dite, celle de l'évécue, &êu métrcpolite 


Comme nous l'avons dit plus haut, nous sommes ici en présence 
nt auësi 


c'une ordinetion comaune © tous ces nortifrs rt criginrllement 
rt dort dorénevant rovuE 6 


eu chorévêcue, que noùs er avons déter.é 
êse imro- 


rerlons rlus.ies rerties nrotres, con isietent en fes rrièrrs 


sitiozs des maine, sort citées en Enrondicr. \u lier êr Jess ries+tr 


#4 1827 BTS Late or «lc OP É 
trier ie rontifes CR Prat Serales PASSER FOUtRE 
ze résorvanfss retijiogehe 1'orfinetior er sam bit 


» Lai 
l'évêcre, 
= + yon ;nlire 


+ ser surrrimqgm/ telle €: : ” 
ie Le ouate | 


r$ or eccommodeg une /(rontificauz à +erzrun-e Sue) 


Las _ 
FN #mtae Fr - lLuinrey Re S © Le * $ 
SES Ge. MAN TeNAT Cet <ÉL apr oz dr titre 


"1 
LL] 


€ 
Lo) 
n 
Lu 
2e) 
Ë 
H 
£* 
[dal 
L] 
mg 
SH 
V4 
Lai 
be 


pi ELITE Ce At 


CiCTntie., mar Lie, nette mêir Yitylose cet 
rrrroduite frver ve Jérère veriaticon svr les rires à rrciter: 
Lisctus £i sit de EdcûrL episcpporum, et uitre, ornt ip tffes, per 
illuz (oratiorem)"Aà potestateu quae ex yerbo tuo!,illam regnen 
pcst khinc ordinem Ecriptam, qure est cratic episcoré#éy; not rer 
(orationer)"Lomine omniu. cregtor"; port cam, (orationem)ulorine omnit 


Ne 


orûine mecio,dicitur harc oratio...: " 4 potretnter qure est ey 


1ex£étet port eur ,(orationiem)"’u es Lominue Peur, cin autcr dE 


verbo tuo vivificante". 

Pour un directeur peu averti, l'erreur est fatele: ces nrières 
ginsi désignées et énurérées doivent être récitfese sur l''lu £&lil 
ect "ex ereûu episccporum et vitre"; n'est-11 pes bien rlus facile 
de les asciguer toutes à l'évêcue, ne retenant plus l'acôitif: "et 


ultra"? 


ac Coû.ll se charge üe préciser la rubrique en ce sens. Aprèæ 
svcir rerroduit celle €e l'ordiretion comrune tele cuelle, il rcûi- 
fie ciusi celle qui figure en tête de l'Atrendice: Cur perveniee ad 
locun quo civitur: "Ad poteztatem quae ex verbc tuc'", die ctiem 
zxenc orationem rt hes tres post illar hic serirtes  Imr/ciatementé 
il ejoute en erabe qu'au lier de r‘citer quetre fois la prière: "Ad 
rotestaten",fcomte aus l'orëination äâu p‘rio@eute), 11 feut mettre 
u sa place les (çuatre, prières en question. 


; Cette rubrique figure sous cette forme,après le titre qui ren- 
tiorre le Cegrés de métropolite et @e patrierche, sers sp'cifier 
d'AYiTir Lèiré s'il faut réciter ces pritres pour l'un et l'autre 
ééalement, et sais prévoir ce qu'il y aurait & faire pour l'un ou 
rour l'eutre, Sérarérent. 


Le£ cocllabcrateurs et continueteurc G'el-Loucihi rrennent eur 
eux G'accorplir cette tâche. äprès avoir forgé et contrrfait l'cräine- 
du curé de l'évêque, ils aseignent & l'-vêaue la v‘riteble ordination 
chorériscepale avec ses prières de l'irnosition dre mains r* y at u- 
tent, arrès checune des quatre procecesions, une @ce cuetrr prière 
êe l'Arrendice, faisant accompagner la prenière de l'imrosition à°s É 

. Les 


Laine êe tous les évêcves présents, le seccrnde ür FLCE 


l'irroriticn êe l'évengile, da troisière Ge La treéition ée l'évaucilr 
u l'élu et 1r çgratrière de 1r'onction chrisvele ère lp tête pt êes 
reines, éans le Cod.ï1ll, la chrismation se fait avart cette rrière 


La 


uven cr foruules ervrvntées eu rontifice]l romeir, cors les Cocé.\ 


ct guivente, eu nilieu de cette prière coupée à deux endroite, san 
aucune &tiie forcule. dé 


ä cette ordination épiscorale airesi diepcsce, Ôt nouveeur 
clérents sont ajoutés, empruntée av rontificel jecobite. Ce pont 
drs carons qui firent le moic d'“lection dt ô> -cxs/cretion à ‘un 
cvêque per xx le patriarche et dv patrierceïne rar le syncèc Ces 
“vêoves,. Il y est traité ôe la prise ôtu cch'mr des moines par 111 
dans le sscristie, de la mise à genoux êu petrierche êrvont le 
rrêtre élu évêque et des évêques ôevant le retrierchr lu, rerdant 
que se folt le notification ôe l'eprel âäu £t Esprit et LÉ RÉEL 


ETES du consentement; tour rites et formules inconnus € nos ane 


pontifieeur.| TEE ie  puvs da CNE ENT 

Loin Ce faire mieux, les auteurs des nontificaur & tendance 
latire, après avoir esuprrimé le äegré Ce périoûrute et affecté E0n 
oréinetion au Curé de l'évêque, réssrvent ls vraie oréination 
chorépisccpele à l'évêque, sans y ejovter lee rrières fe l'érrendic 
Les devy premières de ces prières sont incluses Cane ure nouvelle 
ordiuation comrosée pour le métropolite, que les pontificaur iesus 
de le révision d'al-lozeihi englobe dens une rêre crfirrtion e#vec 
l'évêcre. 


ent au patriarche, le texte de 1726 lui r“serve, après y avo: 
introduit de légères réûuctinns et modificetione, l'ordineticr porn. 
tificele jacobite que res portificeux ejovtent = 1n nôtre rrorre. 
avent ce texte, son ceructère d'ordination commune & tous les ponti- 
fes, évêque, métropolite et retrierche, lui avait été maintenu. Is 
pontificeux à tendance latine, qui, en adoptant cette ordination 


poutificele jaccbite, l'evaient ur: peu abrégée, fini rt 
l'abendonrer deruis le recensior de 17:17. 

avant 6e terziner, nous âevons revenir sur le rrrribre rrière 
de l'arsendice, aprelée:(Orutionen.j: "A6 notnstetez. quee ex verbe 
+uo", illen magnam rost hune crêirem scrirtan, cure ect crmtic 
episcopi) En y aprliqguant un per nctre ettention, nous conctetrrone 
que le copiste & mel Xkrrrf t'anscrit, au milieu de l'crûre corrun, 
cette rubrique de l'Arrencice, parce qu'ii 1'}; evait me lue et vue 
mel intermrétée. 


ne Set 


a. je 
La & 
Lens le rubrique cui truiteWde la Cistributicr êrs rrièrce de 


l'Arrencice, il est stipulé, (au milieu de l'ordre G6rFn,) que pour 
l'évêque et autres pontifes on récite les prière er question dont 
on cite les prexières phrases, et que, rour le degré moyen des cho- 
révêques, on récits la prière: Aû potestatem qure ey vrbe tuo, o1ter 
ov'cen reproduit en entier, Cod.l,f 5C & 1l,p 273. 


La même rubrique figure en tête de l'Aprendice, evec cette 
Cifférence que les prières réservées eux pontifes y sont seulement 
énvacrées, Saus leurs premières phrases et que le nrière: à potce- 
tatem, n'y est pee précédée de le conûiticen: Ei l'lu ést dm degré 
noyen des chorévêquee, Codàû.Il,f 95 & Il,p 293, vn peu mocifié. Le 
rubrique est suivie,sans interrurtion et sans ervcure séraretion, êu 
texte des prières réservées euy portifes. | 

Un ccpiste, sens beevcoun de discernement, a Aû prendre, à caus 
de cette atsebtse Ce séperation et d'interruptior, la rhrase: Ad po- 
testeter çuer ex #7 verho tuo, pour un membre de la rrière des 
ÉvêQUES gui en rer commeoncerent. Cette rrière devient sous se 
plure, er milieu de l'orûre comrun, le rrande prière: Àd potestatem. 
Daus 5a pensée, il y aureit deux prières 4d potestatsnm, l'ordinaire, 
l'hebituclle, réservée au périodgrute et au chor”“vêque, rt l'autre, 


la grendé, réscrvée aux ffr évécues. 


Ce qui l'a induit en erreur, c'est sens doute que l'oripinal 
copié ne devait pes séparer les mots ",.ouar ey verto tuo'" des 
preniers mots dc la prière Gces évêques: "Lomine Leus qui omnio #4 
fecisti", que ces mots le fussent ainsi dens Je mÊxr lime, ou 


que les premiers finissent unr ligne et que les seconûs ccrmencent . 
la ligne suivante, comre dans notre Codex I, ce gui est plus probable 


Depuis ce Codex I et 2 sa euite jusqu'£ nos jours, ertte nrière 
des évêoues est malhrurcusement rerroduite chrz nove, flancu“e âc 
cette pharese qui la commence: Ad potestater ouaë ex verto tuo, Demine 
lecs qui omnia fecisti... | 

Il ne pert cependant en être eucugenent eine 


Sie Le pri re en 


ouestion est celle du rentifical jacohite rt = 
cu pontifical grec; elle est bier connue, toujours «st 8 


débute per les cts: Loir Leve qui crrie froisti 


se 


: 2 ï 1 

LUE nC£g TrOorTYre£ prortitficnur, or le 1rouvs ecus crtte for.r : 

; 

 Atcidiretion noutifienle jécobite, Codè.1,? 106y © TI.r 350. 
l 


Lt puis, aïnei rattachée : crtte prière, le phrese: AC potrsta- ! 
tes, ne £e 1eprorte à aucun verbe, pour lui en trouver un, il fevth | 
erdiver a&u Verbe qui commencr la deuxième rertie de 18 vrière: Erit 
guper hunc servum tuvm. igic c'ect placer le coxrl ‘nent bien tror 
loin. é#/Vid/ /YY0r7 /at#tf de son verb- ct birr tro- syant, or qui ét 
juvoité en srrieque. Sans cu'rn er ces 11 faille lire et écrirr: 


# poteetetr ou: ver potestelen, avre La lettre Mb", novr obtenir 


un sonne acceptable. Love avons vu silleure ONE Le Ar rire 1470 


fecile à confondre avec la let‘tir "D" en cyriegur ancien, rot eyvigée 
; CPE ee L 
1tŸ jci. surie,r 163. 


TT 


Y - Nous nous arrftons, Certi-n notre lecture et interpr’te io) 


du texte primitif est bien plus simple ct rationnelle: une seule 
ordination pontificale ie . . : An 

P ficale, ccri-e chez les Jaccbites, novr l'“vêque, 
1r rétropolite &E le patriarche, (le chorévênue en formant pertie 
caciennirment ei Taintenant détachég}, avnce des nridre= r+ rites 


CouunE a Tous, ct G'autres, signalée en 1rur due plece, particuliers 


porr chacun d'entre cux: 


ses conœusions et contrediciions,que nous vercns &êr reletecr, 
ont pour point de dépcrt, à rotre sens, le rençue de comrr‘h-neior 
ra qubriqurs enchevétrées, peu cons‘entes et passablement obseiTes, 
l'inerectitue de certains titres incidents, enfin et surtou+ l'Ec- 
bitude qu'avaient les anciens Ce confier pfle mêle à Jrur nlure ce 
que, de fait et ene le protiqus, ile sevetent très bien A“mfler; 
chose qui, evec le temps, pouvait et devait amener de bien fâchewes 
conséquences, comre dane le cee qui nous cezupe. | 


un geul nor” Jrs engiche en 


L 
cyrieque, et en arabe, celui &c: Ki Kohn“, kas-Kehanat, rats qui 


. 


Lies pontifesz sont tovs des évêques 
che- 
veulent dire: archisacerdos, primes sacerdotur, rrincere secercofuz, 
l'équivalent que noue employons est le mot: Fontife. J-e mote a'évêqu 
de métropolite et dr prtriarche gorceut en syriccve ct en arabe leur 
crigine grecque: afiscoufo-Cscof, .-etropoulitous-'! ctran, Tatrierco- . 
totrar où Fatriers. Egaux au point de vire Ou sacerdcer, ile en ont 
ders l'orérr, meis ure Gir-f#f, une ris ‘aner, une hi‘rerchie 6 


pouvoir értrlement. 


Four terminer, remurqu'ns ou*, &nns le rrrticve, un rrêtrr Elu 
évêque ne doit. pes Être orûonn“ périoërute cu chor“vêèous, cvant de 
recevoir le gacre criscoral. Excernté en effet les prières ôe l'irpo- 
sition des mains, l'ordinetion est comrtne à tous, mutetie rutandics. 
Jar contre, un périodeute ou un chorévêoue,#“lu “vfour ,coit recevoir 
toutr l'ordinetion éniscergle, gars en rien rrtrencher, cuoïour œ 
certäinesz perties, come les procezsions, semblent étre comrunes à 
Jrurs ordinations. C'est tout au plus si on reut se raeser de foire. 
de noiveau, l'imposition des mitre, croser et croix pectorelr, 
déja imposées eux ordinations rrécédentes; l'élu des mrttrait ici 
sens qu'elles lui £oient Împosére avec leg ritrs et forrules habitue. 


ni évé > tris ra csacr< selon l'orûrr sponrue un (€ 
Un évéoue élu patriurche Sscra à CON MES r 


oo te ee hi e Leu FETE Bnrehe : 
mais MAC pas nécessaire Ac Tétiter Au Fo 0 inroés+tfor sélennelle 
des ornements et insignes pontificaux, déju reçue, seuf toutefois 
bien entendu le pelliur patriarcal ou grand horopnorion. Far contre, 
or célèbrera le rite solernel Ôde la tradition de le crosse ratriez- 


cale, commun : tous les orientaur de rite csyriaqur. 


Ur prêtre, s'il veneit jamais & être élu ratriarche, tevreit -:'44 
recevoir C'eborû l'orêination ériscorale comrlète, à lecuelle or a jou- 
+ere, aux prières de l'imposition des maîns, celles réservées av 
métropolite et eu patriarche; depuis les rrocessions, on continue 
selon l'ordre prévu pour le patriarche. Si ce rrêtre est honor’ de la 
dignité de vériodeute cu ée chor“vêque, on observere ce cui vient 
d'être dit au sujet de ces digniteircs élus évêaoues. 

2. Rituel d'ordinetion. 


h, Préliminétres. 


a) Avrès des canons apostoliques et patristiques, c'est la pr“- 
varation des Oblats au Beithgazo, immédiatement suivie de l'avant- 
rite, sare l'accès de l'ordinand devant le pontife. Ce dernier rite 
est remis après ééfte procession des Oblats, immédiatement avant 


l'orénation. Nous le mettons avant l'avert-rite, sa place norrele. 

La prise du Schéma aura été faite tout au début, avec une for- 
mule de bénédiction et une autre d#'imposition, empruntées toutes 
deux à la Tonsure des Moines. 

b) Dans l'avant-rite, l'Initiele habituelle et la mermite sont 
interverties; nous en rétebliésons l'ordre. Le Houssoio est natu- 
relèement propre. Vr N.B, p. 178. Il est suivi de l1'Hymne-Petoho 
commune. La prière de l'encens est commune eu? prête et 


eux rocrtifes. 


Le peste des louanges cet celvi An l'oréiret{on rontificnrle, 
le verect de l''lleluig est: £ncridotes tui,.etc. Lrs &rur nseures 


23 A [2 et. &3, qui nNeccar lc Trisecion, _sont eusrrinés. 


he Tarties Communes. 

a/ :1le proclamation dieghüle ect le plus comune, Le prière v m 
rattuchée est propre. Toutes Zles deux sont risre event le Triseeir, 
noue 1rs plasons à leur erdroit habituel. 

b/ Une priërr préneretoire rnrorre av rortificel raronite er 
rirce ici, nors la meintenons. Le teyte en est ur peu alt“ré, eu 
contreste établi entre le sacrräoer dr l'incienne «at de le Nouvelle 
Loi, noue le rétabligscnes en dérlagent des rronors et er ejcutant 
le mot “Fatriarche". Cpr CL,tIX,prp 214-217,0ù rllr rot âiviere en 
trois sections et cù Jde comrrenecment en est moûifi” rar l'adjorction 
BeyrrmzetExr AU mot "nominr suc". 

c/ Fntre le préreretoirre rt 1e pr‘sentetion PRE L'ercriqiere, 
ont plecées leg deux rrièrcs jacobites de l'crêination âv -“ricdrutr 
av chorévéere et de l'ebbé, que nous suprrimons, le corrvrion qui 
est ici evancée, les deux titres incidents: Exrlicit D. chore- 
riscori.. Iter Crirotorie eurer cpiencris. le rarrel péstéré À BR 
“ire, Mrosproclrmet dos cisconpie et, Le: pyrrere toire inarrite, ÉCOUES 
é“lérents ejcitrs 1ci pour justifier s'u'triiutionu de cette naitir 
Rx & l'orûinrtionu de l''vêcuce+ que cpote at tue sopjrimnans : 


lréseutertion per l'arcuiciucis ct ééciet Grutia sivinra sont 
déé fêrer gré état vf 2fcréifuftés. Et téhléééttéé Teirterve tels 
quels. Ici come pour le périodeute, le D“erct porte: vocat et offert 
Er lieu Ce: vocet et eligit, ov'on trouve vartout aillevrs. 


s Le profession Ce foi est restreinte eur P 
le texte Anrs lee Codd.'IV et es. hous avons dit aill-ure que le “— Ÿ 
texte eï serez celvi çue prescrivent les ron0ne cc Pers 
l'evtcrité coïpétentn, Eure, Tr 110, & qu'ide prune Su tue d Ceux, 


_ 


d. Farties trcTries. 


# 


e/ 418 première rrière consécratrice, ecconmrepnrée @n l'irrositior 
réservée À 2 l'évéour seul, oui erréci ie 


Did 1fcl et moi Lie Cirui fr Leus qui ot ecclssier. 
€ e l'sprerdice, survrinée dla prririère cui ect crlle 


il 


‘cri expcctat.. et eCrcmbre eux. Cpr CL,t X,r 


ne e 


Sére 


Id 


Le 2 
ar rontificail fecohitc, rectent er nombre dû: tbois: le pr 
rest pour l'évêque: loire omniuz creetor/; le Feccuêr pour le 1‘: 0o- 
podlite: ierîne st rex crinus, da ticisièie pour le patriarche: Tu «5 


Lorirus Leus. Pe 
Lens la première, nous rétabliesons ainsi tvuc rhrese ont 
l'oière des menbres e£t inteiverti: lonc àrytrai..guper eservur tuum 
11 6-1C, La éruxière 
, Au PBEperr 
reletif ovx patrialcire de l'ancienue Loi, de rot "in cimélitudimm", 
pour obtenir un sens clair. 


253 
ect sans codification. lance la 3ëhe, nous æjovtonue 


L'iyrnne-rroclemation qui suit n'est Fas menhtionrée dans lee 
encicnes poutificeux, Codc.l-1il; nous en avons ue dane le Cce.zl 
eur def maigc et dans les Coûa.Zil et £ss nn Tlrin teyrte. Le vi ês 
CL,t Z,p 30. Kous eccptons ici celle du périodeute. Le prière y x 
zatiashée est propre: Inclira Lomine auren tuanr. Suit la prière 
À SU : : : : 
Sdecobitr "Eesrice", çu A Trecue le même sense ct Que noùuE surrrimone 
ici co:’e partout ailleurs au-eravent. — 224 


Ne 
b/ iez postifes ne sout ni consignés ni rroclemefs ici. Leur 
ixtrorisetior comrorte leur 5 2 4 ns la cons 


leicoris lecun £son 


imposer - 


nyrèe quoi 


1c pofti fe coxetcrateur récite Ia formule: 4 glo 


d/ «es rontifes reçoëvent deux croix (la couble croiy erchiéris- 
ccrale?), cu'ils rortent en proceseion, tancisâte â ‘autres rortert t 


.-évangile et s.chrême. La même procession ect rép# 2t<e dans les, mêre 8 


L 1er ref rt m<e : . 
conditions, seuf que novr la lère Oo" rerrcëvit une Errre + eTTrX/rt 


Jontifer oret fonc orsticuen (metro) ephrrritico, qui. ; eût récit 
prrès 18 procession: nous svrrrimcns proceesion ne comrr <tant 
dcrblete de Le nrocession et prières qui suivent. Les himnrs êc 1e 


rrocession sont âu Coë.iii,p ©52. 4 en A, QL, +. X > 45% 


cr la dlectvre évangélique ect nreécéfôée G'une ‘rîitre Ge s.Frvl, 
rrécéiæ ellz-même dt penume ‘r, loussres, qu? ROUE svurrrimeons, vr 
surre, 7 166. Elle ett faite rer de rosrife cons creteur, HPUE 1e 
faisons faire rer ler nouvrez consucr, vr sunre p 164. 


Suivert le procleametion-iitenies et Le prifie, cri sont cribs 


e l'ordination du périoëeute. La prière citée ci eet le mêre 
que celle qui vient après les prières du p‘ri éeute. 
Nous la rerplacns par celle du périodeute àprès l'évangile. 

f) Pour l'intronisation, nous n'ajoutons rien à ce qui a été dit 
à propos de celle du périodeute et du Choréveque, r-164, sauf qu'on 
remet ici au pontife ses insignes: anneau, croix peoctorale et mitre 
g) La tradition de le mrassr crosse à l'évèque . et au 


..ctropolite, clle est la même rour eux rt pour 1r r‘rioéeu’e ef de 
chcrévêque. Four ce qui regarûe 1e traûitior êr la crosse ratriar—. 
cale ;'nout nous référons eux Coûüc.il,f 111, II,ppr 205 & 72 370. 

Le texte y ect préve pour les évêques rt Ir patrierche; rovs ir 
réservons ul ratrigrche seul. vr eñn Cüutre, supra,r 115%. 

h/ zur derniers rites et joimulces, il mançue dre grlutationes, 
eliertet-et Qu nontifn, lee consalutetions,rla communion; novs 
les suprléors. L'edmonitien est misr eu début, nous le renverons à 
Yzfix la fin. Le prière d'action des grêces £e termine, mel x pronos, 
rar des phrases amencnt le Fater, nous las Euprrimcres, core dans 
les ordinatioïs Cu diacre et du péricderte,; le Feter est r‘cité 
cinplement avant les priètes finales, cor dans l'crûinetion 
rresbytéralces ces rrières finales eont crlles du p“ricdeute. Quert 
cnfin à l'edmonition, elle s'adresse «x tout le clerg< et av reurir 
présert, plutôt qu'au noùvel élu; elle est feite pendant qu'on pr‘sent 
eu pontife consacré ses ouaîillesz, clergé et fidèles, l'‘glise et ces 


cacrementes, ce qui correspond un peu « une prise,_4 


ticreristsien de pOossessiDn, 4 Mmeuy à me ag pulse de Pia PaiTT, 


FZB. Au sedro du houssoic, le mot Potens selor le Coû.l, rst omni- 
potens £selor le Coû.il; Perfscius selon lee—CogaiT ot IT est Prrfnrbe 
= Sine invidie et fraude selcn le Cod.l, rest Sir 
Invidia et sine freauûe selon le Coû.iT. ïcove suvors les demiers. 

Vers la fin, nous#£# suppléons ls mot Vixerunt, oublié sans doute, 


qu'on trouvr dans le même passage au 3èzxe nocturne de merdi et où 
est réclirré ver le sens; . les autres verbes Qui evivert gercr 

: singulier e , : 
mis nereiiirarrxk au Kihréri, Come ârne le Coë.Il, r+ non eu pluriel 


comme dans l1r Coë.i. 


3. Tableau de reconstituticn. 


Cod.l feyte heconstitué. Firtes À het. Léf. Elrnte evrrrirés. 
fol.75v Cencnes. Et. 
a Frérsrstion ee CElate.Eeér/Féété Parents A4 es 


(iccès devant pontif:). 
+ ; 


NE En 
de - 
bCYV threclevygtieu/dt/frividtt »v.FroclmnetÎcr c+ prière. 
cv Passer bite ; lFet.Accès deveart pontife. 
té tFiceleration st prière) er 
Prière préraretoire | = PNY ALES 
€3 2 prières jac 
C3V 5. .. äv.Com:urior. Eyrlicit 
C4 | ds à Chirot.rrisco 
: Fenrel avtri 
Pr’perat.de co 
CAN Yété Trierion.Creû 
Présent.par archidiecre. loxolcrie. 
Gretia Livine. 
Lo Léf.Trofrssion foi. Pr.jec."Eie". 
b5v {Fr peine + 
b5v Pr.consécretricefY pr évêque: 
Cé- CE (Er.consccer.Chorév.) 
JV Pr.Cons“e,Tvê 
96 Pr.Consécretrice pr évêqur. jacobite. 
26 Pr.Consécretrice métropolite. 
ÿ7-S5v% Er.Conséceretrice Fetrirrene. Léf.Froclaret. 
be {Proclamation et) léf.Consigeretion. 
sa prière. 
tev Pr.Jdac."kespic 
| Trocess.Irière 
Déf.lmpost.Insignes. . rythmé 
09V î insignes). 539 
ge Proëession avec Croix. (kubrique.Frière Cor ‘vi. 


yUY Lec*vre évanséliove. ,Progles Frière Pse.x Enîtrre. 


intronisstion «& € 


51 Tradition de la CUrosse pr “v.x l'“+rop. 


(?radit.Crocsse Fetriarcale ;. 


:1v Av.hëmenition. 
Léf.£ealutstions. 
S2v (Salut autel à pontife) ce 


Pr.icticn grâces. iéf.ZConselutetions. 


5 (tConsclttations & Comruwic 

È ss 
Y£-08 PT aères, finales. | 
H 


MOI CR ye #5 Pacs SL FAN d Lx, 


Apyencicesz à l'ârticle lrvrière. 


2.imposition du Palïiium pontificel eu Fetriarche. 


L'impoeïtion du Fellius Portifical au nouveeu ratrierche ne fait 
pertie, strictemrnt parlant, dre ordireticone. Elle ect coyeudent qmme 
le écomrlément dr l'orciretion patriar2-zr, c'est à er ‘titre oue MCus 
Jr Jlvi.rettucic 

À. inütursllement, 11 r'en est ras oursticr denses nos &aciens 
pértificenur. Il fevt srriver à 1t/nome d'al-Ecurihi nour :r rrncon- 
1rer les prerirrs rituele. a Dod.ril, de 1672: rr'en'e, entré 
les pagre 2lu et 21, sur une fruille irtcrealér, ur orère succir t 
cui est à per près srlui du Pontificol Komain.: Il =£ct intitu]l: 


Orre ds la pr'ss du Fallitn êv Fatricreut. 


Le mêre Coë.711, surloues pagrs plus loin, Gonne ur ordr« nlues : 
ééveloppi, qui ajouter en zremier la récepticy,le veille ev soir. âu 
lésat portant le pallium. 11 a per titre: Crâre dr 1® r‘cesption fe 

1s bullr de) confirmetion ct d< le pre av pelliur aposgtolicre. 
toit, écrit de le main Cu £incre CN 110, A'attribur ev 
petrierche Jacques Aousâ. Le fajt, mous Je trouvons âans le Ccû.XX\, 
p 61, confectionné per Elie lohgscib rt Jecgres {ovurè. Deruie il est 
dans plusieurs menuscrits, nos Cod&.XVIll,r 130, XXVII,n 150, ITV in 
fine, ct nombreux exemplaires employés ë l'Egligr Fetriarcele. Le 
teyrtc, presque tout entier en cerchouni, est le mêre en +ous. Un 
seul exexplaire,le Coû.XXVII,en tradvit le titre cn syrieour et le 
reproduit en même tempe que 1° titre carchouni. 


Asserani, dans scr rontifical, adorte le seconc de ces crêres, 
sauf qu'il assigne à toute dla cérémonie le matin avant la messe, 


cens le réceptio: Av légei Le soir, et qué l1r texte y es* nresoue 
tout en syriacur, Cod.2!ZVl,p 27. 


E. L'orûre que notes ;rcposons procède de tous ces trrtes. Le 
titre en sere: ‘Ordre de le prise @£ É lastee cui ect. le 
Falliur. ans son Exrlication de le lesce,t 1,r 305, s1l-Zovrihi 
lui donne les nors de: Crerior, Hemnice (Epireriris:) 
ôu Mont-liban celui de: Onophorion, batrechil (Eri+re jlion?) 
Leri-Tunique, €ynoë.Lih.,rs llI,cer Gin 5/23. | 


NOLE guprrimons le réception £olennelie Ge le bulle 


metion et du relliur, cu'on a l'eir de vovloir &irsi prerconnifier, 


4 cérémonie gevre lieu tout entière le matin event le resse. vs 
Au Gébyvt "un chant Ge triomphe" ÉheiT VE Fo OC. d'une etrophe 

sur l'air: Ad definitionem fidei, Cod.X11,72d ordre; presque tou 

‘les hérésiarques Y'sont enathératis”s. Ecrite eur une rage er face 

de celle db comxence l'orêre, ellr lui es t esrrment ejovt“, 

äe comnosifion récente, £yèe prohablement de 18 plume êr Jecques 


houaë lui-rême; nous le laiseons er côtr. 


Quart av'cohent de triomphe" lui-rêre, qui, sur un air inconnu, 
petaphrate et tronoue les psauries 145150 et qu'Assemani rciigie 
légèrerrnt, nous avone préféré le remnrlacer per ces veavmes , chanté 
conmre au 4ère hocturne avre ce refrein: Ft +08 decrt ploria leur. 


Vimait ensvite une Surplique ov Bo-outo sur le nètre âr £.Jacgue: 
qui termineit L'Office du soir; c'est le même que celle âre l'orûrr 
de le réception de l'évêque; à ce titre, elle nourreit #éé{t//t/" 
se dire eu début de la présente cér:ronie du Fallium. si J7//rê le 
Fatrierche fait reçu solennellercnt avant le messe. Avuesi la 


gsurrrimons-nous/ézZ ici, 


Le cérémonie commencere le motin avec la messe, ©: 1n yriér des 
ornerents et insignes pontificaur. ve retriprche ‘ret Je nrofrecion 
de foi prescrite et le Pellivum lui est imposé per le éoyen des #“wpques 
avec le formule d'usese traduite êu Fontificel Korain. Le Te*rierche 
bénit l'assemblée des fidèles et la messe commerce, on rrescrit ay 


lire l'évengile du Bon Pasteur, Jean,17:1-1C. 


2. Tonsure des moines et moniales. 
Lenis l'Arsopagsite, denses se "Hierarchi= Eccl 
4 Xl,pr 6 se, parle âc le torsvre des moines. E1 
Ce 


décrite dans notre livre du Secrrâoce, Fr 95-06, 2r lomocanonr de 


ee LL » ° : » C7: st 34 À 
1e à = 4 EL Lt gf QÙ 10 LS Le + Ce 4 d 
Berhebreeug er donne un Echére détaillé srouel stfiiere le premier 
Office du rite content dere vos pontificeaur, Fomoc.,csr,VIl,gent 712. 


Ces derniers sont norbreuyr. En plus de ceur £es Eitliothèoues 
d'Europe, Nrtionale de Paris,Fonû.£yr.lx 110, 11., 113; Veticene, 
Catalog. assemeni,t 1l,pr 335 ss, nous en vooséicore ovrlobres-une £ de 
Bibliothèoue Fetriarenle de Bervi, Cont aveun tortefcie n'est 87 


rieur & l'énooue C'el-LDounihi. 


Les Preniere gle HOUSE. CP LyYOLS, ect ce ceux Cut som PRICE ÉOC 
l'influence letire, Coûd."2IV et YLV, êu milieu dv YY]Jle 8; iles lui 

dcrnent son vrri nor: Tonsvrr ées#cifreé# moines (Sovfcro), tanâis que 
le Livre du Sucerdoce erploir le mot (Chourloio): Uräifftfon, accom- 


rlissernent, - 


l-Touaihi emprunte sans dovte & ces ron‘ificnur ler texte de 
le toñsure des moines que contient sor pon‘ificel outorrerhe. Lous 
cevons, de l'érître ou'11 “erivit = Fierre lobarec,cu'il a recensé 
cY/derit lvigé YYuaYevré Livriié et révies, entre eutrre Livree 
liturgiques, celui de ln tonevre rs moinre, Chetli,Fiog.4'el-Toveihi 
r {00 et Iebs, Eist.Kar.,r 263; et de 1e Ir’face au Crier Liturcicus, 
oue le lanuscrit envoyé à Kore per e8l-Tourihi, conterdit, outre les 
orcinetions et les consécratione, dr "ritvsr initirticoiis ne 
0.c.,t 1XY,p XLV. Isis les Comrentairre soît des Ordinstiors sai+ dre 
consécistions gerdent un silences comslet sur ee sviet+. Si à Coa II 
ne contiert pas le rite, le Cod.X1Il, cevi est de 19 même errée, nn 
fonne J]r cremirr office srolerrnt. 
" 


Termi les livres des omiestinne Ge çrtir éprouve, les vre omette: 


le torsure &es moirrs, +e}g/cér7 Codc.MhiV et XAVI4, les autres de = 
Se es sue é " « art TS Tes R] 

rerroduigent, Cca@.ïiiV et 21V. Laue Je bréfece Cu Coüsniv, -2T Pa 

.2. “‘ecpt copires eur les 


- 


mcrrrec déolere orte Les cérNcuies à° cc 
£ à + & Leovre, telles 


D 


12 
ranucerits conservés & Kgnnoubine, à nouzhayva 
+ 


. « . “1 
se 1e tradition les à transmises ê5e le emps enciens . 


Ces livres, cui nous donreraient le texte Ce la Tonevre, revu et 
corrigé par &l-Loueihi et see collabcreteuiz, tov‘ comre pour les 
orûinatione qu'ils reproduisent, diffèrent un peu An f##t4 £9nrf 
Mñ'al-Toraini das son portifical autosrerue, Coû.X]l: Mn rlus de 
l'office hrbitucl Ge ls tonevire des Lcire, ile en ont un autre rcur 
cclie des moniales, ‘tenudis qu'al-ioveizi et ses ee 
cit qu'un seul pour les uns et les autres. Le texte @er -rièrres es 


chez eux nlus Gévelorré. 


Fire A 7 LA AT LL : . 

FAvE terû, de Coë.XXVI n'a eu'ur officer ér 1e tonevre ces nc ieë, 
contidéraoulenent réduit et dans l'evant-rite et Gens le rite lui- 
rêne,pr 204-2:1, La cffice identique se trouve Aerge Ve Co. .XYEV nr 


+ 


Ty cs. & 


Eu TOVE Les autres livics, lé rite corporte trois cffienc. Le 


a 


precier, 1r rlie ieporta:t der trois, est cOTUun avr voinréet CUuY 


roritiles Conr al-loceihi, 1‘Lervé seulerment sur rofnmos chrz les 
nuties ct Covble éfun Leconc pour les moniglez, coipos” sur le rêre 


modèle, nEei£ un pou moines développée Lez eux autres offices, notimee 


_— rs 


le pre:ier ordre où degré moyen, le srconû orûre où degr” nafeur, 

les nêiee ûrne tous les livres, sor* interdite avr fermres et 
uccresities seulement eux hourre. ils eont forme l'ir ++ l'evtre 

êe ce et norbrevesce orfiscns, avre, de nouveau, rrier d''henit 

où £ch'ie; leg Coëd.xiV ct ZXAVÉ y ajoutent une oruîson & chacun Eux. 


| HR 


Les tiègles et Ccistitutiore" des roivnre faroni*es, innrimées 
jee heligieux baladites en 17935 et pour 1re lrligievx 
ôe nar Cheèie en l1al, Gon'cnt wie adeptation abr’e”r et moûifice 


üu L0.e pour 


de Ce rite, sos les titres âe "Oro bensüictionis ncvitiorur" et 
rCrâo seivendus in sugeccrtione s.habitus rongstici". Le rrerirr est 
l'edrission, frite le veille, du cundiëst Gant la comrunout, 1e æconû 
la re dc 1'rcbit le lendrnein. Tous drux sont recucillis des trois 
ofiices de nog “rrussrits. Forir ler rcenialreg, 11 y e un or7ûre enré’cial 
corosé eur le nême moéèle, avec Ces prières emnruntfes ]a plupart 
a l'ordre es moines, cuelçces-unes £cort diff'reutece 


“êles rituels des "ièsles ct Constitutiens" se #trouvertt 
execter TVA € Synoèr libaeis,rr 1V,crr £.nn 1t % 19, et car LE 
NA üé & 239 POUT la torsure des moines ct dec rorielrse. ais demie 
ce tenrs, on chercherait en veiïn ce rite ûens nos livres d'ortintion: 
ni Assemeni, ni la Coemristiou de 150, ni «gr Darian n'en touchent 
plu mot, Gereit-ce parce que ce rite, loin d'être résrrv’ aux lVECUES 
reut être accompli par lies Eüurériris des verrunautés relirieuses? 
Pour cette raison, nous le laissons en dehors âe notre Pontifical 


lezcistitus. 


2. Lénédiction abbstigle. 


Aïcuu ce ncs pontificaux;,ni anciens ni récents, cue note sachicns 
ue “eutient @'ordinatici où bénéfiction gbbetiale. no el°veion y est 
: : : ie : tr 
discrètelert Jaite Gars ur Cc2201,,relrtsif à l'exarovc dort le gp -c <vê- 
ten xaTque 60) 


; 4 oc 7 1 MS ed « 
que e£t chez nous l'équivelent, .7iséx er tête Ge l'ordination nortifit 


© © 2 


; 


11 stipule que ce dignitaire a pouvoir rt eut-z:4* eur les ‘f,: 
A+ p+ 7 a . FN LS 
S COR? Eur les nrêtres courie u l'/vêarr. 1 voucrsit-or ôire 


€ 
2 de cholévéque, sant Être moine, & roruvoir sur tovt Je rlere” 


épiscopel, régulier ct séeulicr core nous cirions aviovrc'nui, ov 
n 


RE” 


bier grue pcr le 1 êe créinetion,vis“e ici @ le ccner, sont cr'és 
et de supérieur des noires et le sunérieui es rrôtreg, tovs ôrux 
égaux en dignité, en pouvoir G'orûle, seuf que le premier rréside 
u le corruneuté de PÉTESET] et le second à celle des rrétree?, le 
rrericr sous le +i4tre Cé'Abbé et le gecon® sovs erlui de Chorévéquet 
pontificeux jacobites, anciens et récente, n'on* qu'une 
ceule ordinstion vour chorévêque, p'ricäeute, aLb# et nbhrese. Etil 
l'interpr“tstion qu canon en question ne 


en <stuit uinci chez noves 
Être sccert<. 


forauit sucune eee c'est le srecnû grns qui écit 
-1-Dov#ihi, Gens lu 1“daction primitive de see Cormrentaires sur 
les oréinations, parle du "euré norm“ chor“vêque.. rt anrel dar 


”| 


les ronastères le grand #bhas o1 erchimendrite, c.-°-A4.1le granû 
surérieur", Cod.XxX:ZAvV,r 164. anrdc svoir perl Cu chor“vêoue Eurxieur 


Le 


y 


Ces prthes, le patriarcuc ajoute: "la seccnde raison porr laquelle 
les curés (nous disons:les chorévêques/ sont créés, c'est celle de 
Des surérieurs, syert sove leur direcion 


9 


1z mréciôrnce des moines... 


7] 


des centaines et Ces milliers de moines, c‘nobiteg, enschorètes, 
stylites, gyrovegues, ont été autorisée per les Pères, rour diriger 
comre il ievut ccs prêtres et escètes, & porter crosses et mitre et 

h s'esceoir sur ler Cegré ncyen du trôue", ibid. i'eyplicertion est 
clieire: les äbbés, rrénosés eur comrureutés ronegticlre, conf Ov 


peuvert être créés chorévêques, le même ordinetion sert £ cecnsacrer 


les chorévêques ordinaires et les abbée des moines. ue 


Lens le récaction d‘'finitive des Commentaires, il n'est rlus 
custtion du choré êque-&bbé, mais seulerent du chorévêque-curé de 
l'évêque, Texte imprimé,pp 134 ss. Après l'avoir mentionn”“ de prime 
eborû selon l'usare Ge son église, ‘Centique à celui de toutes les 
églises syrieques, qui rrévoit ulir seuie orcinetior rour chor‘vêgre 


+ 6 2 di : 1 . eu 
et abbé, 8l-Tovaihi, rer le & îite, avec le collaboration deséf “Ê- 


ques :ehklouf et Hesrouni, s'est Tavisé et le sir-rire, nous ne smons 


pour quel rotif£ ox rréterte. Ce qui est inexplicetir, c'est cueri 


Les 


el-Lowrihi nù ses collebcreteurs ct continvnteurs ne rourvcient à 


Cette bénédiction où ordination abbetiale; sercit-clle L£ mé tRnE 


leur pensée que l'crdireticon chorépiscorale® 


Tape  - 1 4 Lure 5 À 
Lans lé -yÿynode Lihs# ie, nous troivons déice ce get nt 


site et Sy riaque. eUrTEerevart, des moines et êes eur”’rielre êr roi 


re) 
re 
a 
D 
[6] 


= er nn cb = * 


Er Last 
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étaient corecrés ehorévéoues pur l'izpocition Ces reinc de l'‘vêcere 
Les Tèree, n'y distinguent pse lu bér’êic‘!on abhatiele raies v vœent 
seulement la dignité cherépiscorele, proscrivent ce qu'i ils aprellent. 
"abusur ornino tollendum'! et condam.ent çceur des- moines oui evraient 
reeu Ov recevraient à l'avenir cette dignit”, üu êtie prive de scn 


titre ét à ne voint veer des privilèges conc‘dés avr titulaires. 


En échenge, il est rerris seulement gux ebhés, à cordition à 
recevoir le bén‘diction Ce l'‘vêgue et J''autoriscrtion er retrierdhe, 
d'uscr des facultés âes chor‘“vêques, moirs l'ordirrtion êr£ £sous- 
éircres, Sym.Lib.,p 1l1,cen 2,n 4/0. 4illeurs Le sch”ma de ortte 
héuéäiction FA sonné, mais il ne Ut $eraie mig ru pæaticur, Ds... 
Le ee DUT GRR en LH. PAW ty .Ë n. 24. 

= ef. 

Cn voit l'erreur: pourguoi proscrire un riturl ercien, éansh © 
--l'occurreuce l'ordinetion chor“piscopele, pour en pieecriTre un 
autre? Et awl est cct avtre rituel? C'est celui des fecobites r'Eervé 
eux caorévËÊques, rériodutes r# abbés. En vlus, le £ynoër, cr: plutôt 
son auteur er sesemeni forge un ritue1 psorr le b“nédic+tion de le 
mère abbesce et 1e vierge, qui est un mélenge du rituel hebituel des 
ordinetions et de celui üe le tonsurr der moniales, Îtié.,ca” 3,n£4e. 


Dane son-rontificel, assemeni, n'étart plus sétiefrit dre riuels 
rrécäents d'une part, et G'eutre rvart étent er vaine a'invention, 
essaie deux autres rituels pour le bénédiction &e l'abbé et celle &r 
l'ebbesse et diaconesse, qui sont encore plus hybridez, Et on 1e 
dire: les vrières y sont errruntées = 1'Evehologe eTec, oräinr tion 
av lecteur et de l'abbé, 66 OL,t Xl,n- 120,122 & el. Le &feret 
d'élection: Gréie livina, oublié sans doute mour l'ebbé, est étenûu 


. 


à l'abbesse et disaconesse, Cod.XXXVI. 


ane en emiveria ces—extrevagencrss,, contentons-rovs ñe l'or na- 
tioiù chorépisccpale: l'Abbé des moines le recevra cor le chor“vËçue, 
ou veillera à y changer sevlement Jle nom. L'abbesse veut rt ñoît & 


resser d'crûirnéfion rronrerent dite: el3r n'e ri rouvo'‘r C'orêre 
rovvoir de fvridictio, ces rouboire tort d‘teonve rer le sur‘rieur 
des rèines dont relèvent les moniales. {w 4 do de 
en confaœMme, 


° 


Cette discipline, que nous nréconisons, est su ie 
+ Les. ii Ce 


et roint de vue canonigue comme au poivr de vue lit 


anciens uecces œu'eur textes en notir possession. 


=. a 
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Le partie du Pontifical contenant les Orôinations, 8e terrine 
par quelques rubriques, pour le cas où plusieurs ordinends g£ont 


promus à des orûres différents. Dr 


L'Office est celui äu Cnantre, qui est commun. 

Les Chentres eont orûonnés àd'aborû, ensuite les lecteurs etc. 

Les consalutations et la communion ont lieu dans l'orûre inver 
se: y sont edmis d'abord ceux qui recoivent l'ordre le plus élevé, 
LHSUDÈE dé qui recoivent l'ordre i médietement inférieur et aing 
ê&e suite. 

Le prière finele sera celle &r +itertrx du ritvué de l'Ordre 


le plus #irx élevé. 


rares 


re 
tem 
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Chapitre Dauxiène 


Les Conséorations 


1 s'agit naturellement, dans le Fontifioal,; des consécrations 
réser ées à l'évêque, oelles du s.ohrême, de l'huile des oatéchumèh: 
èe des infirmes, de l'épslise, de l'autel, du baptistère, de 1: 
tablithe ou pierre d'autel, de la patène et âu calice et autres v£ee 
sacrés, auxquelles s'ajoute la bénédiction âes cimetières. 


Les conséorations, étant, de par leur nature, différentes les 
unes des autres, 11 n'y « pas lieu de faire à leur sujet des consi- 
éérations géuérales, oomme pour lee orûinations. 


Après avoir parlé de leur célébration oonjointement aveo la gte 
_ messe, nous exposerons, eu autant d'articles, les âiverses consécre- 
tiong signalant les moûifications apportées au texte prinitif et 
le faisant voir Gans des tableaux figurant le reconsfitution du t# 
texte. | 

Le tout est préoéëé üe quelques avis ou direotions sur ce qu' 11 
faut préparer pour chacune d‘entre elles; nous laissons aux recueils 
théologiques, oanoniques ou disciplinaires, le soin äe détailler 
tout ce qui #s'y rapporte. 


Article Préliminsire: Consécrations et ste Messe. 


Excepté celle du s.chrêre, les oonséorations peuvent-elles 8e 
faire aveo le messe et en même temps qu'elle? Pour certaines, les 
rubriques, issues üe la révision &'al-Douaihi, sont formelles. _lf 
A la fin de la consécration de l'église, on avertit que, 51 l'autel 
n'est pas consécré, il faut le faire immédiatement et l'évêque doit 
aussitôt y célébrer la messe et ordonner qu'en L'7 célèbre pendant 
neuf jours consécutifs, Codd, XVI,p 94 & XVII,p 43. À le fin de le 
consécration de l'autel, la durée est réduite a sept jours seulement, 
Ibid .yrxxkifréxéér et respectivement pp 115 & 69. 

Four le reste, rien n'est prévu, mais la pratique veut qu'on 
célèbre la messe avec le calice et la patène et sur le tablithe œ m 
vient de consacrer. Nous ne pensons toutefois pas que cez prescriptio 
et pratiques soient de riguepr absolue: on le fait quané on peutet 
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qu'il n'y a pas par ailleurs à'empêchement. 


Dans ce cas, reprenant notre grgpoeition touchant le remplaceme 
âe l'evant-messe par l'avant-rite dur WraYunYreNs, nous en étenôms 
l'application aux consécrations, vr supre,pp 8h88 7 an 6 la prépa 
ration des oblats, on réoite l'avant-rite,g u‘on fait suivre Ge le 
consécration de l'église, de 1 raute1 A LÉ LEP ensuite én 
téié-kemeosestion des -phiats-et pn oontinue avec l'anaphore ou 
messe des fidèles. | 

Le tot 
Dens le consécretion/äe le patène et âu calice, si on doit les 
employer à la messe imméCiatement SFARTetE Meur corsccre*ior:, il frugie, 
termine le consceretion, rrmj;lecer re ne” et celice erciersé par cew 


ov'on vient @e consécrer et trerepcrter, dars ces derniers, le peint 
Ir vin destinés au £ecrifice, et cels event @e cemrencer fensrhcre. 


À 


Article 1 = Consécration êu s.chrême. 


(Cpäd.VIII tout entier,f1#69; XVI,pp 259-348 & 239 88: ANII, 
162-226 & 127-154; HXXXV,pp 54-61 pour le dtaoonal): — ne 


s 


1. Considérations générales. 


lea consécration du s.chrême est sans contredit le plus fmportant: 
de toutes. Dans l'antiquité et jusqu'au XVIle s,, une grande solennit: 
lui était réservée, on y oonviait non seulement les membres. äu haut 


clergé, mais ausei les chefs civils de la nation; c'était un évènment 
à portée et à caractère national. 


4, 41-Dousfhi nous apprend que la cérémonie très longue de cette 
consécration oommençqait le mercredi saint au soir, pour se coutimer 
dé jétat duty et s'achever ans la matinée du feulil saint, Comsdt. 
sur les Consécr.,p 44. Le seul rituel de cette consécration que nuus 
ayons de l'époque antérieure # celle d'al-Douaihi, manque mslheureu- 
sement à son début de trois feuillets, -où devait, ge. trouver, st jnais 
elle y était, cette indication asser étrange {ous ne oups deb 
contrôler si ce rituel, le coë.VIll, portait les mêmes titres que :? 
ceux de la révision &'al-Pouaihi, à savoir: "Offioium primum vro 
feria IVa (hebäomsäse } dédééfeff Passionis", Codàä.XVI,p 259 & XII î 
F/X82 p 162, et "Officium secundux consecrationis chrismatis divini, . 
perficiendur feria Va sanctorum mysteriorum", Codé.XVI,n 282 & XVII, | 
p 182. En tout cas, la fin üe la première partie et le commencement 
de la seconde, dans ce Coûex VIII, ne portent rian de aexkis cela, 


LS SEX ZX UE tetes pe 38 | 
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_ Coû.VIII,ff 19v & 20r. Dans le Coû.XVII, les êéuxr sous-titres de. “ec 
premier et Ge second office sont écrits sur êeux bouts de papier 7” 
collés postérieurement sur la feuilles serait-ce un indice qu'iks 
sont #8224 ajoutés au texte primitif copié? Four noue; la cérémnie 
aure lieu tout entière le matin du jeudi saint. 


Le cérémonie était ainsi en effet très longue; le Coä.VIII lui- 
même la divise en deux parties, le première s'arrêtant après le prib] 
de l'encens de l'avant-rite et la seconde reprenant aux lectures. 
Al-Douafhi l'abrège pour l'accomoder aux exigences de eon temps, vr 
gupra,p 26. Âveo un avanterite abrégé, 11 adopte l'anaphore après 
l'evoir soumise à beauooup de supprersions et de réductions. Son: 
abrégé est appelé: Orûo Minor conseorationis ohriematis divini, 
Codä,.IVI,p 239 & XVII, ,p 1275 le Co, XVII ajoute: qui celebratur 
ferit Ve mysteriorum, et en merge: Hora tertia; un bout de papier 
légèrement transparent est ensuite collé sur: cette @ernière indica- 
tion marginale, Le Codex XVI, qui n'inëique pas le four, & soin æ 
dire: Hora tertie pulsantur campanne, #r#/#ur rs /p/284 Cet orère 
est appelé Mineur par raport sans doute au texte complet des anciens 
menusorits, le Cod.VIII par exemple, qu'sl-Dousihi reproduit tel 
quel, quand même, dans se révision, sous le titre de: OCrûo Major, 
Coûd.XVI,pp 259-348 & XVII, pr 162-259. 


B. D'abréger la cérémonie de la consécration &u s.chrême, c'est 
une nécesité inéluctable. Meis pour ÿ parvenir, loin @e touoher #la 
structure de l'anaphore, comme le fait la révision a'al-Douaihi, nous 
avons trouvé## d'autres moyens. D'abord le äoublet jscobite est 101 
manifeste, L'anaphore jecobite étant écattée, le cérémonie en est ain 
‘ considérablement réduite, vr supra,n 75. Un autre phénomène est 

l'interpolation èutezxte, dens nos manuscrits, tant de l'anaphore__ 
meronite que de la jacobite. Rejetée cette interpolation, la oérénont. 
déjà ellégée de l'anaphore jecobite, est bien suffisamment abrégée. 


Disons, pour mtét#réf mémoire, que les auteurs de la révision 


d'al-Pouaibhi, faute de rermarqguer ces deux phénomènes de foublet et 


&'iuterpolation, les ont parfois mintenus au âétriment des lé # 
éléments originaux. | | 


C. Cette couséoration du s, chrêne 5 ‘acoorplissant dans une 
ansphore, elle ne doit pas se faire dans la messe ni avec elle, mur 


éviter l'inconvénient de réciter deux anaphores pendant la même 
cérémonie. Nos anciens manuscrits, pas plus d'ailleurs que ceux des 
jaccbites, ne relient ce% consécration à la gte messe. Au contrair 
11s spécifient qu'elle & lieu le matin êu Jeudi Saint-à 3 H., st 
9 H. de la computation moderne ou 3H, avant midi.0r la messe du 
Jeudi-Saint se célébrait vers ééffé/ le soir à cette époqte. C'est 
âonc al-Douaihi qui, le premier, en imitation sans doute du rite 
letin,introduisit chez nous la messe chrismale et la fit célébrgr 
dans la matinée du Jeudi-Saint, Coëa.XVI & XVII, Ibid. Elle en est 
complètement séparée dans notæ recnnstitution. 


D. L'uage de ne consacrer le s.chrême qu'une fois que l'an- 
cien était épuisé, dut céder devant cet autre usage romain de le 
consacrer tous les ans au Jeuai-Saint, après que ce qui en restait 
ûe l'année précédente at brflé, vr supra, pr 8 ss. 


I1 résulte néanmoins du texte, sinon clairement, du moins par 
déävotion, qu'on devait réserver un peu de l'ancien chrême pour le 
nièr eu nouveau dans la consécration. La rubrique ne le dit pas; œ 
on y lit: Hic sumit cornu chrismatis manu sua et &icit: Alleluia. 
Kais la formule qui suit le laisse entendre: Hoc chrismate sanctifi- 
cato, consignamus et signamus hoc chrisma seanctificanäum, in nomine 
Patris eto., Cod. VIII,P 50. 4 vue 2 des mu par fie pue : inde ae 

dy patent quo tale + Aù pars Jar p'eterr . nant 

A1-Douaihi, dans 1 'Oräre Mineur, précise et explicite dans nm 

notre sens: S'il en reste de l'ancien chrême, le pontife en prend 
et verse dans la oruche de l'huile, disant: Hoo chrismate sanotif- 
cato etc. Sinon, de sa êroite, 11 consigne /âvec trois signes de 
croix, lacistobe, äisant: Consignamus et signamus hoc chrisma, in no- 
mine etc. , Coë.XVII,p 146. L'autre Codex XVI se contente êe üire: 
Le pontife consigne la cruche avec trois signes de croix, disant: 
Alleluie, consignamus et signamus hoc chrisma, in nomine etc. En 
marge, on y aboute: Il prend la owrne du chrême et en verse äms la 
cruche, dissant: Hoc chrismate sanotificato, consignamus eto., 
Coà.€ XVI, sens pagination & cet endroit. 


Une variation sur ce rite nous est fournie par le Livre de la 
Direction. Dans l'article intitulé: Canon de (s.) Jean-l'Evangéliste, 
p 222, nous lisons: Il n'est pas permis aux métropolites et évêQUES 
de consacrer le chrême sans ferment de l'ancien chrême consacré, 

p 223,... 11 lui est aussi permis (au patriarche] de consacrer un 


je 
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nouveau chréme sans de l'ancien chrême,p 225. - Nous donnons ce 
texte sans oommenteire. 


E. Le rite et sa fotmile sont propres à notre rituel; on ne 
les trouve pas dans celui des jacobits. Que veulent-ils dire? Peut- 
être dans l'esprit du premier copiste qui les aurait introduits, a 
deveient-ils servir à édte#aé##éx consacrer le ohrême, comme les CO 
paroles de 1Y'Institution Eucharistique les stes Espèces; de fait, 
115 oooupent la même place éans l'ansphore. Mais non; 115 ne peumnt 
ni ne doivent avoir de valeur consécratoire. Autrement à quoi servi- 
rait l'anaphore avec tous 8es rites et prières? Leur nlace en plein 
milieu de l'anaphore jure avec éétté/Eérétété/ 1a nature de cette 
dernière, 11 faut âonc lespyyypy#mer###//#0#// supprimer ici, 


C'est tout au plus si,(débarassé de sa formule ? Jet tité/h#ét# dét 
£tzE placé ailleurs,ët persitérgé ce rite peut être considéré comme 
une imitation du rite semblable de la messe antique äu Jeuai-Saint, 
où une pertie de l'Hostiey/ M: Fotmentsa. étaitcægservée d'année en 
sunée pour Être mélangée au saorifice et consommée en même tes « 


F. En outre, il y aurait inoompatibilité entre ce rite, me n- 
tenu tel quel, et un autre qui se place un peu plus loin, entre les 
prières consécratrices de l'anaphore et le Pater, et qui est sem- 
blablement dans les deux rituels jacobite et maronite. 


Le pontife jacobite bénit evec le mn le chrême déjà consarré 
sne-kienaphere et le consigne au nom de la ste Trinité. Le pontife 
maronîte fait de même, mais avec le baume qu'il tient à la main. ;, 
formule maronite 5 énonce ainsi: Credididus et credimus hoc s.chré sma- 
tis myéterium sanctificatum et perfectum esse, in nomine etc. La 

L formule jaoobite se contente de versets de psaumes avec Allelufia. 

Ce rite est le pendant de ce qui 8e fait à la messe ,quanû le 
prêtre, tenant la ste Hostie, fait avec elle des signes de croix sur 
le précieux Sang. Rite mystérieux que cette consignantion du Sang par | 
le Corps, comme aussi celle de l'Huile conseorée par le Baume consacré 


Notre rubrique ne dit pas s'il faut mélanger ici les deux ma” 
tères de l'huile et du baume. Chez les jacobites, le mélange de æs8 
deux matières et d'autres aussi diverses et nombreuses,se fait #avant 
je consécration; la révision d'el-Dousthi, dans l'Orûre Minebr, sit 


cet usage, Codd.XVI,p (254) & XVII,» 138. Chez nous, d'anrès les 
anciens manuscrite, on n'en varle ni avant ni pendant le conséoration 
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Toutefois sur le marge du Coû.VIIl,f 54, en face de le rubrique 
syriaque: Et oonsignat per balsamum, une rubrique en arabe-carchouni 
d'écriture, d'encre et d'époque différentes et récentes, ajoute cett 
précision : Hio ponit materiam balsami et oum 111la facit tres cruces 
super urceo{olei) et effundit in æmmx oleum. 


Mais ici il y a une dificulté d'ordre pratique. Le baume, m#èr 
grasse, est assezhifficile à mélanger aveo l'huile, sens le faire 


PE Mn ere fonäre eut donc 
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cérémonié, avec l'huile conten 


Entre les deux rites de la consignation et de la commixtion âu 
baume et de l'huile, comme nous .venons de les exposer, une contra ic- 
tion, tout au moins une incompatibilté se laisse voir. Dans le pæmie 
le nouveau chrême est consigné avec l'ancien; dans le seconê, c'est 
l'huile qui est consignée avec le baume, Anrès avoir parlé de chreme, 
qui est le résultat du mélange de l'huile et du baume, on parle de 
nouveau de baume séparé de *# l'huile. le premier texte sunpose le 
mélenge déjà fait, contrairement au secndd. Que faire? 

Pratiquement, nous maintenons ce second rite, qui a son équiva- : 
lent dans l'anaphore jacobite et dont l'anaphore eucharistique cn- 
tient un rite semblable, l'immixtion du EF" Eans le Sang. Si enéffe 
l'huile restait séparée du baume, lefkËême ne pourrait être confet tic 
né; il y faut le mélange de ces deux matières. Placées séparémenté sui 
‘l'autelg conséorées dans oet état, elles seront mélengies seulement 
aSfer la consignation. 

Quant au rite de la comixtion du nouveau et de l'ancien chrême, 
si on tenait à le maintenir, on pourrait l'adjoinûre au rrésent rite 
de l'immixtion du baume dans l'huile. Après cette immixtion, on 
verse dans le jarre fa nouvesn” chrême qui vient d'être consacré, 
un peu de l'ancien chrême sonate l'année précédente. Le formule 4 
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G. Dans le discipline actuelle, l'huile des catéchumènes et cel 
des infirnes sont consacrées normalement par le Patriarche seul, en 


Li 


même temps que le æg.chrême. Il n'en était pas ainsi dans les ancien 
temps, de simple prêtre consacr£it l'une et l'autre , lors de 
l'aôninistration du baptême et de l'extrême onction; les rituels en 
sont inclus dans ceux de ces deux sacremente, leur place est tans 
le Livre du Rituel. et non dans celui âu Pontifical. 

Dans ce dernier, nous les reproduisons toutefois, après celui 
de le consécration du 8.chrême, conformément à la disoivline en % 
vigueur. 


Dans le ces où-on—serait éans de nécessité , y conéacrer l'une 
ou l'eutre de ces deux £tes huiles, séparéement de la congécratim à 


8.0hrême; EE âoit rester très rere, récit alore les « si 
oraisongs prévues HO pd les a c 
et feÿ es sous es res-fartiouliere dafñis le pr + Pontific 
SAS 
2. Rituel de consécration. 
A. Avant-Fite. 
Nous aurons un seul avent-rite, modelé sur ceux de nos autres 


cérémonies. 


a/ La doxologie initiale n'est pas mentionnée ans nos textes’ 
rous adoptons la oommune. 

b/ L'oreison initiale, le äébut àu Coë.VIIIL étant tombé, est 
prise dans les coûdd.XVI,p 25f 259 & XVII, ,p 163; rien n'y est changé. 

o/ Les manuscrits citent, après l'oreison initiale, les huît 


psaunes suivantei 23, 45, 89, 92, 84, 16, 99 & 110, chantés respec7 
tivement sur les huit# tons. Le Coë.VIll, comnence, f 4, au ps.110. 


-Suivent-huit Canons, indiqués par leurs premiers mots/: laudate 


Dominum magnifioum, - Confirratum est eor meum, - Domine sudivisti,.- 
Nocte, anima mea, - Aû Dominum clamavi, - Benedictus ee, - Benedio it 
omnes & Magnificat anima mes. FPsaumes et Canons sont suivis chacun 
d'une prière, dite de marrite, dont le sens très élevé, sublime retse 
a pour objet l'onctin du Christ, l'union en lui de la aivinité et üe 
l'humenité, son union avec l'Eglise et avec les êmes,etc. 


Aucune de nos cérémonies, de nos jours txmrimxy et dans l'anti 
quité, que nous sachions, ne comporte pareille série de psaumes et Ge 
canons. Nous en choisissons un seul psaume, le 454:Eructavit cor me 
que-Aoùs faisons suivre de son oraison marmitai le ps. 92: Bonum est 
dont G. prier mit à du 
sd A AY te apparait Go 
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confiteri Domino,-serait, aussi indiqués’ den Te5-teux-peaunes, 0 


est question d'onction. CE Les 


d/ Dans le procemion du Houssoio, 11 y & oette phrase: Êlli qui 
ôivinitetem suam humanitate nostre unxit (seu miscuit),dum duas unen 
fecit, Coû.VIII,f 9v. Al-Dounihi modifie ainsi le premier rembre 
ôe le phrase: 1111 qui humanitatem nostrem divinitate sue unxit, 
laissant tel quel le second, où pourtant 5e trouve ta difficulté, 
Codd.XVI,p 269 & XVII,p à72. Le sens ne pourrait Être orthodoxe que 

si on interprète "Unem fecit" par "Univit" et qu'on sous-entende 
"In persona sua". Nous corrigeons: lum dues univit 157£cen- chEngean 
les-wots "Unemfecit" (hde bed} par (haysd bahäcëé). 

Le seûro présente la première manifestation de l'interpolation 
du texte: la partie dispositive est séparée de la rartie impétretive 
par des tirades qui remplissent 4 Y#/2 pp et 1/z sur 6pp et 1/2, 
Ibiä.,ff 10v-12v. 


e/ L'ryme Petoho n'est pas ädans le Coë.VIill, qui relie le Hous- 
goio immédiatement à la prière de l'encens, probeblement parce que 
ces hymnes se trouvaient réunie dans un seul et unique livre lituw- 
gique,où on les prenait. Nous l'empruntons à le révieion a'al- 
Douaihi; Codä.XVI,p 274 & XVII,p à75. 


f/ La prière âe l'encens, Cod.VIII,f 13, pesxkxx plus que les 
éléments précédents, ne subit aucun changement. ° 


d'& f'22/ Le Houssoio et la prière de l'encens sont doublés 
rd'un autre Seärouno (petit sedro) pour le st chrême, sur le mètre 
âe s.decques" Ibid.f 13v,et d'une autre prière de l'encens, Ibid. 
£ 19v. re8 TA peu la répétition en vers du premier Houssoio. Ce 
sont deux pièces de rechange que nous abandonnons. 


g/ Les lectures des stes Ecritures sont mentionnées globalement, 
sans être citées: Et legunt Scriptures, Ibid.f 20. Dans le pontifi- 
cal jacobite, elles sont au nombre de 13, 10 ëe l'Ancien et 3 âu 
Nouveau Testament. Al-PDouaihi 8e contente de ces dernières. Nous en 
gardons l'épître et l'évangile, précédés respectivement du vsaume 
des louanges et du verset de l'alleluia. L'évangile est suivi de 
la proclamation , âont la âernière strophe est en réalité la prière 


à dire par le pontife après la proclamation; le tout est emprunté 
aux Coûû.XVI,p 245 & XVII,p 138, 


h/ Pour le procession des Oblats, f 20, la rubrique est inter _. 
. L 


prêté et développée; les chants sont dans le Coa.XVI,pp 24886, & 
le Coë.XVII,p 135 et le Cod.XXXV,p 56. 


B. Anaphore. 


ce man. 


a/ La prière Initiale, Coë.VIII,f 20, est prolongée d'une int r 
polation de 3 pp sur 4, qui se greffe à le fin, après les mote: 
Omnibus diebus vitae noztrae. 

À le première phrase, pour plus de précision, nous ajoutons ke 
mot: Consecrationis; "Et in initio (çonsecrationis) hujus s.chris- 
matis"“. Dans al-Douaihi /STÈTe Fine ET ère phrase de cette prière 

’ 
est maintenue, le reste est xxrrimé supprimé pour faire place à 
toute l'interpolation! Codä.XVI,p (253) & XVII,p 137. 


b/ La Proclamation Dieconale, indiquée par son titre danë le 
Coëd.VIII,f 22v, est reproduite en entier dans l'Ordre Kineur &d'al 
Dousihi, Codä.XVI,p { 253 88), XVII,p 139 & XXXV,p 58. Sur 14 stro- 
phes, nous gardons seulement; lea dernière est complétée d'aprè 
le texte reçu, les réponses des fidèles sont ajoutées. Let 

L'Ordre Mineur fait mélanger 1ci, pendant la proclamation, le 
baume et l'huile par le pontife qui récite une prière assez court 
à teneur conséoratrioe, Ibid. xt ( Vip ma pus fe nopaus. 


o/ ls Prière Préparatoire, Coû.VIII,f 22v, est prolongée, dans 
éa première partie seorète, par des considérations incohérentes sur 
le baptême, et, dans sa seconûe partie, par une interpolation; nœus 
retranchons les äeux prolongements. 

Cette prière s'adresse au Père, mais parfois on en parle à h 


3ème personne; nous corrigeons ce défaut. Vers-1 a fin de la seorèt 
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à/ Les préambules de l'anaphere ou le dialogue du début, Co Il 
£ 25v ss, comprennent les éléments suivents. 


Une proclamation diaconale qui accompagne la découverte des 
Oblats par l'enlèvement du Voile qui les recouvre et qui est appelé 
Anaphore; nous en retranchons une énterpolation de 3 pp et détackones 
la finale pour en faire le réponse du peuple, oomme dans l'anaphore 
jacobite. Dans la messe, cette réponse contient le mot: Sacrificium, 
comme de juste; notre Coû.VIII le maintient incongruement, tandis gt 
le pontifical jacobite le remplace par celui de: Chriems; nous sui ve 
ce dernier. Fa | 
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Le "Glofäam, honorem, adorationem,eto.", Ibia.,fr 27v, est 
additionné d'une interpoleation d'une page; le "Carites Dei",f 28v, 
d'une autre de deux pages, on y parle de Dieu à le 3ème personne 
et à la ?de personne, nous mettons le tout à la 3ème personne: 
le "Ad te Deus Abrahem®, f 30, est complété d'après le texte reçwx 
êans êe "Vere dignum", l'ad/jeotif: Kethayad=Unitum, est manifeste- 
ment bal éorit pour:Meth#b-Debitum, Ibid. —$, 

Le "Memoriam Domini Nostri", qui fait partie des enaphores ® 
le nesse et de la consécration ées eaux baptismales, manque icf{. 
Faut-11 le suppléer? Al-Douaihi ne le fait pas. À l'origine, les 
mémoires manquaient-elles à cet endroit de x mexrmf l'anaphore ? 
Toutefois, le Vere äignum suppose le Memoriam; aussi croyons-nous 
nécessaire de les suppléer, nous les empruntons à la consécration 


êes eaux baptismales, vr Rituel,p 38. 


e/ La prière qui suit serait-elle la préface du Sanctus? Ibiä., 

f 30v, La cour céleste x est évoquée, comme dans sa correspondart € 
de l'anaphore eucharistique, mais le Sanctus, qui la conclut à la 
messe, fait ici défaut. On le trouve un peu plus loin, mais alors 
c'est l'anaphore jacobite. Faut-11 en conclure que cette prière date 
d'une époque où le Sanctus n'avait pas encore rompu l'unité de la 
Préface dans les anaphores, ce qui nous mènerait à une antiquité x 
ve nous n'osons rene Ou bien,l'auteur de notre texte a sup- 
primé le Sanctus ici, parce qu'il a préféré le garder à l'anaphore 
jecobite? Zd/yrurïaté l'état actuel de toutes les anaphores nous 
fait pencher vers cette seconde hypothèse; nous ajoutons le Sanctns 
au milieu de la Préface,le faisant précéder d'une phrase qui l'y 
amène: le xexké reste de la Préface serait le Post-Sanctus. 

Des deux conclusions de la Préface, qui se supperposenÿ et sont 
incompatibles l'une avec l'autre, nous gardons lea première. 

La préface n'est pes dite secrètement. Elle est suivie pourtan 
d'une autre intitulée: Elevans vocem dicit}; mais c'est entièrement 
une interpolation de 3 pp et 1/2. 


000/ L'anaphore jacobite se place ici, ff 33-44. D'importante 
modifications: additions, suppressions, interversions et interpolé- 
tions, y sont introduites. C'est d'abord la préface du Sanotus avec 
le Sencteu, interpolée d'environ 1 pet 1/2; le post-sanctus inte - 
polé également d'une page et “ne le prière de ess gui est 


&x écourtée de son commencerent, {nterpolée et sans la triple inv c: 
tion: Exaudi me Domine; le prière qui suit l'épiolèse ‘qui est 
interpolée d'une page, l'offrande et l'action des cotes qu sont 
interpolées chaoune e deux pages: a 


Se Ne 


Remarquons que chaque prière se compose êe deux. siStise dont 
la première est dite secrètement; notre texte donne néanmoins aux 
Secrètes des exphhèses avec doxologies! 

Le reste de l'enaphore jaoobite est négligé, ou plutôt combiné 
avec les rites similaires de l'anaphore maronite, où, chose remar- 
quable, les interpoleations deviennent beaucoup plus rares. 


f/ L'anaphore commence par ne prière qui raprelle les bienfats 

de Dieu envers nous, entre autres le ädon du 8.chrême, Ibid.,f 44v. 
Elle consiste en une Secrète et une Colleote, comme toutes les 

suivantes. Mais beaucoup d'indices nous font penser 101 à une fmita- 
tion en cela du rit jecobite: les Secrètes, dans 0e genre de prières, 
ne sont pas connues chez les maronites,témoin les prières du début 
de l'anaphore; elles sont conclues par des doxologies alors qu'elles 
ne doivent pas en comporter, doxologies qui en plus se supperposent 
dans le même prière au Père, au Fils et à la Trinité. Aussi avons- 
nous pensé fondre Secrètes et Collectes en un seul tout à dire à 


haute voix. st: 
supprimôhs, verg/le fin de pette prière,- les termes: 
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jrs my tes ung 5Q Mous changeons: Unctio tua, D.N.JC., 
par: Unctio Di Ni Jesus Christi. Le mot Domine mi, qui revient à 
‘chaque bout de phrase, wi et ailleurs, est souvent gupprimé. 


g/ La prière qui suitf s'adresse au Fils, pour lui &embèxxx 

demander d'opérer en nous les effets de l'onction chrismale,Ib{a., 
f 46v. Le texte n'est pas meilleur que celui de la précédente, 
surtout dans la Seorète. On s'aûresse confusément au Père et au Fils 
on emploie un pronom sans antécéädent, on dit: Sanguine Christi tui, 
Domine NJC.,on emploie Sacerdotium Sn pour: 
regale:Malchoio, etc. 

Dans la seconde partie, Ut sit vobis doit être Ut sit nobis. 


Chaque pétition de la première partie se termine par le verbe 
Dona; chacune de la seconde par le mot Amen, ce qui alourdit considé- 
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rablement la phrase et rend le ton trop familier, sinon vulgaire, 
nous supprimons les deux mots. Le conclusion est adressée au Père, 
puis à le Trinité, alors qu'elle doit l'être au Fils. 


h/ Une troisième prière présente l'aspect d'une action de grâces 
Ibid.,f 49. Mêmes remarques que précédemment pour le texte: la 
personne à qui on s'adresse, est tantôt le Père, tantôt? le Fils, 
c'est aussi la Ste Trinité; le sens réclame le Fils. La confusion, 
facile et répétée, du 1 et du b en syriaque, nous vaut 101: Ag 
corpus, nour:Corporefé# tuo participem fecisti. 

000/ Ici 5e place la consignation du chrême nouveau par?/ l'ancien, 
Ibiä.,f 50, que nous upprimons ici et reportons plus loin, vr supre, 


eee à 
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pp 189 ss. 


1/ Les Diptÿques et les Mémoires sont signalées sous cette rub- 
rique: Et inclinat se et proclamattEtika et orat dicens/; suit une 
prière qui, sans evoir le sens d'une SORRENOT Een proprement dite, 
en tient cependant la place et que nous rerr 
La langue y est peu correcte, le verbe et le sujet passent souvent 
âu singulier au pluriel et vice versa, Ibi&.,f 51, 

Le mot Etika et Hecrstuotlon en syriaque des mots gress#f: Eti 
kai (eti) qui commencent plus d'une proclamation diaconale dens le ri 
byzantin, entre autres celles des catéchumènes et des fidèles à la 
messe. 11 s'agit donc ici d'une proclamation de ce genre, qui n'æt P' 
.titég,nous préconisons la courte proclamation générale: Fro pace.… 

LH tous F'adep tr, - 

Remarquons que la consécration jacobite äu chrême n'a rien de 
semblable à cet enüroiïit; celles des eaux baptismaleséfeésf #ééé/,chez 
nous, non plus. À la messe, 11 y a sacrifice; 11 faut bien nommer 
ceux pour qui 11 est offert. À la consécration des eaux baptismals s 
et du chrême quoique les diptyques et les mémoires ne sofent pas 
absolument incompatibles avec la nature des choses, pas n'en est 
besoin, à rigoureusement parier. 

Faut-il les maintenir à cet endroit, où elles le sont aussi 
à l'ancienne messe nmaronite, c.-è-@, avant l'Epiclèse? Nous n'osœŒnes 
pes € faire le pas qu'il faut pour les supprimer. 


Une mémoire spéciale est faite ici de le T.Ste Vierge, comme à 
le messe, par le célébrant et le peuple; la partie äu A non 
reproduite, est suppléée. 

k/ L'Epiclèse est mentionnée par ure eirplefrubrique, Itta. ,f nes 
La trhple invooation du ÉRERRE te _Exaudi me Domine, pr manque , et 
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rétablie. Comme suite, nous lui donnons une prière d'épiclèse, ju te 
posde, sens en faire partie, à l'épiclèse facobite dans notre Coëex 
VII1,f 38, et nous la continuons par la xxrtègxÿ prière: Et @ignos 
fac eos, Ibiä.ff 52 & 53v, reproduite à deux endroits dans notre 
texte: apèès l'épiclèse aveo deux pages d'interpolation, et un peu 
plus loin sans l'interpolation. La ädoxologie appelle, comme à la 
messe et dans le pontifical jaoobite, la réponse êu peuple: Sicout 
erat etc., qhe nous ajoutons, ainsi que le Pax vobis et le reste. 

À moins de prétendre que cette finale se récitait anciennement chez 
nous par le prêtre à la messe et ioi par le pontife, comme le remarat 
Jecquee d'Edesse pour Jé fit l'usage d'Alexandrie à la messe, 
Lebourt, Expositio Liturgise,de bar Salibi, às CSCO, Sorirntores £vri, 
Serli,t XCIII, p 10. 


Une prière d'intercession fait suite, Ibi@.,f 53 


1/ La consignation et l'immixtion ont lieu ioi,1lbiä.,f 54. Le 
baume est mélangé à l'huile avec une consignation au nom de le Ste 
Trinité, comme à la messe le précieux Sang est consigné avec 1'Hostie 
qu'on y laisse tomber. Nous y ajoutons le mélange de l'ancien et üu 
nouveau chrême, vr supre,rp 189 85. | 

Une proclamation âisconele est récitée après cette constnation, 
qui a nom: Praedicetio posterior. Mentionnée seulement dens le Co « 
VIII,f 54v, elle est reproûuite dens l'Ordre Méneur ä'al-Pousihi, 
Coëä.xVI,p (262), XVII,p 142 & XEMV,p 60. Sur 9 strophes qui la 
composent, nous retenons seulement 3. _VE% 


m/ Le Pater est précédé d'une préface et suividé de soné emboli sme 
Ibid.,f 54v. Nous sacrifions les Secrètes de l'une et de léautre, non 
seulement par souci d'abrégér, mais parce que le sens y est XOErMXTÉ 
tourmenté et peu cohérent et la langue incorrecte; en plus elles 
répètent le sens des Collectes. Nous supprimons de la préface deux 
pages d'interpolation. 

n/ La prière äüe l'Inclination,lbiä.,f 58, est prolongée à mme 
interpolation de deux pages, que nous retranchons. 

o/ Le Sanotum Senctis est-il bien & sa place dans cette anephore, 
Ibid.,f 60 ? A-t-11 se raison d'être ici? Le pontifical facobite ne 
le possède pas. À la messe, 11 fait partie âu rituel de la communion, 
de la participation aux sts mystères , au sacrifice, à laquelle 11 
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constitue l'invitation. Mais ici quelle en est la portée? Tovt-en—+ 
metnterant, ‘Hous somres d'avis de le supprimer ainsi que la formule 
qui le suit et qui, moins développée, est la même que celle de la 
consignation. On pourrait plus avantageusement maintenir l'élévation 
âu #.chrême,en récitant, à le place de Senctum Sanctin, la formule 


qui vient oseteneet après: Sanctum chrisma .. conseoravimus. 
ue Ms as AI VA ne tapis 
Le + nédiotion finale, très âéveloppée, /cst suivie fau une rubr! 


ee 6Ov & 63, fifant le mpde de oette bénédiction. La rurric 
se rapporte dono à la formule qui dla précède et non à l'homélie er 
le 8.chrËse qui la suit. Le Coëd,.XVII y ajoute à tort, à la fin, le 
mot Dicens, la faisant rapporter ? à l'homélie; tous les autres 1e 
terminent sane ce mot, Codä.VIII,f 63, XVI,p 336 & XVII,p 214. «CC 

L'Homélie ne fait pes partie du rituel proprement dit & le 
consécration du s.chrême, Cod.VIlI,ff 63-69, suppléé pour lee ff 
perdus de la fin par Codä.XVI & XVII,1bid.Nous la laissons de côté, 
ainsi qu'une prière finale sur le peuple, qui fait äouble emploi #ec 
la précédente. 


Selon le discipline actuelle, l'huile des catéchumènes et 
celle des infirmes sont consacrée, en même Sue que le s-.chrême. 
Le no consécration en est réduit ici formule co éco 

4e prononcée” p e “pontiie et à une ee iaconale 


l'eccompagne. | 
. sont a : port en call 


Fr dau 
en L'progesrioN au seltenze ou lieu de leur conservation. 
t 
pontifionus n'en disent rien, mais la næure des choses nou 8. 
suggère ce rite, qui termine, dans le tontifioel romain, la 
consécration äu s.chrême. 
3. Tableau de Reconstitution. 
Cod.VIII. Texte reconetitué.  __ Eléments suprritfss 
Avent-rite (début manque / Psaumes et Canons/ et 
leurs prières. 
fol.9 Houssoio Interpolation. 
13 (Hymne petoho) 
13 Frière de l'encens 
13v-19 Seärouno et pr-encene 
20 rotrgste pros our êes 
a 


Credo. _ . 


ES 


20v Prière Initiale de l'Anaphore. Interpolation 
22v Proclamation médiane et 


pr.préparatoire. Interpoletion et passage 
25v-30 Préembules de l'anaphore. __ relatif au-baptême. 
26-27 - Interpolation. . 67 
28.28% literpolation. | 
29 Interpolation. 


tMermoriam DNJC.}) 
30-21 Préface du Senctus (avec Senc” 
tus) Interpolation. 
33= 44 Anaphore Jjacobite. 


44v-46v Prière dispensation des 
bienfaits de Déeu. 
46v-49 Prière demande effets à 
g .«chrême. 


49-50 Prière action des grêces. 


# 50 | Mélange eno.et nouv. chrême. 
51. 52 Diptyques et Mémoires. : 
52 Epiolèse (& suite) | Interpolation. 
53= 54 Prière intercession. 
54 Consignation, Immixtion. 
(mélange deux ohrêmes) 
D4V= S5V | Secrète préface Pater:- 
55v=-56% Préface du Fater Interpolation. 
56-57 Seorète Embolisme Peter. 
57 Embolisme du Pater. 
58 Prière de l'Inclinstion. 
58v= 60 Interpoletion. 
60 Sanctum-Sanotis rt. Sarmutun, ous LC 
60v Elévation du s5.chrême. Fe 
60v-E63 Bénéâiction finale et 
(procession finale). à nt 
63-69.. Homélie | 
Pr.sur le peuple en ÆEVI & 
XVII. 


(Cons .autres stes Puiles) 


= e 
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Art. 2 - Conséoration de l'huile des catéchumènes. 


{ Coda.lX,pp 273 ss; XVI,pp 234 58 & XVII ,pp 154 88 }). 

Le âoxologie et la prière initiales sont des Codd.XVI & XVII, 
Ibid. Ils y ajoutent ke psaume Miserere et une autre prière, comme 
s'il s'agissait d'un avant rite; nous les abandonnons. 


‘Le Coë.Z IX äébüte par la formule de conséoration queÂ nous 
transorivons, ocpr Rituel,p 53. Une proclamation diaconale, féparée 
de le formule consécratrice par deux prières qui sont celles du 
pontifical faocobite et comme telles supprimées, est récitée id . 


Dans une prière finale, que nous néglifeons, on semble recom- 
mencer le consécration. 


Art. 3 - Consécration de l'huile des infirmes. 
( Codä.XVI,pp 226 88 & XVII, pp 158 se ) 


Seël le Coë.XVI dote cette consécration d'un evant-rit , nous 
ne le suivons pas, car pratiquement les stes hufles sont consacrés 
ensenble avec le s.chrême, l'avant-rite de la oonsécration du 8. 
chrême leur est commun. 

D'après le Cod.XVI, c'est ici l'Oräre Mineur de la oonsération 
de l'huile des infirmes, par comparaison sans doutesà: l'Orère 
complet ou Majeur, qui est celui de la Larpe, consistant en sept. 
stations, Cfr Rituel,pp 109 ss. —— v Ÿ, 


Comme dans la conséoration précéâente, nous supprimons le 
psaune, qui est le Gloria .in Excelsis d'après le Coä.XVI et le 
Miserere d'après le Coû.XVII. Le reste est conforme aux manuscrit & 
et au Rituel Maronite,pp 206 ss. 


Une longue prière finale, en arabe carchouni, est reproduite 


dans le Coä.XVII à cet endroit; le Cod.XVI la reproduit après 
l'Orère Mineur de le consécration du s,Chrême. Nous la laissons 
de côté. 
Art. 4 - Consécration de l'Eglise. 
( Codä.XVI,pp 63-94 & XVII pr 9-43; XIIT XXIV & XXIX 222272 (3 & 
Force-novs-ert-de nous servriré exclusivement de manusehits {seus 


me ns Lo + sas AT ne HARAS Li: 
« Macé. URLS PSS EE 2 en Lee 7 ee s. “à 
: re? ice Re D. LPS Enr Re Te 
ë . LT ST e, ER EE eus nt PER ras 2 
…—. ns L - RS RS. 


âe la réforme ei ne conpa{Ssant a épogte que 
ke manuscrit 120 âu Fonäs ne a de la Bib hèque NatfOnale de 
Paris, dont nous attendo encore Une e photog que. 

1. Considérations générales. Su 


= | 


Le consécration de l'église est formée d'éléments assez hybride 
le rit latiny est mis bien à contribution. Les trois processions 
autour de l'édifice, avec le colloque? ,à chaoune d'elles, entre le 
prélat conséorateur et trois prêtres postés à l'intérieur, les 
aspersions d'eau bénite et les onctions d'huile des oatéchumènes, 
ont autant d'emprunts au Pontifical Romain, qui ne se trouvent dans 
aucun autre rit oriental et qui, chez nous, remontent à cette 
époque lointaine, pas très éloignée de celle des Croîsades. 


Ce sont des emprunts, non des doublets. Comme tels, on pourrait 
à la rigueur les maintenir. Mais nous les abandonnons. Les processio: 
en effet ont pour raison et objet, dans le rit latin, la translation 
des reliques de leur lieu de déposition dans le nouveau sanctuaire, 
pour y étre colloquées dans l'autel à consacrer.Or ni chez nous, niÂ: 
chez les jacobites 11 n'est question de ce/rite. Quant aux appersion: 
d'eau bénite et aux onctions d'huiles des catéchumènes, elles sont 


étrangères à toutes nos autres consécrations. 


Chez les jacobites, l'autel et le baptistère sont consaérés 
avec l'église. Chez nous des cérémonies indépendantes leur sont 
affeotées, qui sont formées, comme la consécration de l'église, 
de vertains éléments d'anaphore et de prières empruntées telles 
quelles à la gonsécration de la pierre d'autel ou Tablithe. 


À l'inverse de ce qui se pratique ohez les jaoobîites, l'église, 
chez nous comme chez les latins, est d'abord consécrée et ensuite 
l'autel. C'est bien plus logique. 

Dans le cas où on serait dans l'obligation de consacrer à part 
l'autel ou le baptistère, on réciterait alors l'avant-rite qui leur 
est assigné dans les manuscrits, avant de procéder à leur conséoratié 
Quand ils sont consacrés avec l'église, ce qui âoft Être la règle, 
leur avant-rite est abandonné. 


2. Rituel de consécration. 


Dans les manuscrits, la cérémonie est marquée à son déb ut par 


LE rs SES Se ee Eee - 


RER = 


[2207 = 


des 1ndioetions EuŸ l'office de} la Veille au soir &de la cone“crat- 
rer et sur la régétrtionmyxiexnmatimy réception, le matin, de 
l'évêque consécrateur. 

Dans le Coëä.XVII seul, les psaumes 118, 92 & 93 préoëäent le 
Frontispice. Le premier est âivisé en trois sections, affectées le 
pretière à la consécration de l'Edglise, ZLettres A-2, le seconde 
à oclle &de l'autel, Lettres E-N, et le troieième à de du 
baptistère, lettres S-T. — 


Ü 
La rubrique initiale prescrit de réciter la veille trois fois 
le Psautier, et Ge âépouiller l'église, le matin, de tout son 
mobilier, qu'on doit âéménager et mettre dehore. En arabe=carchouni, 
on dévelopre ces indications ,Xsans les dépasserr ŒXRE LES ÉENUEUYITE 


durite fur Xe CoasYÆs. 

Les tropaires "Beata es Ecclesia", affectégs à la r“certion 
du prélat dans les Kanuscrits, autres que Le Coûd.VI, sent assignés, 
dans ce dernier, au psaume Miserere, uprès le âépouillement et avant 
la prière Initiale. 

Nous ne retenons rien de tout cela. La cérémonie commencera, 
comm#e toutes les autres, rar l'avent-rite. 


A. Avent-rite. 


L'evant-rite est double: 1) un premier office à l'Egliseé sans 
lectures, et 2) un seconû qui enveloppe les processions à l'ext“ri- 
eur de l'Eglise, 


a)1)Dens le premier Offêce, la doxrologie et l'oraison Initiale 
ne souffrent aucune difficulté, sauf que la nrerière est signalée 
seuleæent par les premiers mots, et que la seconde ne commence nas 
comme d'habitude, par le mot: rAcbuo lan": Dignos fac nos. Codd. | 
VI, 122v, XVI p 66 & XVII p 9. 


b) Le Coû. XVII seul mentionne le psaume ecclésiastique: Gloria 
in excesis Deo, qu'il fait suivre du dépouillement de 1'‘glise ,ren- 
dant qu'on chante le psaume 118. Les Coûdä.VI & XVI ne citent que ce 
dernier psauge, sans autre addition. Le Coû.VIl met la 8én“diction 
de l'eau tout au début, après le dérouillement, et l'asrersion arrès 
le Houssoïo; les Coûäd.XVI & XVII mettemt la première ici avec l'as- 
persion. Le Coëd.XVII ajoute quand même qu'on fait venir l'eau bénite : 
à le Pentecôte! La formule üe la bénédiction de l'eau est citée à Er 
guite dans le Coû.XVII, après le prière de l'encens dans le Coä.XVI. 
Elle est la même que celle de notre Rituel Karonite, p. 312. 


c) Le Houssoïio est précédé/, âans le Coë.XVII seul, de la courte 


vroclamation diaconale: Aû piextimæmmxk placationem bonem,. -qui ge 


PRRÉSR à RMS + e un ape Ferre Le 


@ans les Codë.XVI & XVII xrxx dans la consécration de 
et du baptistère. Le texte du Housso1o est particulier au 


Coë.VI,f 120v; c'est le mère: Christe Deus noster, qui suit l'ono- 


tion de l'église, f 131, et dens le conséoration de la Tablite, 
f 109v. 

à) L'hymne-Petoho porte 1oi son vrai nor de Petoho, dens les Codd 
XVI & XVII. L'air en est: "Sanctus es Deus amator hominum". Le Cod . 
VI àit seulemstt: "Solitaire-Lhoudoio", f 122, qu'il met anrès la 
rrière de l'encens. 


Ce premier Office, que nous omettons ici, suivant la règle de 


‘n'avotr qu'un seul avant-rite par cérémonie, sera utilisé en grande 


rartie dans le consécration de l'autel, 


2) Nous nous contentons du 2à Office, qui äd“bute par le Gloria 
et l'oreison Initiale. ( 

e) Ici se placnet les erprunts faits au rit latin:triple rroces- 
sion autour de l'Eglise, et chaque fois colloque entre le consécre- 
teur et l'un des trois prêtres d'âge différent laissés à l'intérieur, 
asrersion d'eau bénite, onction d'huile des catéchumènes sur le 
seuil de la porte, onction déplacée dans le Cod.VIl et suivie d'une 
autre avec le st Chrêge, etc., le tout entremê]lé et entrecouré de 
chants, de lectures et d'o#aisons. oi 

f) laissant de côté rites et lectures, nous retenons seulement 
le Gloria et l'Initiale, mises entre la gpxtie de. l'Eglise er la 
ère proceseion. L'Initiale est écourt“e de sa fin, comme foft me 
lez Codä.postérieure & al-Douaihi, forrée par la grande Doxrologie 
Trinitaire: "Initivm, consummatio et finis eto.". Le psaune/ est le 
nGloria in excelsisr. LU Manager 

g) Le noussoio manque du Prooemiun que nous suppl#ons. Le Petoho, 
mentionné seulement dans le Coû.VIl, est cité en entier dens les 
autres. La prière de l'encens est une prière de proclare*ion dans 
le cod.Vil; nous prenons celle du ler Office äans le même Codex, f. 
122. 


h) Core lectures, 11 y & une épître pauline, préoéêée äu psaume 
de louanges, et Un péricope évangélique avec Alleluia et verset: le 
tout, mentionné seulement dans le Cod.VIl, est cité au comoèet den # 
les autres. La proclamation diaconale rythmée, mntionnée dans le 
Coû.VI, est suivie d'une courte prière y rattachée. 


B. Consécration. 


e) Pendant qu'on se prépare à commencer la consécration, on chante 
deux hymnes "Simplex", prises üans le Coû.VI, f 128v. 

Une prière préparatoire, le même que celle du Pontifical jacobite 
pour les orâdinations et la consécration de l'Eglise, vient après cet- 


te rubrique: "Et Gicunt:Fides (Coë.VIl), Senctus eë et Fides {1es 
autres)". Nous les supprimons sembleblement. : # 


ue Sd : NS n 
: -5s onctions ont lieu penûent les proceseione. 
Chaque procession débute per une prière: le première: "Inourva 
Dorine cervices"; le seconde: "Tibi DomineDeus anirarum" eët, sauf 
le début, la reproëuotion de l'Initiale, nous la rerplaçons par 
celle qui suit le première et qui est: "Domine Deus coelestium 
virtutur"; et le troisième enfin: "Eia Domine Deus misericors". 
Les chants qui accompagnent les proceæions, mentionnés dans le 
Coë.Vi, sont ceux des autres manuscrits, sans vhangement. 


Quant aux onctions, les manuscrite en font faire une avec l'huf. 
sacrée eur les rurs, les coins et les colonnes, une autre avec le 
et Chrême, et une consignation avec la Ste Croix. Tout est mainten 
sans changement. Les for:ules sont très légèrement retouchées per 
endroite poyr réponûre plus exactement aux rites. Elles sont à lea 
3ère personne: Signatur, Perficitur; noue les mettons uniformément 
à la lère personne âu pluriel: Signamus, perficimus.La formule de 
la consignation aveo la ste Croix, mangue; nous la suppléons: In 
nomine Patris etc. 


c) Après les onctions, il y a un Sedro: Christe Deus noster, 
qui est le même qucelui du ler Office et qui vient ang le consé- 
cration de la Tablitha, Nous le négligeons. De même, 1 '{invocation 
äu St Esprit qui suit et qui est mopre à l'Anapnore. 


ä) La proclamation Giaconale permet au prélat de se laver les ma 
Simplement mentionnée dans le Coû.VI, complètement omise dans les 
autres, nous l'erpruntons à la consécration de l'autel. nm 


e) La formule"Signetur" n'e plus de raison d'être; c'est "signa- 
tu est" qu'il faudrait; nous convertissons: "Signavimus". 


£) Le Pater, evec préface et embolisnie, secrète et haute, et 
surpriné, comme étant un élément d'anaphore. 


g) À la fin, un prêtre traue trois lignes avec de safran ov de 
l'ocre rouge. On n'hndique pas où ces lignes doivent Être tracées; 


l'usage, que nous suivons, les véut sur les murs, à heuteur de la 
teille e 


h) Enfin c'est l'oraison finale, suivie des conselutations entre 
les rexbres du clergé ,et entre eux et les fiâèles, pendant qu'on 
chante des hymnes aïp ropriées. Sr NES 


3. Tableeu de reconstitution. 


Codez VI. Texte reconstitué, Elérentg_ gunprimés. 


f 119% : Office à- le veille 
, Réception de l'4veque 
> , Bénédiction del'eau 
129-128 , 2er Office avant-rite 
122-125 sbvant-rite Emnrunte latins. 
126-127 Long Sedro. Senotus € 
128 Lectures etc. Fides. 


Proclamation et sa prière. 
12bv-129 Hymnes Simplex Fréparatcire Jacobite 


us 


129v Trois processions et trois 
onctions, avec fornules et chants 


Froclamation. 

131 Sedro êu ler Office. 
131v-132 = “Invocation du St Esr: 
132% Proclearation par le prélet: 

"Signavimus". Peter et ses prières 
Trecé des lignes de safran. 
133v Prière finale. 


Salutations et consalutations. 


Art. 5 - Consécratüon de l'autel. 


(Codä.VI,f 134 ss; IX,pp 308 s6; XI, pp 94ss; XVII, pp 44 se: 
XIII, XXIV & XXIX) 


1. Considérations gééreles. 


11 s'agit de la table sainte, nommée autel ou table ce vie. 
Nos menusorits emploient pour cette cérémonie le terme de Kechon, 
Signatio, et non celui üe Kouâocho:Consécratio. Kous les suivons. 


Comre nous l'avons déjà âit, en règle générale, le table sainte 
doit Être consacrée, comme le baptistère, en même temps que l'église 

Une rubrique préliminaire veut qu'on commence per laver l'autel 
avec de l'eau et l'oindre enâuite d'huile sacrée, 11tt. Mbasmo:suavi 
cdoratissimus. Le Cod.XVII seul, dans le développement de la rubriq 
syriaque, précise que l'eau est bénète,p 44. Fendent ces actions, É 
on presorit de chanter le psaume 118. Le clergé revêt ses ormements 
après tout cela. Pour nous, nous passons outre; rien n'empêche 
cependant de laver l'autel au préelable, avant la cérémonie et en 
dehots d'elle. 


2. Rituel de consécration. 


À. Avant-Rite. : 
du a 
Il est, à quelque chose près, le même que celui/de la consé- 


cration de l'église. Doxologie, prière initiale, Psaume:Gloria in 
excelsis, marmite, sont-1es mêmes. Le Houssoio étant celui 8e le : 
conséoration-ëde le tablitho, sauf le procemion, RL 


A 
ten 


e rites synprimés, supra, ét. comre bientôt après le Pate Tr. est 


L'hymne-Petoho est propre. La prière de l1l1Encens menque dens 
le Coû.1X; nous la suppléons d'après le Cod.VIl; elle est plus 


âéveloppée dans les Codû.XVI & XVII. 


Suivent treize lectures de l'Ancien et trois du Nouveau Testa- 
ment, avec leurs versets et psaumes: ler Livre @e la Taura (Penta- 
teuque), 2à Livre de le Taure, 4ème Liv.ûe la Taura, Deutérénone, 
Sène Liv.de la Taura, Gloire de Josué fils de Nun, Livre des Rofs, 
la Grande Sagesse, les Proverbes de Salomon, le Prorhète Aggre, 
le Proph.Jérémie, le Proph.Ezéchiel, de Proph. Isaïe, les Actes 
des Anôtres, Epître eux Hébreux, Evangile de St Jean. Nous 
retenons lez deux dernières lectures abec les versets et psaumes 
gui les précèdent. Le’ Coû.VI les mentionne ainsi: "Diaccnus: 
Prophrtia, Apostolus, Alleluia et versicula; Sacerädotum-primas: 
Evengeliur",. 

L'évangile est suivi â'une proclamation diaconale rythmée et. 
de sa prière. La première est abrégée. La seconde ,qui mœuxxr manque 
dans le Cod.IX, est prise dans le Cod.VIl; elle est un peu xxx plus 
développée dans les Coûd.XVI & XVII. re 


Mn 6 


B. Consécration. 


On se rend alors à l'autel, en chantant les hymnes "Simplex", 

Après le Trisagion et le Credo, que nous surprimons, le clergé 
contourne l'autel (Coû.VI), ou l'entoure (Coûd.IX), tandie qu'on 
ukxtromxe chante une hymne déjè reproduite core hyrne-Pe*oho. 

La mémekubrique "Et circumdant altare'", est accorpagn‘e ä ‘une 
hymne "laetare", que nous mettons ici, en remplacement de la préc<- 
dente; elle est chantée pendant qu'on fait lea procesgion autour de 
l'autel. 

Après les hymnes, plusieurs rites et formules sont supprimés: 
Une longue prière dont le sens est étranger à la cérémonie, Coë.VI, 
f 134-142, et Cod.IX pp 359-363, et que les Codä.XVI et suivants 
font accompagner de l'irposition de l'encens, que le Coû.XVII inti- 
tule Seûro et dont le Coûd.XXIX supprime la lère partie dispositive; 


uxexxearait Ce serait come une prière préparatoire; - Les dur 
psaures 23 & 24; -Une prière dans la consécration de la Tablithe; 


- le rite et le proclamation du Voile; -le Gratia D.N.J.Chrieti; 
-les psauies 27 &? 26. he 
ces éléments disparates,{1a proclamation Médiane, e£t 

seile gardée, abrégée, pour os chantée pendaht qu'on 5e range 
autour de l'autel. 

C'est ensuite le prière: “Adoramus te, Dorine Deus". 

L#'invocation du st Esprit, propre à l'ensvhore, comre plusieu 
des rites spnprinés, supré, et ‘conre bientôt eprès A6 -Péte rx” eut 


dans le Cod.VI qui le ret ailleurs; la seconde 
plus complète &ans la consécration de la Tablîthe, et la troisième 
qui reppelle les bienfeits de Dieu,plus complète dans celle êu 
baptistere. 
L'onction de la teble sainte avec le gt ChYême, qui 8e la 
ici dans le œoû.IX, P 381, est mise avant d'invooe tien du et Esprit 
et les prières qui suivent, dans les Codd.VI, XVI, XVII et suivants. 
.Les Codd.V1 & IX font faire les onctions sur le milieu êe 
l'autel, les autres sur le milieu et les quatre coins. Nous adoptont 
le rubrique du Coû.VI et sa formule plus complète. | 
S'il y & dense l'église d'autres autels que le raftre-autel, 
11 faut les xanxrrxiei consacrer ici, d'eprèe le rême mode. 
La proclamation diaconsle, séparée des onctions par 1e pseumees 
£4 & 85 que nous supprimone, se placr ici. Elle est abr”’g’e et 
récitée pendant que l'évêque se lave les ras. 


ma 


‘Suit une prière, qui se termine, £ans succès d'ailleurs, par 
le Pater, coïme si elle en éÿait la préface. C'ret le même, avec de 
très légères vriiantes, que celle qui est ratach*- eux "Litenies" 
eprès l'évengilr Cens la consécration du baptistèrr. Hous le eur- 
rrironeé avec 1c later. 

Le prière suivante: "Dorine Leus virtutum", répétrfe à àâru: 
reges d'intervalle, appartieat à la consécration de la Tablithe. 
Dane le Cod.VI, i1 y en a ui autre ici, la précédente <tent mise 
avant la prièrcfimximx finale. 


Les salutetions et consaluteticns, avee les chants qui les 
accompagnent, précèdent la prière finale: "Christe Deus noster", 
que nous x maîntenons, Les Coûa.XVI & evivatts donnent une autre 
prière finale: "lisrricordiae Divinitetis tune", que nous n“‘gli- 


£rons. AY 
5, Tebleau âe reconstitution. 
Cod.Iix. Texte reconstitu”. 7 {rente _sunprimés. 
np 306 Lavement de l'autel 
“‘Onotion d'huile 
7Ci-717, :vent-rite. 
216-349 _ Lectures scriptureires. 
3650-75 :<c'ires.Proclanation.Hymne. 
et sexxritèxx prière. 
zx"  Trocession avec chant 
359-363 Trisæsion, Credo. 
| Prénerntrire. 
Fsaures ?3 & 24. 
364 - Proclamation hédiane. ; 
365-369 | Fribrr Tehlithe. Tl'rer 


d'anephore ;PSS.27 £: 


Prière | 


3 70- 3 80 Epiolèse. HS prières & ( 
| __— Tablitho, Une prière 4 

” Baptietère 

381 Onction avec 5.Chrême. 

382-385 Proclamation. 

385 Prière Pateret 44 pra vs 

386- ,388 | Prières nou 

387-388 Salutations et Coneslutations. (4 7 : 

Pa 
3 89 Prière Finale. “7 


Art. 6 - Consécration du Baptistère. (G4: VI, f. LÈê y. 
ACcoaa.Ix,pr 240 88; XVI,pp 115 se; XVII, ,pp 69 88 & XIII,XXIV,XXIX 


f 


1. Considéretions générales. / 


Cette conséoration, comme la prévédente, est intitulée: Rechon 
Signatio Baptiemi. Nous maintenons le titre, en y ajoutant, pour plu 
de préoision: Rechom (OuzonoËLavacri sex Ârese seu) Fontie baptiemi 

En règle générale, le beptistère, comme l'autel, est consacré 
avec et en même temps que l'église. Kous maintenons cependant cette 
cérémonie pour le oes où l'évêque serait dans la nécessité de oon- 
seorer le baptistère seul, sans l'église, dans une église soft 
déjà consacrée 80Ït-nen—engore-bonencrée. ou dus 4 Gourladrnt c-g'eur ue 


La rubrique prélininaire est semblable à celle de le ænécrati 


êe l'autel. L'orûre des rites et le langage sont défectueux, mais 1 


sens en est assez clair: on commence par laver le baptietère et 
l'oinûre d'huile odoriférante, le clergé revêt ensuite les ornenmt 
acrés, l'avant-rite mommence et, au. 118, 

sacrés, spone e et, psaume. 116, on répète AE ne 


GA 74 
onctions d'huile,{ Seul, 1e Cod.XVI ifonne 1ténotion x une seule 60 
au psaumne 118. Quant à nous, nous abandonnons le tout et faisons 


débuter le cérémonie, comme toutes les autres, par l'avant-rite. 


2. Rituel de consécration. 


À. Avant-Rite. 


Le déxologie et la prière initiale, qui manquent dansk le, Coû # 


u ere à ° ee Re 


tm Fes 
nn 


IX, sont suppléés âs'eprès tous les autres. Les psaumes sont les 


118, 93, 94 et le Gloria ÎÂn Exceleis. 11 nous faut nous contenter 
d'un seul, le dernier. 


mm  - 


Le Houssoio, l'Hymne Petoho et la prière de l'encens sont 
ici 
collationnés sgur tous les menuscrits. Le, CodfXÉEZ sniitue Te 


Petoho: A thuribulum, ou Pro Thuribulo: #rnee 


Les lectures avec leurs versets sont séparées de ce qui présèa 
par une triple consignation sans chrême, le Dominus vobisoum}"ie 7 
Trisagion et le Credo, que nous supprimons. Elles ne sont que êewx, 
une épître de s.Paul, l4 Cor.10:1-15%, que nous abrégeons, 1-4, et 
un péricope évangélique,s.Jean, 5:1-10. 


Suit une proclamation àiaconale, qui est un exemple x typique 
de proclamation mélangée. Le titre, à l'encre rouge, est: Christe 
Deus noster. Les gtrophes qui s'y rapportent, en sont séparées par 
deux autres d'un autre genre: Stenus omnes {n oratione. Elles sont 
suivies de quatre strophes d'un sxtrx genre différent des deux 
précédents: Pro pace... Pro loco... Pro commémoratione.. pro patri- 
bus nostris. Le tout 5e termine par cette strophe: Oremus, petamus 
et dicamus. Nous en prenons seulement ledtrois strophes qui se 
rapportent au titre et les faisons suivre de le prière retimé#ée# 
rattachée à le proclamation: Domine Deus qui ooelum inclinasti. 


B. Conséoration. 


Les textes en notre possession ne ädonnent pas l'hymne sx au 
ton Simplex, habituelle à cet endroit. Elle est pourtant nécessaire 
pendant le trajet du ohoeur au baptistère; nous en emnruntons des eu 
strophes au rituel üu Baptême, Rituel Maronite,pp 59 ss. — SE 


La proclamation diaconale &ommence le rite de la conséoration; 
nous en retenons trois strophes sur cinq et le faisons suivre de 
le prière y rattachée: Dignos fac nos. 


L'évêque fait ensuite une triple consignation au nom ##% la 
ste Trinité, suivie de la prière: Glorie tibi Deus gigas mund{. 
Nous supprimons, à la suite, le rite au Voile et seproolamatbon, qui 
sont propres à l'enephore,et {a prière suivante gui-egf ïe-préince 
de l'invocation ân-s,Esprit és dau us papers o'l'ulios 


Ici se place l'onction avec le s.chrême/; la formule est: 


L 


Signamus et consignamus; nous y ajoutons, après le mot Lavæcrum, ce: 
de Baptismatis et nous garûons une seule des deux formules: Aë glor. 
Dei Petris. 


Dm tr 


L'onotion est suivie d'une belle prière relatant les bienfaits 
âe Dieu envers xaum nous, citée déjà dans la consécration du l'aute: 
etkbandonnée dans notre reonstitution, vr supra,p 208. Iof elle sui: 
l'onction ,1à elle le précède; la conclusion en est différente de 
l'une à l'autre consécration, elle est étrangère au sens dane 
celle de l'autel. Kous-—le-supprimone encore ici,-parce qu'elles est 
superflus après la vonéécorntion et gu'elle-traite du-baptéme-—et 
non-êu- baptiBtères : 

Une proclamation diaconale, dont c'est ici l'endroit dr ns 
les autres conséorations, manque êans la présente. Kécessairepour 
permettre à l'évêque de se laver lé main$, nous la constituons ave . 
les strophes supprimées üâe la proclamation au début #4 & plages ass À 


7 ao 


La prière suivante est un post-épiclèse et a pour objet les 
nouveeu-baptisés; nous la supprimons. | 
Le cérémonie 5e termine par le Prière Finale. 354 


3. Tableau de Reconstitution. 


Codex IX Texte Recçonstitué, ent imé _ 
pp 240 es Avant-rite Levement & onction; ps 118 
248 Tonsignation.Trisagion.Cre 


252-257 Proclamation & prière. 
(Hymne Simplex) 
_ 
257-259 Proclamation & prière. 


ali: 
260 Patent. TT An Cum 
261-264 | | Rite et proclamat.du Voile 
264-265 Paie popartéve à lon Préfaurée-—éptcieée. 
266 Onction chrismale & formule. 
(Proclamation) 
266-270 Pan mer Grétlords div Prière—&ispensetion-bien- 
faits-èe Pieu. 
270-272 Post-épiclèse. 


272-273 Prière Finale. 


Art. 7 - Consécration de la Pierre d'Autel (Tablitho) 


{ Coda.XVI,pp 128-155; XVII,pp 83-109; XIII & XXIV#4 V/,f Ué 

Le seul manuscrit d'avant l'époque àlal-Dounihi-qui céntienr 

cette consécration, selon nos présentes informations, est le me 2 

120 du Fonûs Syriaque de la Bibliothèque Nationale &e Paris .<Depr 
l'analyse du Cataïogue Zotenberg;pp-79-B0, nous-oroyons qui1l-ne 


diffère-pas-de-noB-MänuSo rite. ef mou mure mua po fhslostenéa; , 
1. Consiâdérations générales. 


Il ne suffit pas de consacrer la table de l'autel pour pouvoi: 
y célébrer le ste messe, il y faut êe plus chez les orientaux de f: 
gyriaque, la pierre d'autel ou tablitho, faite de pierre ou de bois 
solide et âur, comme 11 y faut chez les grecs l'antimineion. 


Se consécration, qui est, à quelque chose près, identique che: 
les jacobites et chez nous, est à peu près conforme à ce qui en &1 
ait dans le Nomocanon de Barhebraeus, l1v.l, Sect 7. L'onction et 
accompagnée de versets, sans formule expressive comme serait celle 
Ungimus, consignemus. Peu après l'onction, on cite la formule :Onctus 
est , sans l'accompagner d'onction. Pourtant d'eprès le Nomocanon,r 
on doit verser le s.chrême sur la tablitho en chantant £lleluia et 
versets, et faire ensuite l'onction en disant: Ungitur hoc altare;j 
6e qui est bien plus logique et qui doit seul être aûmis. 


Dans ces conditions, pour notre reconstitution, et conforméme 
au reste de nos consécartions, nous mettons la formule à la # lère 
personne: Ungimus, et nous suivons le Nomocanon, plutôt que les 


pontificaux, tant jacobites que maronites, dans le mode àa'accompli : 
|: 1'onotion. 


Sous dirions en outre que cette consécration ayant un rituel 
qui est, d'une part, sûrement jacobite comme en témoigne le Nomocai 
et, d'autre part, 25862 trop long, on pourrait peut-éére l#'abandol 
et adopter, 3 le rituel suivant 
réservé au calice et autres vases d'autel; le tablitho après tout 
n'en fait-elle pas partie? elle pourreit leur être avantageusement 
adjointe. | | 


Le nuuvireux eLemeuts SONT Piuces i1CL, Srparant 185 “Lectures de 
la proclamation dieconale qui habituellement les suit irm“diaterent 
Nous mettons ici trois strophes de la Froclamation et ls faisons 
Suivre de la prière y rattachée. 


Me 
A pe Les 


se — LE 


| É' d'autel contient, à la 
forruir coueccratriéeé de l'onction chrismale, cette rhrage: Tirna- 


mus haec vase chrismate puro.., hoc sanctu al*tere St1 N. in villio 
benedécto.., în Nomine etc. Cu voit que la formule vise et les vase: 
et l'aytel. En suppriant les mots "haec vasa'", le formule serait 


classique Rour 1'autel-Tablithe. Pour les autres vases. Calice, Pa- 
tène, eto., xexmitrrémexréule mê:e formule sens -les mots "sanctum 
eltare eto., mexnmËxe pourrait £tre employée, ou bien serait réservée 
la rrière qui suit la formule et qui est intitulée: "Oratio altera 
nro vasibus omnique vestimento sacerdotei", Codd.VI, ?f 158 & IX,p, 
305. Le Cbâ.VI ajoute au titre: "Sitque Chrrsÿma", c.-i-a. que le 
St Chrême soit e-ployé mêmement dens la consécration des vases 
core dans celle de l'autel-Tablithe. 


Fematque pratique. ia Tablithe se place sur la table sainte. 
Elle y est proéminente, saillante, ce qui pourrait, la malaëresce 
de certains ministres aidant, faire trébucher et mêre peut-être 
renverser calice et patène. Pour éviter cet inconvénient, certains 
font creuser le milieu de la Table Sainte et colloquent la Tablithe 
dans le creux ainsi pratiqué; Ce creux devrait naturellement être 
fait evant la consécration de la Table Saînte. Quant à employer,## 
‘pour matière de tablithe, du bois mince, comme le bois de plaqguage 
ou contre-plaqué, pour obvier à l'inconvéhient de la pro“minence, 
nous n'y souscrivons pass ce genre de bois, toujours fragile, 
n'est-il pas exposé à se bomber? 


21, Rituel de consécration, 


À. Avant-rite. 


Après la doxologie et l'oraison initiales, vient, sauf dans le : 
Coû.VI, le psaume ecclésiastique:"Gloria in Excelsis Deo", sans 
rrière de marmite. Le Kiserere est farci de tropaires sur l'air: 
rGaudete Justi", chantant la beauté et le gloire de l'Eglise, sans 
rien dire del'autel. Comme précédemment, nous nous contentons du 


“‘nGloria în Excelsis". -Le Houssoio est identique avec celui &v ler 


Office de le consécration de l'Eglise et la prière y post“rieure È 
l'onction; 11 a le même thère que les tropaires. Après l'avant- 
rite et en dehors de lui, 11 y axx deux autres Houssoios, äont 
nous prenons le 2û pour notre avant-rite et supptirons l'autre. 
L'hymne-Petoho et la prière de l'Encens sont inchangées. De même 
les lectures et leurs versets. :'Hymne "Sirplex", qui manque, est 
erpruntée à la consécration de l'Eglise. 


_B. Consécration. 


De nombreux éléments sont placés ici, séparant les lectures de 
la proclamation diaconale, qui habituellement les suit irm“diaterent. 
Kous mettons ici trois strophes de 1a Froclamtion et 1æ faisons 


suivre de le prière y rattachée. nn. rés 


ÆS Te >» ae 


Ces éléments sont: le # Credo, élément d'Anaphore, e+ le rrièr 
préparatoire jacobite, que nous euprrimone tous deux; les psaumes 
2% & 24, chantés pendant que le pontife âispose les tablithes sur 
l'autel et les coneigne sans onction; un Houssoîo suivi de Fetoho 
et prière de l'Encens, que nous supprimons; les psaumse 26 & 27, € 
chantés dans lee mêmes conditions que les précédentes: un autre 
Houseoio que nous utilisons dens l'avant-rite, avec Petoho et prièr. 
de l'Encens, supprimés; les psau:es 131 & 132, chantés comme précé- 
demment; enf£in la proclamation: "Christe Deus noster" et sa rnrière. 


— 


Fous faisons faire une triple consignation avec la croix, eans 
onction de chrême, sur chaque Teblithe, en une geule fois, et non 
en trois fois séparées; en d'autres termes, les croix sont faîtes 
l'une eprès l'autre sans interruption sur chaque Tablithe, et non 
ras, comme prescrivent les pontificaux, une lère fr£s oroix sur 
chacune des Tablithes successivement, puis une £de sur chacune 


successivement, et enfin une troisière. Notre mode est plus pratique 


et plus simple, celui qui est suivi quand 11 n'y a qu'une seule 
Tablithe. 


Une prière précède les onctions. Ces dernières sont faîtes 
selon que nous avons exposé plus haut, p 212. 

L'onction faite, le pontife se lave les maine, rendant que 
l'Archidiacre récite la proclamation, que nous avons abrég“e. 

La rrière finale précède salutetions et consalutations. 

La céréxonie se termine par une formule de bénédiction, diff<- 


rente dans le Coû.VI de celle des autres Coëdäd. Nous la rerrleçons 
par la formule habituelle: Salva ropulum tuvm etc. 


7? 3. Tableau de reconstitution. 


-, Codex VI. -: Texte Reçonstitué. : El £ment nprimés 
f 107-112v Avant-rite (Houss.remplacé) Houssoio. Miserere 


et Tronairez. 
115t-117v Proclamætion et priere. 


113 Houssio 
114v Lu transposé. 
112v (Hyrne Simplex) Creûo. Prière rré- 


t paretoire. << 
113,114 ë Triple consignation avec psaumes. nu) 
115v : 


117 Prière consécratrice. 
117-118 Onction Chrismale. 
118 Proclaration. 

118v Prière finale. 


Ds tdeae ce — 


Salutetions et Conselutations. . Ne 
119 | (Bénédiction habituèle) — -B*n#8%otion : — 


rt, B- Consécration des vases d'autel. 
Cod W,f.1534. 


ACoëd, IX,pp 282-308; X,ÿ#F 54-60; XVI,pp 156-170; XVII,pp 109-120) 


ee — 


1. Considéraÿions générales. 


————- 


Une consécration partioulière ert destinée à tous les vases 
qui touchent les sts mystèree: oelice,patène, ouiller,äisque et 
astérisque; 81 0es derniers ne sont plus usités, 1 faut comprendre 
aujourä'hui âans cette consécration, conformément au titre et selon 


l'esprit de notre r Âte,/* eipoire sustode, Eunue, qui teus touch 
les stee Re bcee PLU A 2 PURÉE faut Qu'on pourrait y fxtkr 


joinûre avantageusement la tablitha. 


Ce qui est étonnant, c'est que les anciens pontificaux jacobi te. 
que nous avons pu consulter au couvent de Cherfet, ne contiennent 
rien de semblable. Le pontifical de Damas, éorit au XIXe s., repré du: 
à cette fin des rpières d'origine latine, comme celles de nos ponti- 
fioaux influencés par le rit latin. Le a 6 


2. Rituel de consécration. 
À, Avant-rite. 


L'avant-rite ezt précédé d'une rubrique, que nous négligeone, 
voulant que les vases soient portés par la gauche äu prêtre, Coafix#. 
ou plutôt äu pontife, autres Codd.; Nous les faisons placer gimple- 


ment sur l'autel. 
. But GR 
Pour le première fois, la doxologieVest presque complètes Elle 
est séparée de la prière initial PET, le proclamation: Pro pace, que 


ve où 


nous ebandonons ; /ŸÉ 3 a une c Thitiale : différente dans le Coë.x. 


Ba =. 


Le Miserere est suivi à ‘une prière rarmita, que les C6äaa. 
et suivants ne reproduisent pas: nous la maintenons.Z 


Le Houssoio est précédé de la proclemation habituelle et est 
suivi de l'hymne Petoho, äont le texte est reproûuit dans les Com. 
XVI et suivants, et de la prière de l'encens. L'h e Petoho est 
sur l'air+ Sanctus es Amator hominun ; les Co Ix qui en cite, seule- 
ment le titre, se contente, de dire: asces es Deus; ces a com en- 
çant le frisagion, ils y accouple per mégarde, ou par sympathie comme 
geke aux ordinations, le Credo. Le titre devient: Trisagion et Crédo. 
Le Coû.X intercale le Pater entre les âeux! Les Coëd.XVI maintient le 


Ÿ Rs - L c'e, 
LE, RE ne 


Ress ere 


EX 4 
à Len Semen 7 ue 
Tÿre Le « 


Ce 


Creûo, le Coë.XVII le supprime. Tout cela entre l'hymne Petoho et . 

prière de l'encens est inimaginsble! Nous n'en garäons +ax rien. 
Les lectures et leurs versets ne subissent aucune moûificatioi 

Le verset de l'Alleluie manque dens Les Cod IX “fous Te suppléons 

d'après les autres. | | — 
la proclamation diaconsle quixxtt suit les lectures, est abréé 

de deux strophes:; la prière y rattaohée, mentionnée seulement dans 

H'ntauquenl. dns Le + Vi, 
le Coû.IX,/feët citée au complet dans les autres. 


B. Consécration. 


En se rendant à l'autel, on chante une hymne sur l'air: Ego eg 
lux vera. Nous abandonnons, avec le Coä.XVII, la 5ème strophe qui 

. 4 Matin gerer 
est pour les âéfunts.et donnc nts—de dtre-ùre 
otplusteurs-ou toutes à 1a-foim des quatre strophes restantes, œmi 


célèbrent l'Eglise, l'autel, les apôtres, eto. 


la proclamation diaconale 8e limite à : Dominum deprecemur! 


Une triple Geheienereon au om de la Trinité, séus” entendue êar 
‘eut ET . = 
le Coë. IX, {srt exvlicitée densfTeé éutres Ektr a lieu 101. 


Elle est suivie d'une longue prière dont le sens et la composi- 


tion sont assez incohérents. La révision à'al-Dourih{ la détache du 


présent Orûre pour lui donner une autre affectation: celle de bénir 
le linge d'autel, Coëd.XVI,p 167, ou en même temps les vêtements 
sacerdotaux, Coû.Y} XVII,p 119; elle en àäétache le dernter tiers s 
pour le même affectation,Codà.XVI,p 170 & XVII,p 120. Les Codäà.XU1I 
et XXIX leissent êette prière äans le présent Ordre, en la terminant 
à son premier tiers. | 


“Ceci ‘étant, et cette même prière ayant servi, dans le Rituel 6 
imprimé xæx à des buts identiques ra: semblables, Rit.p 285 & 289, | 

nous l'abandonnons ici, d'autant plus que 1e suivante, beaucoup rte&t 
mieux orâonnée, le remplace et en tient avantageusement lieu. 


Le prière qui précède les onctions chrismales: Domine Deus {xl 
méserieers, est considérablement abrégée et légèrement modifiée dens 
les Coûd.XVI et XVII, pour y être affectée à la réconciliation des 
vases profanés; nous la maintenons telle quelle, Coä.XVI,p 363 et 


XVII, ,p 12404 v/ f LE RT, 


Le formule qui accompagne les onctions comporte l'assignation 


ci | = | ès uv ISS 
Êv vase consacré à un aytel déterminé, CoëlIX,p ra ri ce n'e: 


toujours le cas, nous détechons cette assignation de la formule. 
D'ailleurs le Cod.X reproduit la formule sans l'assignation, comme 
aussi sans la finale: Una fortituèe,_eto Vie ph TT. 

Suit une oraison, intitulée: Altera oration ad vasa omneque 
vestimentum sacerdotale, Cod IX,pp 305-307, Led Coëa xvr L+ XVII 
pp-kéé-&-116, qui réservent le présent Orâre à la consécration dë 
calice et de la PRIFRe AIME ren ne, Es XVI,p 156 & XVII,p 109, 
y maintiennent la présente prière #hèus 4 ét sacrés, qu'ils 
énumèrent, 115 renvoient à une autre prièee, qu'on ajouterait au 
présent Oräre, âans le£ cas où ces vases sont à consacrer avec le 
celice et la patène , Codä.XVI/p 169 & XVII,p 118. 

Fous utilisons la 1ère prière telle quelle, comme étant oppor- 
tune après les onctions; nous n'y moëffions que le mot: Sanotifim 
vase haec, dont nous faisons: Fho haec vasa que sanctifioate sunt. 


La formule de la bénédiction finale est précédée äu Pater. Si 
Comne elle semble recommencer la consécration, nous la Fefaéoste 


per-ir-formle-pius-commune-et-généraler-Sekvum/populur—tuun. 


3. Tableau de reconstitution. 


Codex IX. Texte Reconstitué. Eléments _suprrimés. | ie 
pp 282 58 Avant-rite. Proclamstion:Pro pace. 
289 (Petoho suppléé) Trisagion et Credo. 
292 (Verset de l'Alleluia suppl.) 
293 Proclamation & prière. 
294 _ Hyme pour le procession. | 25 
297 Roolerations :Dominum Deprecemur! 
297 Consignetion sans onction. 
297-302 Longues/ prière utilisée 
302-303 Prière avant onctions. ailleurs. 


303-305 Onctions chrismales & formule. 
305-307 Prière après onctions. 
307 ABénéädiction finale suppléée)- 


art. 9 —- Bénédiction du Cimetière. 


(Coda.xvI,pPp 349 se; XVII,pp 125 88; XIII,pp 171 es & XXXV,pp 20 


La révision &tal-Douaihi nous fournit, la a premitré, -une 
wPrière pour le Cimetière". Le Coë.XXXV l'enrichit, à l'avant-rite 
de lectures et de processions aveo arpetrsion d'eau bénite, encense: 
ment et bénédiction avec le croix. Adoptant les rituels qu'elle 
nous fournit, nous les combinons et au besoïin les complétons. _. 


Le s.chrême n'étant pas employé dans la bénédiction du Cimetii 
cette bénédiction, à rigoureusement parler, ne devrait pas être 
réservée à l'évêque. C'est sans doute sous l'influence latine qu'el 
le fut et qu'un simple prêtre ne peut le faire sans autorisation 
de l'évêque, Syn.Lib,.,p IV,cap 1,n 15. 


Dans le Rituel imprimé, nous avons inolus la prière:T{ibi glori: 
par leguelle le cimetière est béni. Faut-il g'en contenter? Nous 
reproduisons ioi cette même prière précédée d'un avant”rite, pour 1t 
cas où l'évêue, bénissant un cimetière, voudrait donner à la céré- 
monie un peu plus de solennité. 

Dans les livres en notre possession, l'avant-rite commence au 
Houssoio; nous y ajoutons la doxologie, une prière initiale emprmté 
aux vêpres de Sameëi et le psaume De profunäis. 


Le Sedro est très long dans sa lère partie disporsitive. De né me 


le Petoho, formé de 13 -strophes. Peut-on se contenter de 1a 2ème 

partie du Sedro? Enfout oûs, nous réduisons le Petoho à 6 strophes. 
Seul le Codex XXXV fait faire, pendant le chant du Petoho, XIE 

trois tours âans le cimetière, où l'évêque fait: 1/ une aspersion 


d'eau benite; 8/ -ùn encensementret  3/ une bénédiotion avec le ste 
© oroix,p 25. Nous ne le suivons pas. 


La prière de l'encens est ädu Cod.XVI; les lectures et leurs 
versets et l'hymne qui les suit, du Cod#.XXXV. Les lectures, au 
nombre de quatre, deux de l'ancien et deux nouveau Testament, sont 
réduites à ces deux dernières. pee 


Le consécration proprement dite est faite per une seule prie: 
Gloris tibi et tibl gratierum actio, suivie de la formule: Bened{- 
citur hoc coemeterium. Comme partout ailleurs, nous mettons le 
formule à le lère personne: Benedicimus. 


Une Supplique, Boäouto, du mètre de s. Jacques, termine le 
cérémonie. us fe LEE — 
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Arte 9 = Bénédiotion du Cimetière. 


(Coda,XVI,pP 349 88: XVII, pp 125 88; XIII,pp 171 88 & XUXV,pp 2 


La révision d'al.Douaihi nous fournit, la première, une 
Prière pour le Cimetière". Le Cod.XXXV 1‘enrichit, à l'avent-rit: 
de lectures et de processions aveo acpersion d'eau bénite, encensi 
ment et bénédiction avec le croix. Añoptant les rituels qu'elle 
nous fournit, nous les combinons et au besoin les complétons. __ % 


Le s.chrême n'étant pas employé ans la bénéädiotion du Cimsti 
cette bénédiction, à rigoureusement parler, ne devrait pas être 
réservée à l'évêque. C'est sans doute sous l'influence latine qu'e 
le fut € et qu'un simple prêtre ne peut la faire sans autorisation 
âe l'évêque, Syn.Lib.,p IV,cap 1,n 15. 


Dans le Rituel imprimé, nous avons fnolus la prière:Tibi glor 
par laquelle le cimetière est béni. Faut-11 5'en contenter? Noue 
reproduisons ici cette même prière précédée d'un avant”rite, pour : 
ous où l'évêue, bénissant un cimetière, voudrait donner à le céré- 
monie un peu plus de solennité. 


Dans les livres en uotre possession, l'avant-rite commence au 
Houssoio; nous y ajoutons la doxologie, une prière initiale emprin: 
aux vêpres de Samedi et le psaume De profundis. 


Le Seûro est très long dans sa lère partie dispositive. De mr 
le Petoho, formé de 13.strophes. Peut-on 8e contenter de 1a ?ème 
G DE en | . 
partie du Sedro? EnfoUt cas, nous réduisons le Petoho à 6 strophes 


Seul le Codex XXXV fait faire, pendant le chant du Petoho, 2 
trois tours dans le cimetière, où l'évêque fait: 1/ une aspersion 


_____ d'eau beuite; 84 an eucensementret : 3/ une bénédiction avec la st: 


‘eroix,p 25. Nous ne le suivons pas. 


Le prière de l'encens est du Cod.XVI; les lectures et leurs 
versets et l'hymne qui les suit, du Codë&.XIXV. Les lectures, au 


nombre de quatre, deux de l'ancien et deux nouveau Testament, sont 
réduites à ces deux dernières. 


” 
Le consécration proprement dite est faite par une seule prié 
Gloria tibi et tibi gratierum actio, suivie de la formule: Benedi- 
citur hoc coemeterium. Comme partout ailleurs, nous mettons ia 
formule à le lère personne: Benedicimus. 
Une Supplique, Boëouto, 


du mètre de s.Jacques, termine la 
cérémonie. | : ; 
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